lstice ὌΝ 


Dérapages 
bulgares 


N an après la chute de 
Todor Jivkov et cinq mois 
après les premières élections 


ΕΠ cherche à 


, [8 Bulgarie 
semble enlisée dans.une crise 
politique apparemment sans 
issue. Le . rajet,. vendredi 
23 novembre, de la motion de 
censure dépasée par l'abposi- 
tion; le refus, en conséquences, 
du premier ministre, M. Andreï 
Loukänov, de démissionner; la: 
décision de l'opposition de quit- : 
ter « provisoirement» le Parie- 
” ment; l'appel à de nouvelles 
manifestations dans la capitale : 
et la menace d’une grève. géné- 
rale : tout cela eirtraîne: le pays 
vers une' impasse. ‘ 

L'équation est pourtant sim- | 
ple : en dépit de sa victoire aux Ἢ 
élections 


‘Au termé de sa tournée en Europe et au 
Proche-Orient, M. George Bush à regagné.. 
Washington samedi matin 24:novembre. Au 
cours .des deux dernières étapes, le chef de la 
Maison Blanche, qui'cherche à renforcer le 
camp arabe contre ‘Irak, a réaffirmé au Caire 
avec le président Moubarak et à Genève avec 
le chef de l'Etat syrien, M. Hafez ΕἸ Assad, que. 


GENÈVE ‘ 
PET T ER 


L'allié de circonstance ne doit 
.pas être confondu avec’ «l'ami 
proche et éprouvé», et les respon- 
sables américairis ‘ont fait ce qu'il 
‘farlait pour que la rencontre de 
M. Bush avec le président syrien à 

.[ Genève ressemble aussi peu que 
ques- possible à celle t qu'il avait eue le 
ratin même au Caire avec Hosni 

| Moubarak. Un entretien sec, sans | 
cérémonie où repas d'aucune L'entretien, qui a duré trois heures 

. hôtel situé à εἰ s’est terminé par 


Hussein ». 


* 'ebfefings: mais .une simple 
déclatation du porte-parole de la 
Maison Blanche, juste avant que 
‘les journalistes qui accompagnent 
le. président πὸ partent pour 


Washington. L'intention était lim- 
pide «il s'agissait de ‘montrer au 
mondé, et en tout premier lieu à 
l'opinion américaine et à Israël, 
que si, nécessité fait loi, on ne va 


tion de la coalition anti-i 


ss here des ἀπ ἐμαὶ 
autres, du moins sur le papier, se. - 
ressémbient étrangement, μὴ 


programme, disant: sécls- ἢ 
listes. Compte. tenu de votre |: 
ntalités, de ||. . 


rétorque f’opnosition, qui F 
pus À magie ri: des ἔ 
anciens communistes aux ὲ 
du δμεοαπνα δὲ del ἀλτροτην" 


Le recours à de nouvelles ‘élec- 
tions permettrait peut-être, de |: 
dénouer la crise en faisant appa- 
raître une autre majorité parle- 
mentaire. Mais’ çatte. décision 


La campagne pour τ élection président , dont:le premier tour 
lieü dimanche 25. novembre, et qui voit s'opposer six. candi- 
{E ldats, parmi lesquels M. Lech Wall président de Solidarité, et 
. . Tadeusz Mazowiecki,: premier ministre, a été l'occasion de 
Ἶ dérapages antisémites, que les autorités morales du pays n'ont 


Dre 
ὡν Sp Lire l'article de SYLVIE KAUFFMANN, page 3 


Sue, a montré jusque-là son 


RS au dialogue hé 


dérapages sont en effet Ἧς 
“Less plus en pr go H 
population va-t-eHe se réal- 
gner FEncare longtemps. à. una 
Situation économique catastro- 
phique qui rend la vie quoti-. 
dienne de plus en plus difficile? | 
Comment les autorités vont-elies 
réagir à la menace de: grève 
générale ? L'ocoupation de l'uni- 
versité de Sofia se poursuivra- 
t-elle sans violence? Sans 
-oublier des affrontements ethni- 
possibles dens un 
nt SUT dix est : 


ον Air France ΄. 
Visé ete die 
déserte les régions 

Après le: retrait de la. 
carnpagnie nätionale, les 
collectivités. locales 
devront financer elles- 


mêmes les lignes néces- 
| Pet à eur A MA 


Te 


EÉstiment que le τς gouvernement. 
belle à-la 
avait fait la part trop trans ἃ 


LS. rue Falguière, 75501 Paris Cedex 15 


un téte-d-tête, . 
complet Ἔρως selon la 
Maison- Blanche. Mais on serait . 
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“ji rencontre de M. Bush et du président Assal 


renforcer 


Je camp arabe contre l'Irak 


«[" occupation inacceptable du Koweït par 
l'Irak devait cesser sans conditions ». À New- 
York, où le Conseil de sécurité pourrait se réu- 
: sir dans les jours qui viennent, l'ambassadeur 
soviétique à l'ONU, M. Youli Vorontsov, a 
déclaré vendredi qu'il fallait désormais adres- 
ser un « sérieux avertissement à M. Saddam 


bien en peine, à la lecture du com- 
muniqué, de discerner ce que cette 
rencontre ἃ pu apporter à 
M. Bush, en dehors du fait qu’elle 
a eu lieu, ce qui est plutôt au béné- 
fice de son interlocuteur. Les deux 
présidents sont convenus que 
«l'occupation du Koweït par l'Irak 
est inacceptable comme le serait 
toute solution parlielle» au pro- 
blème. Ils ont exprimé κί δι préfé- 
rence pour une solution pacifique 
de la crise, en ,οοπίατπι avec eo 
résolutions de la Ligue arabe et de 
l'ONU». 


JAN KRAUZE 
la suite page 4 


DERNIÈRE ÉDITION 


En première lecture, à l'Assemblée nationale 


Les députés ont adopté 
le statut de la Corse 


L'Assemblée nationale a adopté, dans la nuit du vendredi 

23 au samedi 24 novembre, le projet de statut particulier pour 
‘la Corse proposé par M. Pierre Joxe. Seuls les députés socia- 
listes (les élus radicaux de gauche s'abstenant), M. José Rossi 
{UDF-PR}, président du conseil général de la Corse-du-Sud, et 
‘quelques-uns de ses amis continentaux ont voté «pours. Le 
, la quasi-totalité de l'UDF et de l'UDC, ainsi que le PC, ont 


pi «contre s. 


M. Pierre Joxe pense depuis 
longtemps que Le dossier Corse 
est si complexe qu’il faut, pour 
en venir à bout, réunir le 
«consensus » le plus large possi- 
ble. Ce consensus, le ministre de 
l'intérieur l’a obtenu, dans une 
large mesure, sur place. Mais pas 
à Paris. Une fois encore, ce débat 
parlementaire a confirmé l'irré- 
ductible différence de perception 
entre lle et le continent. Au 
Palais-Bourbon, le projet gouver- 
nemental n’a été adopté, en pre- 
imière lecture, que grâce à des 
‘renforts individuels venus de la 
droite et du centre. 


0 

Même si, après la passion qui a 
entouré le vote sur l'article pre- 
mier, l'atmosphère du débat a été 
très constructive, même si 
M. Joxe a pu ironiser sur des 
votes «contre» assortis de telle- 
ment de regrets que tous les 
espoirs semblent permis pour la 
suite de la procédure parlemen- 
taire, il faut bien constater que le 
PCF, le RPR, l'UDF et l’UDC 
dans leur grande majorité, ont 

voté contre le texte. 
JEAN-LOUIS ANDRÉANI 
et THIERRY BRÉHIER 
᾿ Lire La suite 
et nos fuformations page 6 


La nouvelle guerre du Tchad 


-Le président Hissène Habré joue son ve-tout face à là troisième offensive 


d'Tdriss Déby, son ancien compagnon de route 


Deux semaines après le lan- 
cement d'une troisième offen- 


‘sive en territoire tchadien à 
. partir du Soudan voisin, les 
‘hommes d'ldriss Déby, grou- 


pés au séin du Mouvement 


patriotique du salut (MPS}, 


occupent la zone frontière 
comprise entre Tiné au nord 
d'Abéché et Goz-Beida au 
sud. 

Dès ce jour d'avril 1989 où, 


lancées à sa poursuite, ses 
troupes l'avaient laissé s'échap- 


.ber au Soudan voisin, Hissène 
-Habré savait qu’Idriss Déby n'en 
;resterait pas là. { connaissait 
‘trop bien ce compagnon 

‘qui l'avait aidé, en juin 1982, à 
.conquérir le pouvoir, pour imagi- 


d'armes 


onde 


Pierre Sainderichin 


D'étranges liens ont existé — 25 ans 


durant — entre le chef d' Etat pas 
comme les aûtres et le journal diffe- 


décréter la naissance d'une 
os der τὰν bulgare» dans le. 
nord-est du pays.:lci plus qu'i Ë 
leurs -- nous sommes dans 165 
Balkans, -- il serait grave de 
sous-estimer les dangers d'une. | 
dérive de la Bulgarie. : 
Mn ποε ἐπθποδθοιο βέθν nos | net page 3 ||. 


rent des autres. 


tions" 


PE 


L'histoire croisée des deux 
racontée avec chaleur et sans 


"institue 


concession par un téméin attentif. 


ἘΝ ΨΈΝΤΕ ἘΝ ΠΙΒΆΑΙΚΙΕ 


| Hl -- “ét? 1 τ ᾿ a à QUE Hd τ 10 Pa Panda, ἢ SL 
ΕἸ 


ner, un seul instant, que l’on 
n’entendrait plus parler de lui. Il 
se doutait que cet habile stratège 
saurait, si nécessaire, pour arri- 


.ver à ses fins, pactiser avec le 


«diable » libyen qu’il avait, jadis, 
si durement combattu. 


L 

‘Depuis lors, le chef de l'Etat 

tchadien avaït rencontré ἃ deux 
reprises — en juillet 1989 à 
Bamako et en août 1990 à Rabat 

— le colonel Mouammar Kadhafi, 

son homologue libyen. Pour sen: 
ter de régler à l'amiable le diffé- 
rend territorial qui les opposait à 
propos de la bande d’Aouzou, 
N'Djamena et Tripoli avaient 
même signé un accord-cadre de 
paix à Alger en août 1989. 

Un an plus tard, après de 
vaines négociations, ils étaient 
convenus de porter l'affaire 
devant la Cour internationale de 


et Catherine Kintzier 


« nécessité d'une dictature » 


Plume en herbe 


FE: Corade, 2.25 $ CAN Aniiles/Réunion, À Ρ' Οδιο-σΊ ναι, 465 Ὁ CFA: Danamerk. 1 
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. Les socialistes et le président 

Entre le PS et l'Elysée, le temps des soupçons 

” Le débat sur la réforme scolaire 
Un point de vue d'Elisabeth Badinter, Régis Debray, 
Alain Finkielkraut, Elisabeth de Fontenay 


| La succession de Margaret Thatcher 


La réorganisation de l'exécutif en URSS 


M. Gorbatchev évoque l'éventualle 


Le grand concours littéraire des 9-13 ans 
Nathan-le Monde est encarté dans 
le supplément « Radio-Télévision » 


Lam ll up 2 


justice de La Haye. Nourri par 
l'expérience, Hissène Habré 
n'avait pas, pour autant, baissé la 
garde. Se refusant à démobiliser 
son armée pour l’occuper, 
comme le prévoit la nouvelle 
Constitution, à «des tâches de 
développement éconamique ei 
social», il ne cessait de répéter 
que «la guerre n'était pas Jinie ». 

Il voyait juste. Deux fois déjà — 
en octobre 1989, puis en mars 
1990 -- fdriss Déby. cet homme 
avec lequel il avait fait « un bon 
bout de chemin » et dont la trahi- 
son l'avait «choqué», avait lancé 

ses hommes, depuis la province 

soudanaise du Darfour, à la 

reconquête du pouvoir. Après de 

violents combats, il avait dû bat- 

tre en retraite. 


JACQUES DE BARRIN 
Lire ἴα saite page 5 
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Ἑ 25 novembre 1975, le général Otelo 
Saraiva de Carvalho est destitué. Un 
coup de théâtre. Leader de l'aile 

gauche du MFA, le Mouvement des forces 
armées, il est rem au poste-clé de com- 
mandant de Ia région militaire de Lisbonne 
pe un modéré, le général Vasco Lourenço. 

telo est aussi chef du Copcon - le com- 
mandement opérationnel du continent -- qui 
contrôle quelques-unes des unités d'élite du 
MFA, les parachutistes de la base de Tan- 
cos, la police militaire. Force de frappe du 
MFA, les régiments du Copcon sont sous les 
ordres directs du général de Carvaiho. Le 
27 novembre, ce dernier est également 
relevé de ce commandement. 

Est-ce seulement un nouvel épisode du 
conflit qui oppose au sein du MFA les mili- 
taires proches des socialistes ou modérés à 
leurs camarades plus radicaux, comme 
Otelo, qui souhaite une accélération du pro- 
cessus révolutionnaire ? Et de La lutte paral- 
lèle dans le pays entre le Parti socialiste de 
Mario Soares, le Parti communiste proso- 
viétique d'Alvaro Cunbal et les différentes 
organisations de l’ultra-gauche? En novem- 
bre 1975, tout semble encore possible tant 
les rebondissements ont été nombreux 
depuis dix-huit mois. 

Le gouvernement Caetano, héritier étri- 
qué de la longue dictature salazariste, est 
tombé le 25 avril 1974. On le croyait encore 
solide. Il était vermouiu. Il s'est volatilisé 
quand les chars du mouvement des « capi- 
tainesx» sont apparus dans les rues de Lis- 
bonne, couverts d'œillets rouges et acclamés 
par la foule en délire. 


Défoulement 
populaire 


Les «capitaines d'avril» étaient soucieux 
de trouver uné issue honorable à l’intermi- 
nable et sanglante guerre coloniale en Afri- 
que : Guinée-Bissau, Angola, Mozambique. 
Le moyen : renverser le régime et démocra- 
tiser le Portugal. Leur révolte, préparée dans 
l'ombre et au niveau des officiers de terrain, 
est aussi dirigée contre un haut commande- 
ment fidèle au gouvernement. IIs paraissent 
embarrassés par leur victoire presque trop 
facile et confient, dans un premier temps, le 
pouvoir politique à un général, Antonio Spi- 
noia. 

. Anticonft ep re dune Hbéralisa- 
tion politique au et d'une «restruc- 
Er et de la communauté luso-africaine 
{c'est la thèse de son livre, le Portugal et son 
avenir), Spinola est aussi un militaire 
conservateur qui s'est engagé aux côtés de 
Franco pendant la guerre civile ole. Π 
est nommé président de la République le 
15 mai 1974. Ses divergences avec-le MFA 
apparaissent rapidement, δ᾽ vent et 

outissent à sa démission le 30 septembre 

1974. D est remplacé par le général Costa 
Gomes, qui a plutôt des sympathies pour la 
gauche. 

Et c'est la gauche, et mème l'extrême 
gauche qui donne alors le ton. Les premières 
commissions de quartiers, de travailleurs, et 
des conseils de vi sont formés. L Spinola 
ne renonce pas. Il encourage maladroïte- 
ment ua coup d'Etat militaire qui échoue le 
11 mars 1975, et il s'enfuit en e puis 
au Brésil. 

C'est la première date-clé de la révolution 
portugaise, ce qu'Otelo appellera plus tard 

un entretien avec le correspondant du 
Monde à Lisbonne «le grand bond en 
grante, Le Le un Conseil Era 

volution, com vingt-quatre mili- 
taires δἰ doté de pouvoirs exéeurifs et 1égis. 
latifs. Le 25 mars 1975, le général Vasco 
Gonçalves, proche du Parti communiste, est 
nommé chef de gouvernement. C'est le 
débat ge la phese qu effervescente, la 

lus échevelée, la plus brouillonne et la plus 

varde du processus portugais. 

Il y a pourtant consensus sur un but sim- 
ple. La nouveile Constitution devra prévoir 
la formation d'une société «socialiste », un 
terme assez vague pour ne pas susciter trop 
de remous. Le Parti socialiste de Mario 
Soares — rentré dès le lendemain du coup 
d'Etat du 25 avril à Lisbonne — remporte 
d'ailleurs les élections du 25 avril 1975 pour 
l’Assemblée constituante, Le PS recueille 
38 % des suffrages, suivi du PPD (cen- 
tristes), 26 % et du PC, 13 % des voix. 

Le Portugal est à la mode. Les délégations 
se multiplient, se penchent sur cette révolu- 
tion romantique, turbulente et, compte teau 
du contexte explosif, plutôt pacifique. C'est 
le génie portugais. On ne tue pas les tan- 
reaux dans l'arène. Les conflits militaires ou 
politiques hésitent à basculer dans la vio- 


“GRAND JURY" RTL - 


JULIEN 


‘dans les 


lence sanglante. On préfère compter ses 
atouts, ses forces et ses faiblesses ; les plus 
faibles se retirent presque sur la pointe des 
pieds. La journée du 25 novembre 1975, 
Journée des dupes qui aboutit au limogeage 
d’Otelo, en est une illustration parmi tant 
d'autres, 

L'énorme défonlement populaire et politi- 
que après le 25 avril 1974 est logique. Pen- 
dant près d'un demi-siècle ce peuple a 
donné F'impression d’être anesthésié, un peu . 
oublié au bord atiantique de l'Europe. Le 
salazarisme vertueux, défenseur des tradi- 
tions, de la monnaie et de l'empire s'est 
bre gs louer es et fenétre res aux 
modes 4 posants politiques et 
intellectuels contestataires étaient incarcérés 


nec πὶ 


La chute d’Otelo de C 


.menitx qui dénonce les risques παν 
- ture bureaucraliques après la formation 


pas, semblet-il. Extraverti, sympathique, 


ureux mais, avOUe-t-iL « marqué par un. 


esprit de conciliation. très ext el aussi 
par une réelle naïveté», ΟἹ 


Cuba pour érodier, selon ses.proches, «/es 


formes d'organisation du pouvoir popu- ἡ 


laires. Le 26 juillet, un triumvirat militaire 
est formé. avec les généraux Vasco Gon- 


.Çalves, Costa Gomes et.Otelo de Carvalho. ἡ 


La riposte ne tarde pas. Elle vient d’abord 
du Mass a 


-Le 8 août, neuf membres-du . 


Conseil de.la révolntion rédigent un. « docu- 
τ dune #dicta- 


d'un cinquième gouvernement Gonçalves aù 
ue figure aucun représentant des s. La 
Ἄρης de rupture est atreinte avec l'extensian 


arvalho 


ὁ se rend à. 


chef des opérations du coup d'Etat du 
- Dani nas, δεϊὰ Ἢ intrigue εἰ séduit. Un 
Gtelo-Nasser, en retrait d'an Spinola-Ne- 
. géib ? Mais il n’a ni la taille ni l'ambition 
d'un Nasser. 

Rétrogradé, le commandant Otelo est 
arrêté le 20 janvier 1976, accusé de « conspir 
ration» par le Conseil de la révolution dans 
les événements de novembre. Le rapport du 

conseil admet qu’il «n'a pas pris la direction 
. dé ns malgré sl 

: Sens, mt en cause certains Broupes gau- 

:'chistès et le Parti communiste, dont un diri- 

- geant, membre du comité central, Jaime 
Serra, se trouvait dans la nuit du 24 au 25 
dans les. locaux du Copcon. Tentative de 


ans les ge de Peniche Se brise 
tative béralisation o: par le 
ral Delgado. s'est Tone en 1965 par son 
assassinat. Le caetanisme n'a pas eu le : 
temps, ou le vrai. désir, d'une ouverture.” 
ion, immobilisme : après un 
si long silence, la société portugaise explose 
dans tous les sens. 
De mars à septembre 1975, ce qu'on a 
appelé « l'été chaud » a été riche en péri 
ties. Dans l'Alentejo, au sud du Tage, les. 
ouvriers agricoles t ἰδέ σῖτα, περᾷ 
ragés le Copcon, forment des coopéra- 
tives. Êe bras armé d'Otelo devient la véri- 
table structure ‘politico-militaire d'un 
s pouvoir populaire» ue les alliés politi- 
ues et militaires d'Otelo tentent d'éarpir. ἢ 
tous les secteurs. Dans les usines de la 
«ceinture rouge» de Lisbonne, mais aussi 
dans les campagnes traditionnellement 
conservatrices du Minho, dans le nord. 


L'affaire 
du Republica 


Fort de sa victoire aux élections d'avril 
1975, Mario Soares recherche l'alliance avec 
les centristes, prend ses distances avec le 
MFA, réclame le retour des militaires dans 
les casernes. Surtout, il dénonce inlassable- 
ment la menace d'un «coup de Praguex à 
Lisbonne, d'une prise de pouvoir par le 
Parti communiste. L'affaire du journal 
socialiste Republira, occupé et empêché de 

en mai 1975 par un «comité de 
travailleurs» hostile à sa ligne politique, 
nourrit l'argumentation du leader Socahist ste 
et ses mises en garde contre le «totalita- 
risme». Le 10 juillet. Republica reparaît, 
mais SOUS com! militaire, Les ouvriers en 
assurant la rédaction. Le Copcon a encou- 
ragé cette opération. : Ν 

Pourtant, le vent tourne. Agacés par les 
excès et la turbulence de la gauche et de 
l'oltra-gauche, les officiers moc du MFA 
se rapprochent du Parti socialiste. Otelo, 

i se dépeint lui-même comme ua « Robin 
es bais de la politique » ne s'en inquiète 


ΘΗΔΥ. 


DÉPUTÉ SOCIALISTE DE L’ESSONNE 


des affrontements en grovires, surtout dans 
le nord. Le’ 29 août, Vasco Gonçalves doit 
quitter le gouvernement. Le 5 septembre, il 


est limogé, exclu, ainsi que quatre autres. 


officiers ‘du Conseil de ta lution.Le 
nouveau gouvernement, installé Le L9:sep- 
tembre et dirigé par u 
dominé par les centristes et les socialistes. 


«J'ai tont fait.» Ὁ. 


L, c'est un Coup de semonce 


pour Otelo. Muse chef du 


opcon. pense 
. Sans doute qu'il contrôle “encore La sItLR ON. 


Le 25 novembre ne le prend cependant pas 


par surprise. Il affirme avoir dès :le”: 
in Costa 


ovembre mis en garde le 


Gomes contre la nomination de’ Vasco Lou-" 


renço comme commandant de la région . 


militaire de Lisbonne. « Mes régiments, 
dit-il, ne l'accepteraient pas. » Vasco Lou- 


.renço, selon lui, s’incline. Mais Otelo est 


convoqué le lendemain par le heutenant-co- 
lonel Ramaleo Eanes, entouré de nombreux 
officiers, qui lui donnent. jusqu'au 
24 novembre pour se démettre. C'est un 
ultimatum. 11 persiste cependant et parte le 
24 de « provocation » car Vasco Lourenço est 
revenu sur son désistement. 
Dans la nuit du 24 au 25 novembre; les 
ras occupent la plupart des bases de 
aviation, es s’installe au PC du régi- 
ment des commandos d'Amadora. Otelo se 


rend dans la journée du 25 au palais prési-. 


dentiel de B pour, dit-il, « aider à rêtn- 


blir la situation » et «calmer mes hommes», : 


en particulier les parachutistes de Tancos, 
qui étaient très excités. Journée confuse, 
sans combats, à la portugaise. Dans la soi-" 
rée, les derniers paras et floués, se 
rendent en pleurant. Les modérés l’empor- 
tent. Otelo a perdu. δ 

Pie due ent la chute, On ἃ vu Otelo ἴδε 
nue, le sourire jusqu'aux oreilles, acclam, 
par la foule le 25 avril 1974, Il est le héros 
de la révolution. Le 15 mai suivant, à Que- 
luz, il est aux côtés de Spinola Trapu, carré, 
solide, souriant, il dit : e J'ai tout fair... » 
C'est sans doute excessif bien qu'il ait été 


animé par 
Olivier MAZEROLLE 


frigé par ua militaire modéré, est: 


Ὁ regroupe 
. œæqu global 
qu? 


Le Nonde 


putsch' de gauche? Piége-téndu par les mili- 
taires modérés? LE rapport du Conseil de la 
. révolution conclut : x Les forces (rebelles) 


n'ont pas clairement défini leur action qui. 


pour la plupart n'ont pas dépassé le niveau 
d'appels et-de dema sans suites.» 

. Deux mois et demi de prisôn pour Otelo. 
Mais le Portugal n’en a pas terminé avec lui. 


- :" Libéré, il se présente à l'élection présiden- 


-tielle de juin 1976, et obtient 16 % des voix, 
davantage que Le PC qui lui reproche cette 
ite (moins de 7 % des su ). Sur sa 


pour 

appelle un «projet + dont une 
᾿ clandestine serait srmée. Soutenu à 

᾿ l'élection présidentielle de septembre 1980 
‘par un front d'unité populaire (FUP) il 
obtient cette fois moins de 4 % des voix. Il 
ne compte plus sur la scène politique mais 
poursuit une activité plus ou moins 
tine. En juin 1984, il est de riouveau arrêté 
avec une ‘cinquantaine de militants 
d'extrême gauche accusés d'avoir créé les 
FP 25 (Forces populaires du 25 avril) ces- 
pônsables de plusieurs attentats criminels. 
L'affaire, cette fois, est plus sérieuse, Otelo 
se déclare innocent, dénonce 
l'« infiltration » d'éléments terroristes-dans 
les FP 25 et affirme être tombé « dans un 
piège tendu par Le PC». 

Le 20 mai 1987, il est condamné à quinze 
ans de réclusion. Eanes, Costa Gomes, 
Vasco Lourenço, d’autres officiers de lex- 
MFA ont témoigné en sa faveur, En vain. 
Mais, décidément, il semble difficile d'abat- 
tre Otelo «ce grand naïf» comme le dit un 
officier, et cet éternel optimiste. En prison, 
à Tomar, il a lu, médité, écrit. Libéré au 
mois de mai 1989, il assiste un an plus tard 
ἃ Lisbonne à un séminaire de journalistes 
sur la révolution des œillets. Les tempes 
blanches, maïs l'œil toujours aussi vif, silen- 
cieux et manifestement ravi. Au premier 
rang de l'assistance, aux côtés de son ami 
Vasco Lourenço, le détonateur du 
25 novembre 1975... 4 


_ MARCEL NIEDERGANG 


en direct sur 


l'insistance de ses offi- | 


és: 


LA 


FA 


M. Gorbatcher 
Une heure après avoir recu 
mandat du Parlement soviétique 
pour préciser, 
Semaïnes, comment il entend 
réorgeniser, sous sa haute main, 
le pouvoir exécutif, M. Mikhaïl 
Gorbatchev a souligné, vendredi 
23 novembre, lors d'une confé- 
rence de presse impromptue, 
qu'il ne nourrissaît aucun des- 
sein dictatorial, mais que la 
anécessité d'une dictature pour- 
rait surgir». PHARE 
MOSCOU ; 
de notre correspondant 


Le président. soviétique s’est 


voulu ambigu. Tout en désirant. 


rassurer. sur ses intentions, Ù ἃ évo- 
qué les menaces que représenterait 


pour la démocratie le développe- 


ment du chaos dans le pays. La 
poursuite de la déstabilisation, 
A-t-il expliqué, «pourrait nous faire 
perdre la barre, et, dans ce cas, 
pourrait surgir la nécessité d'une 
dictature pour reprendre le 
contrôle » de la situation. ᾿ 


«Le moment d'agir est venus, ἃ 
insisté M. Mikhaït Gorbatchev, qui 
sait parfaitement que {a À 
ne pOUITA pas su 
ment la crise nomique qui 
devient chaque jour plus aiguë. Ji 
s'est voulu «prudemment opti- 
miste» pour 1991, en soulignant la 
« solidarité » exprimée par de nom- 
breux Européens lors du.sommet 
de La CSCE à Paris, t'ainsi 


qu'il demeurait l'interlocuteur - 


obligé de l'Occident. Ses discus- 
sions de Paris sur la question d'une 
aide alimentaire à l'URSS abouti- 
raient à des résuitaté dans « deux 
ou trois. semaines .maximum », 
at-il affirmé. RERRe 
M. Mikhaïl Gorbatchev consi- 
dère aussi, plus que jamais, que 
F'URSS ne pourra sortir de la 


qu'unie. C'est pourquoi il a voulu | 


minimiser ses divergences avec 
M. Boris Eltsine, le président de la 
Fédération de Russie, qui était une 
nouvelle fois absent, vendredi, du 
Parlement fédéral et présidait au 


: TCHÉCOSLOVAQUIE ΝΣ 
“Etéctions locales “" 
sur fond de morosité 


Pour la première fois. depuis 
cinquante-deux ans, les’ Tchè- 
ques et les Slovaques élisaient, 
vendredi 23 et samedi 24 
novembre, de nouvelles institu- 
tions locates et départemen- 


PRAGUE. : 
correspondance . 
Quarante-deux partis étant en 
lice, mais les candidats se faisant 
rares, les états-majors politiques 
ont formé des coalitions regrou- 
pant, par exemple, le Foram civi- 


que, les Verts et les sociaux-démo-. : 


crates. Dans une qu 
villages, le Forum civil s'e 
même allié aux communistes. Ὁ 
Contrairement à celle de juin 
dernier, la campagne électorale 
actuelle s'est déroulée dans 18 
morosité, presque inaperçue, Sans 
le venin d'expressions telles que 
« crypio-communiste» où * coliabo- 
rateur de la police secrètes qui 
avaient marqué fes législatives. Les 
autorités — et le président Vaclav 
Havel lui-même — aveient d’ail- 
leurs invité les électeurs à voter 
.pour des personnalités plutôt que 
pour des partis politiques. Cepen- 
dant, comme l’explique M. Jiri 
Vrtilek, membre de la commission 
électorale à Kladno, ville minière 
et industrielle près de Prague, 
«dans les villages, ce sera aisé, 
mais dans les grandes re ls 
gens voteron! communiste 
ERMERLEEE Obtenir 40 % des 
voix, serait considéré comme 
. victoire pour le Forum 
: pique an des responsables du 
é ᾿ x 


Ignacio Gallego. — L 
dirigeant: communiste espagnol 
‘Ignacio Gallego est décédé ven” 
dredi.23 novembre à Madrid, à 
l'âge de soixante-seize-ans, ἃ 
suite d'une crise cardiaque, 8 
annoncé le Parii communiste €spa- 
“gnot (PCE) Membre. du PCE 
depuis 1948, Ignacio Galego en 
ον &veit abandonné les organes diri- 
gants en. 1983. Fondateur, à partir 
de cette date, du Parti communiste 
des peuples d'Espagne (PCPE), ἢ 
s'était intégré avec 58 petite forme- 
‘tion_dans, Izquierda unida συ. 
Gauche unie, coalition regroupés 
autour du PCE). - fAFP.) 


sous deux. 


ni 
rter indéfini- ᾿ 


: des éloges prononcés à 


URSS E alors que le Parlement εν erse 
évoque éventuelle « nécessité d'une dictature » 


mème moment son Parlement de 
Russie. De © 
M. Gorbatchev 8 admis qu’il y 
avait bel et bien entre les deux 
es une «/utre politique entre 
forces contraires, apent' ec 
différents », mais c'était pour relan- 
cer à l'adresse de M. Eltsine un 
appel à la coopération. - 
L'Onbékistan. Ὁ 
s'insurge ‘ 
jissant d'autre part à la déci- 


les Républiques baltes et de 


sion 
k le de ne pas signer le futur 


“ ‘traité de l'Union, [6 président 


soviétique a fustigé les « sépara- 
‘tistes » Qui «essayent d'imposer 
leurs uliimatums, déstabilisant 
ainsi la ‘siruation ». Se déclarant 


«convaincu » que la majorité des -- 


Baltes restaient favorables à. 
l'Union, il a reproché aux respor- 
sables Jettoné, lituaniens et .esto- 


‘miens de ne pas organiser de réfé- ‘ 


rendums sur le maintien ou non de 
leurs Républiques au sein de 
l'Union soviétique. ς 

Mais plus- Mikhaïl Gorbatchev se 
déclare persuadé que toutes les 
Républiques peuvent parvenir à un 
nouvel accord fédéral, plus les cri- 
tiques à l'encontre du projet de 
traité élaboré au Kremlin se muiti- 
plient. Les Républiques déplorent 


. que le Soviet suprême soviétique 


n'ait toujours pas entériné leurs 
différentes déclarations de souve-. 
raineté, adoptées depuis des mois 
᾿ déjà. Signe de La montée de cette 
gone, Ouzbékistan -- jusqu'ici 
idèle, de même que les autres 


. lignes. 


Républiques d’Asie cent: aux 
ordres de Moscon — vient 
tour de s'insurger contre le projet 
de traité. 

Le président ouzbeï Islam Kari- 
nor a estimé ainsi que ce meil- 
(eur moment ποι 
veau traité de l'Union est passé. 
Cela aurait dû être fait beaucoup 

- plus tôt», ΤΙ a ajouté toutefois 

Ouzbékistan était disposé à signer 


‘un tel traité,‘ mais pas aux condi- 


tions que propase le centre». 

Le président arménien Levon 
Ter-Petrossian a enfoncé le clou 
dans ἰδ Pravda de vendredi : « La 
souveraineté esi pour nous déja une 
réalité et aucune République ne 
reculera d'un iota des positions 
acquises.» Toute tentation autori- 
taire daus le pays « se heurterait à 
une sérieuse résistance des Républi- 
ques », a-t-il ajouté. 


: LeKGB : 

οὐ #larescousse . 
Les débats de vendredi au Soviet 
. suprême se sont achevés par 
l'adoption d'une résolution en huit 
ints, dont certains répondent 
Partiellement aux doléances des 
Républiques. Rejettant le mot de 
#moraloire» proposé par les 
conservateurs, le Parlement a bien 
- admis la nécessité de mettre un 
terme aux Rae législa- 
tivesy entre. iques, mais 
des décle- 


cela, «en tenant À 
rations de pere ré déjè adop- 
tées». La résolution d par 


ailleurs pour l'essentiel les grandes 
les propositions avancées 


᾿ GRANDE-BRETAGNE : la suecession de la « Dane de fer» ἃ ἰ tête ἀπ Part conservateur 
Les trois prétendants prennent leurs distances 


samedi dernier par M. Mikhaïl 
Gorbatchev, mais fixe des délais 
pour qu'elles soient précisées et 
présentées à nouveau au Parle- 
ment. Sur le plan constitutionnel, 
elle demande ainsi au président 
soviétique de présenter d'ici 
quinze jours des mesures concrètes 
portant sur le «renouvellement » 
du pouvoir exécutif aussi bien au 


τς sommet qu'é l'échelon républicain 


ou local. 

M. Gorbatchev a confirmé que le 
nouvel exécurif comprendrait un 
président et un vice-président, 
mais aussi un responsable du cabi- 
net des ministres, ce qui est nou- 
veau. Le président soviérique avait 
en effet d’abord proposé que le 
futur cabinet relève directement de 
lui-même. 

Cette réorganisation comprend 
encore beaucoup d’inconnues et 
personne ne sait comment fonc- 
tionnera le conseil de la Fédéra- 
tion, composé des quinze prési- 
dents républicains. 11 est appelé à 
devenir l'organe de concertation 
entre le centre et les Républiques, 
un rôle crucial en cette période de 
mouvance extraordinaire que 
connaît l'Union soviétique. 


La résolution appelle enfin à un 
ensemble de mesures pour redres- 
sex la situation économique et res- 
teurer la discipline, chargeant 
notamment le KGB et le conseil de 
la Fédération de contrôler La distri- 
bution des produits importés, en 
particulier de l'aide alimentaire. — 
{Intérim.) . 


à l'égard de Fhéritage de M" Thatcher 


LONDRES 
.de notre correspondant 
Me Thatcher n'est plus candi- 
date, mais La question de son héri- *” 
tage est devenue centrale dans la 
course au leadership. du Parti 
conservateur qui se joué désormais : ἡ 
entre MM: Michael Hieseltine, Dou- 
-8las Hurd et John Major. Le vain- 
Queur est assuré de devenir, pour ἡ 
‘quelques mois au moins, premier : 
ministre, Il est significatif, en dépit 
la pelle ici et 
&, que chacun π᾿ cet héritage . 
que'sous-bénéfice d'inventaire. . 
Le première journée 
pagne à crois ἃ été dominée par la . 
«poli taxe. On savait déjà que 
M.. Heseltine était hostile à cet . 
“impôt local, në dans le cerveau de 
Me Thatcher, et qui est égal pour 
Tous, riches et pauvres, sur le terri- 
-toire d’une même commune. La 
«poll tax» 8 été la cause de graves 
‘émeutes lors de sa mise en service 
en avrif dernier et a contribué lar- 


parent, avec le ralentissement de 


économie, à provoquer la chute 
dans les son des conservateurs 
.en général et de M“ Thatcher en 
particulier. Mais on ignorait à gel 
point MM. Hurd et Major, les deux 
candidats «jumeaux» qui se sont 
promis de se livrer seulement une 
compétition «amicale», étaient 
réservés à propos de cet img 
N'étaient-ils pas l'un et l’autre, à la 
différence de M. Heseltine, dans te 
cabinet de M Thatcher et, selon la 
tradition britannique, nsables - 


collectivement des décisions que ‘ 


celui-ci 

Leur premier geste a été en tout 
cas de preridre leurs distances avec .. 
cet acquis malencontreux de l'ère 
Thatcher. L'exercice était plus facile --᾿ 
pour M. Hurd, |, que 
secrétaire au Foreign Office, n'était 
pes directement co: £, que pour 
M. Major, qui a nécessairement eu 


son mot à dire comme chancelier de ὦ 


J'Echiquier (ministre. des finances). 
däns la conception et l'application 
de ce impat _. Le premier a 
leurs marqué us netiem: 
différence que le second... és 
“réforme de la «poll tax» sera: 
core des poils de M. Hu” 
-ea politique intérieure, 511 remporte 
course au feadership. Il'y procé- - 
dera -dé façon «urgente». «Nous - 
“devons [αϊγδ᾽ tout notre possible FE 
'eu- 


Le |.rendre d'impôt communauaire 


:phémisme -officiel en usage pour 
Borer la «ρα tax, NDLR) Dhs 
Juste et plus a aux yeux de 
ceux qui doivent l'acquitter », at-il 
déclaré au.cours de 58. première 
conférence de presse de candidat. . 
Celle-ci a d'ailleurs été un peu bous- . 
ia Mein τὸ on lui 
‘Au. ice, qu 
sos insi au visage, dans le désor- 
dre, plusieurs questions ἃ [6 fois... 
M. Major, qui est de toute façon - 
le ΜΝ de Mo Thaïcher, ".- 
a êté moins affirmetif quant ἃ- [Δ΄ - 
nécessité “d'une ‘réforme, Il: ne. 
ῥα exclut” pass mais il ne présente 


qui, en tant que -en cas 


t pas l'habi- . 


pas-ce tournant coiime résultänt de’  dônt le grand atout ἃ été, au cours 


sa réflexion personnelle. Ce sont ses 


convaincu par 

desquels il faut pro à des chan- 
gemenis » à ce sujet, M.Heseltine, 
Qui avait de la 


“poll tax», plus éncore que de l'Eu- 
he Cu de bataille contre ἴα 


rope, son cheval < 

«Dame de fer» 8 pu ironiser sur 
cette conversion tardive. « Je suis 
ravi d'entendre que John et Dougles 
vont dans cette direction», at-il 


“ρα rerar uera que les trois can- 
didats n'in 


eux aussi longtemps hésité, avant de 
ÉÉe DE de 
cien système, en le dix- 
huitième siècle, qui consiste à faire 
des ες à ft res le 
tation et à fixer en 

montant de l'impôt local pour l'en- 
semble des . vivant sous le 
même toit. M. Heseltine a attaqué 
l'injustice de la «poll tax», impôt 
par tête qui pénalise les familles 
nombreuses et gi fait payer davan- 
tage une famille ouvr vivant 
dans un HLM qu'un hobereau soli- 
taire résidant dans son manoir. On 
attend encore ce de critiques de 
la part de MM. Hurd et Major 


Era anx tories 

ahprer δὲς que Tratention de 

t € que f'intention 

Me Thacher de démissionner a 
ue, font apparaître un renverse- 
ment de fendance eu profit des 
coment. Les travaillistes 
ient ici donnés vainqueurs, 
Σ d'élections générales immé- 
diates, avec un écart en. leur faveur 
de l’ordre de dix à quatorze points. 
Τίς sont désormais de nouveau der- 
rière les tories. quel que soit le 
leader de ces derniers. Tiosti- 
tut Harris, leur avance est de 10 % 
si M. Heseïtine ἢ de 7 en 
cas de victoire de Major et de 

4% si M. Hurd est élu. Ὰ 

ΤΙ faut accueillir avec précaution 
ces premières indications recueillies 
à chaud, le jour même où M= That- 
cher a jeté | L’émotion a été. 
“telle dans Je pays qu'elle 8 nécessai- 
rement joué au profit des conserva- 
teurs. ΠῚ n'est pas sûr qu'elle se 
maintiendra. Des critiques ont été 
d'autre part formulées contre les 


“conditions mêmes dans lesquelles ἃ 
effectué 


été réalisé un autre sondage, 
par-MORI, à paraître ce week-end, 
Selon lequel M. Héseltine est large- 
mént en tête dans le nord'et le cen- 
tre de l'Angleterre, parmi les moins 
de:trente-quatre ans ainsi que dans 
la population ouvrière, 

: -] et sûr cependant que l'électôrat 
de M. Heseitine est plus populaire 
que celui des deux autres candidats. 
«Tarzan», care on T'appelle, =: 
&insi, malgré LAPDArEnCes, 

table héritier de la « Dame de fer», 


de trois élections générales, sa capa- 
cité à arracher au Labour de larges 
franges de son électorat ouvrier tra- 
ditionnel. 


La question des origines sociales 
des uns et des autres a d'ailleurs fait 
suface. Ancien élève d'Eton, fils et 
petit-fils de parlementaire conserva» 
teur, M. Hurd s'est efforcé de dissi- 
per l'impression qu'il était le candi- 
dat de l'establishment. Π a expliqué 
qu’il n'avait certes pas connu Îa gêne 
dans son enfance, :mais que ses 
parents n'auraient pas pu lui payer 
sa scolarité à Eton s'il n’avait pas 
obtenu une bourse. M. Major, le 
seul qui ait réellement eu J'expé- 
rience de La pauvreté, a rappelé qu'il 
avait quitté l'école à seize ans, 
connu le chômage et s'était même 
vu refuser le travail de conducteur 
d'autobus qu’il convoitait un 
moment... 

DOMINIQUE DHOMBRES 


Ὁ Un hommage de M. Gorbatcher 
à Μη: Thatcher. - Le président 
soviétique, M. Mikhaïl Gorbat- 
chev, s'est déclaré persuadé ven- 
dredi 23 novembre que « l'Histoire 
reconnaîtra les mérites» de 
Me Margaret Thaicher. «Je pense, 
at-il dit lors d'une conférence de 

à Moscou, que C’est à l'His- 
toire de distribuer des points aux 
gouvernements et aux hommes 
politiques. » « Nous avons eu des 
différends », reconnaît le président 
soviétique, mais M® Thatcher ἃ 
apporté «une large contribution 
aux relations internationales ». 
M. Gorbatchev a également révélé 
qu'il avait reçu jeudi une lettre du 
premier minisire démissionnaire 
britannique et qu’il y avait 
répondu le lendemain. Aucune pré- 
cision sur leur contenu n'a été don- 
née. - (AFP) 


a IRLANDE DÙÜ NORD : tentative 
d'attentat à [5 «bombe humaine ». — 
L'Armée républicaine irlandaise 


(ΚΑῚ a revendiqué vendredi 
23 novembre la tentative d'attentat 
contre un poste militaire en Irlande 
du Nord, au cours de laquelle un 
homme a été contraint de servir de 
«bombe ἐ 


charge la plus ‘puissante jamais 


Δ ας Je «bombe 


POLOGNE _ 
Les dérapages antisémites - 
de la campagne électorale 


La campagne pour l'élection 
présidentielle, dont le premier 
_tour a lieu dimanche 25 novem- 
bre et qui voit s'opposer six can- 
didats, parmi lesquels M. Lech 
Walesa, président de Solidarité, 
#t M. Tadeusz Mazowiecki, pre- 
mier ministre, a été l'occasion 
de dérapages antisémites que 
les autorités morales polonaises 
n'ont su contrôler. 


VARSOVIE 
de notre envoyée spéciale 


L'antisémitisme est le vieux 
tourment de la Pologne, le démon 
qui ressurgit irrationnellement 
lorsque cela va mal et qu'on aurait 
pu espérer assoupi, faute de vic- 
times : il n’y a presque plus de 
juifs en Pologne ; quelques milliers, 
tout au plus, sur une population de 
trente-huit millions d'habitants. 
Mais, même sans juifs, le démon a 
refait surface, à l'occasion d'une 
campagne électorale qui, en don- 
nant la parole à une population 
exténuée par des décennies de 
sacrifices, désorientée par les effets 
d'une «thérapie de choc» écono- 
mique, a permis à des manifesta- 
tions marginales d'entacher le 
débat démocratique. 

Cela va des graffitis sur les murs 
et des affiches (étoile de David, 
« Juden raus ») à la vente de littéra- 
ture antisémite chez un bouqui- 
niste amateur, sur les trottoirs de 
Varsovie, en passant par les tracts 
démasquent les prétendus juifs 

résents dans ie cabinet de 

. Mazowiecki. Cela va aussi je 
qu'aux questions posées en plein 
meeting, sans gÊne aucune, aux 
candidais, sur le fait qu'il y 8 «rop 
de juifs au gouvernement ». 


Les maladresses 
de M. Lech Walesa 


La semaine dernière à Gdansk, 
le premier ministre, déposant une 
gerbe au pied d'un monument, 
s'entendit crier par des contesta- 
taires : « Mazowiecki en Israël. » 
Au début de la campagne, un 
prêtre présent à un meeling du 
candidat Walésa à Bydgoszez prit 
la parole pour dire que «seul 
M. Walesa pouvait former un gou- 
vernement polonais: le cabinet 
actuel est dominé par les minorités 
ethniques ». M. Walesa ne répondit 
pas. 

Le quotidien Gazeta Wyboreza a 
rapporté une réunion électorale du 
premier ministre dans sa ville 
natale de Plock, qui l'a mis dans 
une situation particulièrement 
embarrassante lorsque, pour 
répondre aux attaques d'un antisé- 
mite dans la salle, une dame voulut 
prendre la défense de M. Mazo- 


Sur l'enterrement religieux (catholi- 
que) du père de M. Mazowiecki 
preuve, donc, que le premier 
ministre n'est pas juif. Ce dernier,: 
écrit le journaliste, « fixait le τοὶ, 
comme S'il avait souhaité qu'il s'ou-. 
vrit sous ses pieds. 1] resta silen-- 
cieux. » ä 

A ce titre, la palme de l’ambi- 

îté revient à l’un des dirigeants- 

e la conférence épiscopale, 
l'évêque Orszulik, qui, après avoir 
condamné, dans un hebdomadaire, 
catholique, l'utilisation d'argu- 
ments antisémites comme « mOra- 
lement malhonnète », jugea quand. 
même utile de préciser qu'il avait 
pu voir l'arbre généalogique de le: 
amille Mazowiecki jusqu'au: 
XVe siècle, compilé” par un prêtre‘ 
de Plock. τ 

L'antisémitisme en Pologne esti 
un phénomène plus complexe’ 
qu'on a tendance à le croire en; 
France. Même dans les campagnes: 
reculées, on rencontre des paysans: 
qui jugent « déshonorantes pour lai 
Pologne » les remarques citées plus: 
haut; et certaines figures de Soli-* 
dans ἀἰοῆμεο ἴτυν jouissentf 

une grande popularité, confirm: 
par les sondages. Les Fe polonaï: 
sont d'ailleurs les premiers à relat 
viser ces excès d'antisémitism 
qu'ils considèrent comme margi-, 
naux et sans réels effets. « 1 ne 
s'agit pas d'une montée de l'antisé- 
mitisme, mais d'une montée de la’ 
tolérance envers l'antisémitisme »,: 
estime Dawid Warszawski, intel 
lectuel et défenseur du dialogue; 
Jjudéo-chrétien. « Ce qui es! grave,i 
c'est qu'aucune institution. ni 
PEglise, ni le gouvernement, ni le; 
Parlement, n'ait condamné ces. 
expressions d'antisémitisme dans la. 
campagne.» : 

M. Walesa lui-même, affirment 
généralement les juifs polonais. 
n'est pas antisémite. Malbeureuse- 
ment, chaque fois qu’il cherche à. 
expliquer le phénomène, il Le fait si. 
mal que ses propos aggravent la: 
polémique n ne prenant pas à. 

ras le corps ce problème pendant 
la campagne électorale, commente. 
Aleksander Smolar, conseiller dei 
M. Mazowiecki, Lech Walesa «a: 
laissé légitimer un langage qui, jus- 
que-là, était malgré tout ἰδ». 

Le silence des autorités πιογαίεβ᾽ 
et politiques du pays commence, 
toutefois à troubler une partie de, 
la société civile : le quotidien‘ 
R:eczpospolita a publié, vendredi: 
23 novembre, une Lettre ouvert& 
contre l'intolérance, signée de plu- 
sieurs dizaines de personnes! 
Dénonçant ia multiplication d 
« propos chauvins et racistes », les; 
signataires appellent les représen-: 
tants des Eglises chrétiennes et des 
partis politiques, «en particulier 
ceux à dénomination chrétienne »,: 
à prendre position «contre les. 
manifestations d'intolérance et de 
racisme, avant que notre pays ne 


wiecki en donnant lecture d'une devienne méconnaissable ». ἢ 
coupure du journal local de 1938 SYLVIE KAUFFMANINS 
: 

YOUGOSLAVYIE î 


L'opposition décide de boycotter 


le scrutin du 9 décembre en Serbie 


BELGRADE 
de notre correspondante 


Treize partis d'opposition, dont 
le Parti du renouveau serbe, pré- 
sidé par M. Vuk Draskovic, le 
Parti démocratique et l'Union des 
forces réformatrices (filiale du 
Parti modéré créé par le premier 
ministre yougoslave, M. Ante Mar- 
kovic) ont annoncé, vendredi 
23 novembre, qu'ils ne participe- 
ront pas aux élections législatives 
et présidentielle du 9 décembre en 
Serbie. 


Dans un communiqué commun, 
ils appellent la population à boy- 
cotter ces élections et ἃ manifester, 


‘de Belgrade, 115 exigent en outre la 
démission du président de Serbie, 
M. Siobodan Milosevic, du prési- 
dent du Parlement et de l’ensemble 
‘du gouvernement local, « afin de 

rendre part, avec le Parlement, à 

lg préparation d'élections plura- 
listes, honnêtes. Car les Serbes 
méritent la démocratie et non la 
dictature. » 


Exclue des débaïs qui ont pré- 
cédé l'adoption des lois sur le mul- 
tipartisme, l'organisation des élec- 
tions et là nouvelle Constitution de 
Serbié, l'opposition avait déjà 
brandi la menace du boycottage. |. 
Elle espérait toutefois que, dans le 
climat de démocratisation qui se . 
développe en Yougoslavie, Les 
communistes serbes, (rebaprisés —, 
asocialistes»), allaient assouplir 
leurs positions. Mais, jeudi - 


DNA 


22 octobre, le Parlement serbe 
rejeté la principale revendicatio: 
de l’opposition, à savoir la révisil 
de la loi électorale. 

La Serbie est la seule Répubiqué 
de la fédération à refuser la partici- 
pation de représentants des parti 
d'opposition au dépouillement d 
scrutin. « C'est la porte ouverte auŸ 
fraudes », expliquait l'un des [ea 
ders de l'opposition, qui comptà 
former un gouvernement pardities 
Ὁ Succès des partis nationalistes 
ea Bosnie-Herzégovine. -- Les pars 
tis nationalistes serbe, croate el 
‘musulman ont remporté une vic& 


{roire écrasante au premier tour def 
lundi 3 décembre, dans le centre _iélections libres qui se sont dérou* 


lées le 18 novembre en Bosnie 
Herzégovine, l'une des six Républi- 
ques de Ja Yougoslavie. Sur les 
130 sièges à la Chambre des 
citoyens du futur Parlement bica: 
méral, 41 ont été remportés par l& 
Parti d'action démocratiqu 
(PAD), représentant les musulf 
mans. Le Parti démocratique serbe 
(PDS) et l'Union démocratique 
croate (HDZ) remportent respecti. 
vement 34 et 20 sièges. Les man- 
dats restants seront attribués lors 
du deuxième tour de scrutin, 
dimanche 2 décembre. Aucun can< 
didat du Parti des changements 
démocratiques (ex-communiste] 
n'a été élu au premier tour. 
commission électorale a annulé 
élections dans 103 bureaux de voté 
où des irrégularités ont été consta: 


tées. i 


τ 


ra 


4' 


4 Le Monde Φ Dimanche 25 - Lundi 26 novembre 1990 « : 


LA CRISE DU GOLFE Ὁ 


Le Conseil de sécurité des Nations unies pourrait se réunir rapidement , - | 
pour examiner un éventuel recours à la force 


La Conseil de sécurité pourrait se réunir dès {a 
semaine du 26 novembre à New-York au niveau 
des ministres des affaires étrangères pour étudier 
un éventuel recours à la force contre l'irek. Selon 
certains diplomates, la réunion ne débouchera pas 
nécessairement sur la mise aux voix d'une résolu- 
tion autorisant l'usage de la force contre l'Irak. 

Les ministres pourraient se contenter d’une 
déclaration devant le Conseil au cas où, dans l'in- 
tervalle, les Etats-Unis n'auraient pas réussi à 
convaincre les Chinois de se rallier à leur thèse. 
Vendredi, l'ambassadeur soviétique à l'ONU, 
M. Youli Vorontsov, a déclaré qu'il fallait désor- 
maïs donner «un sérieux avertissement à M. Sad- 
dem Hussein pour qu'il comprenne que nous 
sommes sérieux. Il doit se retirer du Koweït, nous 
ne plaisantons pas à ce Propos». 

4 A Washington, l’armée de terre américaine ἃ 
annoncé vendredi que les milliers de soldats qui 
devaient prendre leur retraite ou quitter l'uniforme 


à la fin de leur contrat restsront mobilisés en cas 
de nécessité pour l'opération «Bouclier du 
désert». Elle a également annoncé qu’elle géferait 
les retours prévus aux Etats-Unis des militaires 
basés à l'étranger. 

Les centres d'entraînement et les écoles mili- 
taires resteront ouverts durant les vacances de 
Noël. Cet ensemble de mesures doit permettre de 
maintenir l'armée de terre en état d'alerte maxi- 
male s' était nécessaire de renforcer les troupes 
déployées dans le Goife. 

D'ores et déjà, les Etats-Unis ont demandé ven- 
dredi à leurs alliés de l'OTAN de mettre à leur dis- 
position des navires et des avions pour transporter 
vers le Golfe leurs nouveaux renforts en hommes 
et en matériel. 

Selon le Washington Post, les responsables de 
l'état-major interarmes américain examinent 
actuellement les moyens de renforcer la praduc- 
tion des Industries militaires américaines afin 


qu'elles puissent, en.cas ἀδ δύοπο dans te Golfe, ᾿ 


fournir les munitions, les pièces détachées et 

Selon le journal, citant un officier supérieur ; 
ticipant à une étude à ce sujet, l'araée américaine 
aurait déjà commencé à puiser dans les-stocks de 
l'OTAN en Europe pour ce qui est des ärmes 
«intelligentes» comme les bombes dotées d'ün 
système de guidage au lasar. 1} ἃ précisé que.l'ob- 
jectif recherché était de disposer de munitions et 
d’autres équipements en quantités suffisantes 
pour trente jours de combats. NOTES ES 

© L'Irak 2 de son côté entamé vendredi le rappel 
des réservistes nés en 1958, 1959 et 1960. Les 
résarvistes ont trois jours pour rejoindre leur unité, 
L'agence iraklenne INA a, poûr sa-part, annoncé 
que Bagdad a levé totalement le cauvre-feu 
imposé sur le sgouvernorat de Koweït» à la suite 


A Londres, le Foreign Office 8 indiqué ven- 
«καὶ que cinq Britanniques qui se cachaient au 
Koweït depuis le début de l'invasion ont été 
arrêtés par les soldats irakiens et transférés dans 
un hôtel. Cinq autres Britanniques, détenus dans 
un hôtel de Koweït, ont été transférés à Bagdad au 
Mansour Mella Hotel. | ἢ 

Ὁ À Amman, près de trois mille manifestants, 


pour la plupart d'origine palestinienne, ont 
énoncé Vendredi la tournée du président Bush . 


dans le région et conspué les dirigeants arabes qui 
Font rencontré, le rol Fahd d'Arabie saoudi ite et les 
présidents égyptien et syrien Hosni Moubarak et 
Hefez El Assad. . 

Au Caire, la police égyptienne a arrêté trente- 
ce Monnet dont candiiets aux élections 


. législatives de jeudi prochain, au cours d'une 


manifestation de protestation contre la visite de 


La rencontre de M. Bush 
et du président Assad 


Suite de la première page 

Les deux chefs d'Etat ont égale- 
ment estimé w que l'Irak ne devait 
recevoir aucune récompense pour 
son agression, et que le territoire et 
de gouvernement légitime du Koweït 
devaient être pleinement restau- 
τὸν ». 

Tout cela, la Syrie l'avait déja 
dit, et pour le reste la discrétion est 
bien entendu de rigueur. Lorsque, 
avant l'entretien, on a demandé au 
président Assad s'il était disposé à 
engager les troupes syriennes pré- 
sentes en Arabie saoudite 
{7 000 hommes à ce jour) dans une 
action offensive, il a écarté la ques- 
tion avec ironie, demandant aux 
journalistes s'ils croyaient vrai- 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Certains commentateurs israé- 
liens ont pu considérer [8 ren- 
contre rats à Genève 
comme le x signe encourageant 
d'une volonté de la Syrie d’être 
essociée à un processus de paix 
au Proche-Orient. Ce point de 
vue n'est pas du tout partagé 
par la classe dirigeante à Jéruss- 
lem où ce tEte-à-tête américano- 
syrien ne suscite qu'inquiétude 
et amertume. 


Certes, les dirigeants israélians 
se sont habitués, depuis [8 crise 
du Golfe, à voir les membres da 
l'administration américaine — et à 
présent le chef de la Maison 
Blanche - effectuer des tournées 
dans la région sans faire escale à 
Jérusalem. Néanmoins, i’an- 
nonce de la rencontre Bush-As- 
sad avait été plus particulière- 
ment ressentie ici comme un 
affrant, dans ia mesure où le 
président américain acceptait de 
s'entretenir avec un des «pires 


ment qu'il allait leur répondre, 
Jusqu'à présent, la position 
syrienne a été d'exclure toute 
action autre que défensive contre 
l'Irak, et le fait que M. Assad n'ait 
pas jugé bon de le rappeler ne suf- 


fit pas forcément à en tirer les ἡ 
‘conclusions. La conversation a 


aussi porté sur le Liban, mais ce 
qu'on en sait se résume à peu de 
chose : les deux présidents ont 
noté « des domaines de progrès » et 
souligné « {a nécessité d'appliquer 
les accords de Taëf». Le communi- 
qué est encore plus sibyliin sur le 
conflit israélo-arabe (on a « parlé 
du processus de paix au Moyen- 
Orient et de l'importance d'un pro- 
grès allant dans le sens des résolu- 


.  Amertume à Jérusalem 


ennemis s d'Israël, alors qu'il 
continuait de bouder M. Itzhak 
Shamir, qui doit emreprendre en 
décembre une visite privée aux 
Etats-Unis, maïs n'avait pas 
encore été invité officiellement à 
la Maison Blanche. 

Cat sffront a, entre-temps, été 
quelque peu atténué lorsque, au 
cours de sa conférence de 
presse au Caire, fe président 
Bush a annoncé qu'il « accueille- 
rait avec plaisir M. Shamir à 
Washington le mois prochain s. 


Apprentis 
sorciers 

Le premier ministre israéfien 
avait d'ailleurs, d'emblée, essayé 
de minimiser la portée de la ren- 
contre Bush-Assad en déclarant 
s comprendre qua l'objectif du 
président américain est de main- 
tenir la coalition contra Saddam 
Hussein», tout en ajoutant : 
«J'espère que cette rencontre 
ne va pas encourager l'hostilité 
et l'agressivité de la Syrie à 


tions 242 et 338 des Nations 
unies »). 

Ce qui évite de donner l’impres- 
sion que Washington a pu consen- 
tir une quelconque concession sur 
ce sujet aux d'Israël, hypo- 
thèse d'ailleurs tout à fait improba- 
ble. On apprend aussi que M. Bush 
a «incité la Syrie à faire tout ce qui 
est en son pouvoir pour permettre la 
dibération de tous les otages détenus 
au Liban» et que les deux diri- 
geants « ont évoqué des questions 
tenant aux droits de l’homme». 
Enfin, ils «ont eu une conversation 
étendue à propos du terrorisme, 
étant convenus de poursuivre le dia- 
logue américano-syrien dons le but 
d'obtenir des résultats positifs ». 


La langne de bois 


C'est presque de la langue de 
bois, mais la Maison Blanche ne 
pouvait éviter de mentionner le 
sujet : après tout, la Syrie reste aux 
côtés de l'Iran et de le Libye dans 


l'égard d'Israël. » Cependant, 
M. Shamir a souvent cette hebi- 
tude de «dédramatiser» un évé- 
nement, et c'est son ministre de 
la défense, M. Mashe Arens, qui 
a proclamé tout haut l'état d'es- 


les Américains jouent aux 
apprentis sorciers avec le prési- 
dent Assada. 

M. Arens a été explicite : 
eNous radoutons que l'adminis- 
tration américaine n'efface la 
Syrie de la liste des pays qui 
soutiennent le terrorisme. Israël 
ne voit aucune différence entre 
Hafez οἱ Assad et Saddam Hus- 
sein. La Syrie continue d‘héber- 
Palestiniennes.s Et, 
M. Arens, «tout porte à croire 
que les dirigeants syriens sont 
responsables du récent 28sassi- 
nat au Liban de Danny Cha- 
mouns, — fintérim.) 


APPEL DES 


(Publicité) 


ENFANTS DU KOWEÏT 
SOUS L'OCCUPATION IRAKIENNE 


Enfants du monde entier ! Croyez-vous que nous vivons sur notre soi quand nous sommes menacés 
à chaque instant ? Quand nous ne pouvons pas aller à l'école du fait que Saddam Hussein a transformé 
toutes les écoles en caserues ? Quand les rues et les jardins nous sont interdits par iles forces 


d'occupation ? 


Nous n'avons plus le droit de regarder la télévision, car les soldats de Saddam Hussein ont voté les 
dessins animés que nous aimions tant regarder avant l'invasion. 
Savez-vous que depuis ie 2 août nous avons oublié ce qu'est le goût du lait, du fromage et du 


chocolat ? 


Savez-vous que les soldats irakiens ont exécuté des parents devant isurs enfants pour la seule raison 
qu'ils avaient accroché chez eux les portraits de notre Emir Papa Jaber 7 6 

Savez-vous aussi que ces soldats ont massacré des enfants devant leurs parents pour obliger ceux-ci 
à dénoncer les soldats de l’armée koweïtienve entrés dans la résistance clandestine ? ἘΣ que nous 
n'osons plus sortir de chez nous depuis le 2 août de peur d'être tués par les soldats de Saddam? . 

Enfants du monde entier, nous vous demandons de venir ἃ notre aide ! Délivrez-nous des soldats 
le Saddam ! Sauvez-nous de la mort qui nous guette chaque jour ! Aidez-nous à abattre [5 mur du 
silence que Saddam ἃ élevé autour de nous en nous coupant du monde extérieur ! ἢ a fait plus grave 
encore, ἢ nous prive de soins et de médicaments. 


Savez-vous que les soldats irakiens ont été 
zoologique εἰ à incendier celui-ci qui était si beau 


jusqu'à enlever et manger les animaux du jardin 


Savez-vous qu'au Koweït nous avions le plus beau parc d'attractions du Moyen-Orient ? Nous 
allions y jouer chaque week-end. Les soldats de Saddam l'ont pillé et ont volé tous les jouets. 
Éafants du monde entier, που Vous adjurons.. faites tont ce que vous pouvez Dour uous... priez pour 


nous. Ne nous abandonnez pas car nous comptons très fort sur vous, sur votre aïde et sur votre soutien 1 
Vos frères les enfants du Koweït - 


Comité de Solidarité koweïtienne 
17, rue Caumartin, 75002 Paris 


EN PRE! 
TE! 
ET Pour LA 


de l'invasion de l’émirat, après je retour à fa vie Β 

normale dens ce θουνδπιοταῖ».  ὀὀὀ-᾿ - M. Bush - AFP. AP) 
18 catégorie des pays que Washing- oh 

ton accuse d’encou: le terre . ,“΄ we Ne Οοδ 

risme, catégorie σὰ Pirak, lui, ne MERCT \ 

pride provisée (ou | DE yoS. ἢ à 

x comme telle) que le La S ERVi Ὁ ESf 


encouragée. représentait pour 
délicat ᾿΄. . 


d'effacer cette agression. » 
Israël y a d'ailleurs tout autant 

intérêt que les autres 

monde, at-il encore aj 


discrète de 
oublié, mème si M. Bush, pour des 


raisons évidentes, a ne pas 
inscrire cette fois 


gramme de ses voyages particulié- 


rementw ciblés» . - 
- La matinée avait été beaucoup 
pu facile, plus reuse AUSSI. 
M. Bush et Moubarak se 
l'un et Pan- 


mière fois αἱ Fun 

11 icain jugeait utile de 
Ar Ἀν ee δεῖσαι sans 
lou r faire plais 
au chef l'Etat égyptien et ui 


permettre d’es tirer nn bénéfice de 
que M. Bush a fait escale 


- au Caire, pour une visite dont La 


partie utile se limita à une demi- 
Journée. Epuisé par sa série de ren- 
contres avec les troupes améri- 
caines en Arabie saoudite, le prési- 
dent américain avait préféré aller 
directement se coucher dès son 
Déterminés 

Sur ce qui est pour eux l'essen- 
tiel, les Etats-Unis peuvent comp- 
ter sur l'Egypte. M. Moubarak a 
affiché une détermination égale à 
celle de son hôte. Selon ses pro 


termes « le Koweït doit être 
en toutes circonstances ». M. Mou- 


- barak s'exprime dans un anglais 


parfois un peu approximatif, mais 
ce qu'il voulait dire était clair : il 


fa: faire usage de la force s'il ἢ 


n'y a pas d'autre moyen Que 


- feraient cé cas les quelque 


O0 ses à en 
première ligne à 


sent, les Egyptiens ont seulement 
indil ué qu'üs ne participeraient 


bien qu'ils ne reste- 
raïent pas : - 
Si «en » qu'ils puissent 
Rome les Égyptiens n'oublient 
n'oublie: 
pas d’expri différences. A 
la veille de l'arrivée de M. Bush. le 
goss ds 
Meguid, a 

D de ne ἃ Pad 


ys du ᾿ 
hotant .. 


manièr re . 
que l'allié privilégié En ge 


‘sécurité qui paraîtrait, sous. pré- 
|‘teite de garantir les. frontières, 


po ls situation au. 


rient. Fe 

M. Moubarak a d’ailleurs pris 
soin de râppéler devant: la presse 
que «d'autres. problèmes» (que 
ceux du Golfe) doivent être «: 
dés avec le même zèle et le même 
engagement ». « Dans un contexte 
᾿ ἀργοὶ lé, le sort.des Palestiniens 
Et être pris en considération, leur 
νι ὰ D gg mere τε 
tre ἀρρίϊ les lieüx saïnts de 
rh doivent être respectés et 
protégés.» «Dans un contexte 
approprié» siqaine qu'on ne peut: 
traiter ce problème en même temps 
que celui du Koweït, et c'est l'es- 

sentiel pour les, Américains. 
M. Bush a lui aussi évoqué «/{a 
de la Palestine» avant de 
58 rabattre sur une.exprèssion 
moins désagréable aux oreilles des 
Israéliens : «la question de la Cis- 
Jordanie ». « Nous sommes toujours 


déterminés à jouer un rôle très utile‘ 
pour une tion pacifique de:ce 


problème», at-il indiqué, mais en 

ajoutant que pour l'instant « i/ se 
concentrait » sur autre chose. Ὁ 

Que le président américain «se 


TURE? 


concentre» sur la'crise du Golfe, 
_'où s'em était. vraiment rendu 
compte tont au long de cette tour- 
- re d'une semaine menée tambour 
- battant, de Prague à. Genève en 


Fpassant par 1 Alenae, la France, 
FArabie saoudite et l'Egypte, et on 


abor-. a même eu souvent l'impression 


qu'il ne pensait qu'à ça. 

Tous ses efforts n'ont sans doute 
* pas été vains, et l'on semble désor- 

mais s'acheminer vers l'adoption à 
brève échéance d'une nouvelle 
cr du Conseil Es Ra 

.: qui pourrait mentionner 

ἴα free De RU ἃ τῦρεέ vend i 
qu'il était « fatigué du statu quo» 
et que des mesures devaient être à 
présent prises par tous les mem- 

res de la-coalition pour faire en 
sorte que des solutions érédibles 
soient possibles avant que beau- 
coup de-temps.ne passe. 

* Mais il ἃ aussi admis ne pas être 
assaré que la résolution en gesta- 
tion comporte ὑπ «calendrier», 
c’est-à-dire une sorte d'ultimatum 
à l'Irak. Le résultat obtenu pour- 
rait ne pas Être à la mesure de 
l'énergie dépensée. 

. JAN KRAUZE 


Entre Le Caire et Washington 


des relations au beau fixe 


LE CAIRE 
de notre correspondant 


Jamais, depuis l’arrivée du pré- 
sident Moubarak au pouvoir il y 8 
neuf ans, les relations égypto-amé- 
ricaïnes n'ont été aussi étroites, La 
question de la dette militaire, l'un 
des rares sujets de di entre 
Le Caire et Washington, avait été 
réglée bien avant la visite de 
M. Bush, jeudi soïr 22 novembre. - 


. Le seui service de cette dette. 


{7,1 mäliards de dollars}, cantrac- 
tée en grande partie du temps du 
président Sadale, constituait un 
des principaux fardeaux pesant sur 
la baïance tienne des paie- 
ments. En 1991, li aurait eu 
à régler quelque 700 millions de 
dollars, à défaut de quoi elle aurait. 


été frappée par l'amendement. . 


Brooks gelant route aide améri-. 
caine à l'Egypte, une aïde appro- 
chant aujourd'hui tes 2,5 milliards 
de dollars par an et qui est d’au-. 
‘tant plus indispensable que 70 Ὁ 
des besoins alimentaires des cin- 
quante-six millions d'Egyptiens 
sont ππ| FES 
En éliminant ce lourd handicap, 
les Arvéricainis nt écarté la princt- 
pale menace qui pesait Sur le 
régime de M. Moubarak : l’effon- 
drement d'une économic souffrant 


‘| du service d'une derte extérieure. . 


de plus de cinquante milliards de 
dollars. Ce ballon d'oxygène 
apporté par Washington, auquel il 
faut ajouter l'aide européenne-et 
celle des pays du Golfe, devrait, 
non seulement permettre au Caire 
de surmonter la baisse des revenus 
due à la crise (moins 3,5 milliards 
de dollars), mais aussi de laisser 
gonfler une économie qui étouf- 


Au niveau politique, les relations 
es ΟἹ 1, 
bénéficié de la crise "du Golfe. LE 
raïs peut aujourd'hui se présenter à 
Washington comme le seul allié 
. able de ia région. ges régimes da 
Golfe ont démontré leur fragilité, 
y les limites de son utilité, 
rs que e a pu entraîner La 
prie « dans son sillage de modéra- 
fon ». 

Le Caire espère, une fois la crise 
réglée, que les Etats-Unis tegrde. 
τας Ξ un œil Lo favorable ses 

en vue d'un 
problème palestinien, Dé di 


᾿ Signifte qu'ils devront faire pres" 


βίου sur l'Etat hébreu, 


Soleymanieh * 
..® 
Kirkouk 


Le Front des forces socialistes 
{FFS), que dirige M. Hocine Aït 
Ahmed, a réuni sa convention 
nationale à Tiposa, jeudi 22 et 
vendredi 23 novembre, pour éla- 
borer son programme. Un futur 
congrès, en janvier, devrait le 
ratifier et élire las organismes de 
direction. Cette convention du 
FFS est la première à se tenir en 
Algérie depuis 1963, date à 
Jaquelle le parti a été interdit par 
M. Ahmed Ben Bella, alors prési- 
dent de ta République. 

ALGER 
de notre correspondant . 

M. Aït Ahmed est indécis. Il 
dirige l'un des trois principaux 
partis politiques et brûle d'affirmer 
88 présence sur Je terrain, mais 
craint, à chaque moment, de tom- 
ber dans un engrenage de violences 
qui remettrait en cause Le fragile 
cheminement de son pays vers la 
démocratie, Que de trop zélés mili- 
tants du Front islamique du salut 
(Εἰ5), comme récemment à Bou-[s- 


IRAK Amäñsh 
Mans €. 


ἄχ 
πὶ 


E “Bassorah, τ δ 
“ville de tous les dangers 


Le port sur le Chait-el:Arab 
est devenu la grande base artière de l'armée irakienne 


Les militaires ea permission. han- 


BASSON Ἶ tent les souks de la vieille vil 
ul 18 vie lle, 
de notre envoyé spéciaf | retranchée derrière ses canaux — 


grands nature, dominant  Srte de collecteurs malodorants - 
“eur τὶ de marbre les eaux Qui, À cine une Époque ‘certaine 
Be bronze, Red dans ire | tion de « Venise du Golfe» si Fon es 
très martiale, le doigt pointé vers croit les guides de l'office de tou- 
l'est pour dénoncer - lea “tout risme À l'époque des califes 
proche. [15 le font avec beaucoup ‘. Bassorah commergçait avec 
d'insistance, ces quelque cent [πὰ Da nr l can ft 
guene Statut a τὴ sur Scientifique et culturel des Arabes 
plus d'un kilomètre de “ vers l'Occident médiéval 


Les Ivoiriens doivent élire, 
dimanche 25 novembre, leurs 
cent soixante-quinze députés. ll 
s'agit des premières élections 
législatives depuis l'instauration 
du muitipartisme. En 1985, le 
scrutin s'était déroulé sous [8 


. Mais, depuis des si LEE régime de la pluralité des candi- 
ΕἾ ‘ : "Δ siècles, ces r à 
De l'autre coté du flenvé, ἃ la νὲ Dlendeur sont révolus, Dens ke datures au sein du parti unique. 
à 80 kilomètres en emont de Basso. ΄ ‘des souks, les belles maisons à ABIDJAN 
rah, l'immense palmeraie : porte. balcons de bois tombent en ruine, et 
encore les larges cicatrices de terri- ce n'est pas le seul fait du pilonnage correspondance 


comba " eridroits, de l'artillerie iranienne. Les soldats 
qu'une fort de von ealcmés La - font leurs achats mais pas tous: cer- 
frontière iranienne n'est distante tains sont vendeurs; l'un d’entre eux 
d'une quinzaine de kilomètres. . propose par exemple à 14 sauvette 
aval, à moins de 20 kilomètres,.c'est des rasoirs électriques en provenance 
le Chatt-el-Arab lui-même, qui.déti-, directe du Koweït. ; 


Bataille à Cocody! Le quartier 
chic ‘d’Abidjan, la plus forte 
“concentration de villas avec pis- 
cine de tout le pays, connaît une 
campagne électorale inédite : pas. 
moins de sept candidats. Deux 


Te Gale Rs . deux pays jus- ‘ ce d'entre eux portent dr du 

* Pendant huit àns,: ϊ . An bazar. . parti au pouvoir, le i démocra- 
Len à re Ne Ἀπ tique de Côte-d'Ivoire (PDCI), 
sont Aprement disputés le contrôle de du pillage M. Arsène Usher Assouan, député 
ces rives, au prix de milliers et de ‘. PRES RE sortant, ancien ministre des 
milliers de monts. Pareil gâchis valait Quand à est client, le militaire est | "affaires ét , ayant refusé de 
bien ce monument, d'autant plus aussi à son affaire, I peut se procu- .s'effacer devant: le chef de file des 
monstrueux qu'il paraît aujourd'hui rer ici bérets, bottes, étuis à révolver, | rénovateurs, M. Djeny Kobina. 


Face-à-face piquant dans une cir- 
conscription où le plus célèbre 
électeur s'appelle Félix Hou- 
phouët-Boigny. 

Autre point chaud de cette 
.consulration : Ouragahio, dans le 
..centre-ouest du pays, où le chef de 
l'opposition, M. Laurent Gbagbo, 
candidat malheureux à la dernière 
élection présidentielle, tente de 
conquérir un siège. La campagne 
s'est.déroulée dans un climat tendu 
ét d'importantes forces de l'ordre 
ont'êté déployées dans la région. 


Cocody et Ouragahio mises à 


on ne peut plus dérisoire. Si l'his- céinturons ou même galons et 
toire, ici comme ailleurs, se moule médailles. Que ne trouve-t-on pas à 
volontiers dans le bronze, elle ést Sin-. : Bassorah? Téléviseurs, machines à 
gulièrement et rapidement versatile ‘laver et cuisinières, neufs ou usagés, 


au «pays des deux fleuves » . ἣ | 
Deux ans seulement k fin de du mur auquel ils ont été arrachés), 
la guerre contre l'Iran, les statues de pneus de voitures, etc, Tout cela, de 
Bassorah auraient dû faire un:quart marques non importées en lrek 
afin de tendre avant le 2 août. 


“incroyable votes, sr τοδὶ Au bazaï du pilla π 
concédé au gouvernement de Téhé- ταζζία dans lémirat. Pénurie, blo- 
ran, pour ua maximum des 
troupes encore déployées le long de 
la frontière irako-iranienne et les  nal» de part, le suspense qui entoure cette 
vers d'autres fronts, celui de pour καὐδε d'embargo, s'entraînent| Consultation est des plus limités. 
la Turquie et surtout celui. du au camp militaire d'Abou Skheir les | Le parti au. pouvoir dispose déjà 
Koweït. τ . + . volontaires de D armés populaire, |. d’une avance d'une quarantaine de 
_Le danger, pour ie moment, ne après l'école oule travail, car, nous | εἴάρες τ il s'agit des circonscrip- 
eg D ave cs NT pre d'âge υ dès lors qu'on est capable de | tions où son candidat est seul en 
(δ dernièrement avec la visite & se servir d'une armes. En effet, se lice. 
Bagdad du ministre iranien des réunissent dans ce camp des 
affaires, él a res, Al -Akbar - «jeunes» de quatorze ἃ soixante-cinq 
νι ï. Εἰ L Ὁ 
de gere a repris. Ain. 279 Ir plétives pour l'armée régulière 
kiens sont rentrés, jeudi 22 novem- sont déjà mobilisés un million 
bre, dans leur patrie. χ d'hommes. 

Pour M. Saddam Hussein, la Sous le regard attentif de ses supé- 
menace vient des confins méridio-  rieurs, Κατα, cinquante-trois ans, 
naux du Koweït, dont la frontière affirme être prêt au «sacrifice » pour 
nord n'est éloignée de Bassorah.que ἢ lui-mème et les deux aînés de ses. 
d'une cinquantaine de kilomètres. eafants (il en. a sept) qui l'accompa- 
L'émirat (1) a été envahi essentielle- Karim et les siens se sont déjà 
ment pour élargir l'étroite façade . beaucoup sacrifiés. ls ont connu, 
maritime de l'Irak. Le.port dé Basso- l'exode: pour échapper aux be -}" 
rh -- d'où partit, selon la légende, dements de Bassorah'et Karim, qui 
Sinbad le Marin — n'est plus guère Sest enrôlé à quatre reprises pendant |- 
utilisable. Le Chatt-el- reste la guerre Jrarrans compte quatre 
encombré de quelques épaves de ja martyrs parmi ses rères, cousins et 


pue i importe, ( la patrie est]. 
menace dur feu iranien, (Out COmME, ee ne σε γε γὰ δι 
seurs 1} 


©. BRUXELES. ἡ 
. {Communautés européennes) 


de notre correspondant 

Les Etats-Unis et la CEE ont rendu 
publique, vendredi 23 novembre, 
la déclaration transatlantique 
qu'ils avaient signée, en début de 
semaine, dans le cadre de la Confé- 
rence sur Ja sécurité et la coopéra- 
tion européenne. 

Chacun trouve son compte dans 
ce taite. L'administration améri- 


cours de 


me vi forcé. 11 transpire 
deuxième ville un sourire nn peu forcé. | 

d'ou Tee ut cinquante mille main pe davantage παρ ère 
habitants), est devenue la essou Apr manie dE 
grande base arrière de l'expansion δι pe charge. rue οι D 
nisme «saddarrien ». Bassorah, dont dit comment, au pire des co tre-of | 
men quo pare ER comes 
é ral Ü fi ΓἸ 
re rip er dure ἢ de Fermée populaire, quartier par 
plaies et s'étend, ἴδ se, δὲν quartier ? Ἶ | 
date Fa cité fourmrille d'ativité 


Ε irment ἃ Jeur ferme engu- 
| gemeni» envers l'Alliance àtlanti- 
.que, ses principes et ses objectifs. 
Les Douze, de leur côté, se réjoui- 
ront que les Etats-Unis, hier très 
.réticents, reconnaissent désormais - 
la dimension. politique de la Com- 
L'munauté, son droit à mettre en 
-œuvre uhe politique étrangère ct de 


ἱ r là les principæix éléments 
τ ὧν ταπίοτε de sept divisions, annoncé 
cette semaine par le président ira 


: caine appréciera que les Etats de La * 
CEE réaiinment à 


a, tante = Menndenrt A0, 
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ALGÉRIE : dans l'attente du sertin législatif 


maïl, petite commune des environs 
de Tipasa, envahissent les locaux 
d'une association culturelle proche 
de son parti, jerant à la rue adhé- 
rents et matériels, et M. AÏt 
Ahmed adresse aussitôt un télé- 
gramme de protestation à 
M. Abassi Madani. Mais il se garde 
bien de faire reprendre le locai par 
ses militants qui auraient pourtant 
la force et le droit de le faire. 


Une situation 
«surréaliste » 


Entravé par sa prudence, il 
attend que le président Chadli 
Fasse connaître la date des élec- 
tions qui permettront enfin de 
donner au pouvoir cette légitimité 
qui «constitue la base de l'Etat de 

rois». « Comment se préparer à 
une campagne lorsqu'on ne connaît 
πὶ le moment, ni les règles, ni le 
dieu des futures élections ?», dit-il. 
Le chef de l'Etat a récemment 
confirmé que les élections législa- 
tives auraient lieu au cours du pre- 
mier trimestre 1991. Le scrutin 
sera-t-il majoritaire ou proportion- 
nel? Et comment seront découpées 


..  COTEDIVOIRE 
Premières élections législatives 
sous 16 signe du multipartisme 


L'Assemblée nationale doit, au 
lendemain de son renouvellement, 
se choisir un président. La réforme 
constitutionnelle, votée le 
6 novembre, fait de ce personnage 
le successeur constitutionnel du 
chef de l'Etat en cas de vacance du 
pouvoir. [ἃ aussi, l'affaire paraît 
bouclée : le président sortant de 
l'Assemblée, M. Henri Konan 
Bédié, seul candidat dans sa cir- 
conscription après la défection 
(très opportune) d'un opposant, 
devrait être reconduit. 

* En réalité, ce que les Ivoiriens 
attendent avec impatience, c’est la 
constitution du nouveau gouverne- 
ment : M. Alassane Ouattara, 
nommé premier ‘ministre 
début novembre, ἃ promis de choi- 
‘sir des hommes qui répondent aux 
critères de « compétence, de trans- 
parence et d'abnégation ». Ce qui 
signifie que des têtes vont proba- 
blement tomber. 

CLAUDE CIRILLE 


o MAROC : M. Raymond Barre 
reçu par Hassan [Π- - Le roi Has- 
san [l a reçu, vendredi 23 novem- 
bre, à Rabat, M. Raymond Barre. 
Au cours de cet entretien, l'ancien 
premier ministre a «rendu hom- 
mage aux progrès réalisés par le 
Maroc », soulignant «la position 
stratégique du Maroc dans le dève- 
loppement fuiur des relations entre 
des deux rives de la Méditerranée 
d'une part εἰ les rapports Nord-Sud 
d'autre part ». Interrogé sur l’état 
ides relations entre le Maroc et la 
‘France, M. Barre a souligné que, 
‘«entre des pays liés de longue date, 


‘il peut y avoir des périodes de’ 
ref 


fraidissement et de tension», 
mais qu'il existait «une exigence 
de fond » : « Surmonter certaines 
difficuliés pour sauvegarder l'essen- 
tiel qui est la coopérations. - 
(AFP) 


8). DIPLOMATIE 

Ὅτ ον Signée dans le cadre de la CSCE 

La déclaration transatlantique 
_a été publiée 


sécurité commune. Le document 
prévoit une série de consultations 
lières entre dirigeants améri- 


᾿ cains et communautaires. Des 


entretiens seméstriels auront lieu 
eutre le président des Etats-Unis 
d’une part, k président en exercice 


‘ de la Communauté et Je président 


de la Commission européenne, 
d'autre part. 

A la dernière minute, les Améri- 
cains avaient manifesté le souhait 
que ls déclaration invite les gou- 
vernements concernés à consentir 
lès cfforts nécessaires pour 
conclure, de façon positive, 'Uru- 
guay round. Là Communauté n'a 
pas jugé opportun une telle réfé- 
rence sur une affaire en train d’être 
traitée. Le département d'Etat s'est 
raliié à c point de vue, Une décla- 
ration anal a été signée par la 
Communauté et le Canada. 

PHILIPPE LEMAITRE 


les circonscriptions ? Personne ne 
le sait. 

À juste titre, M. Aït Ahmed pro- 
teste, juge La situation ἃ surréa- 
liste», rappelle que fes résultats 
officiels des dernières élections 
municipales ne sont toujours pas 
publiés. « Nous avons le droit de 
voter, mais pas celui de connaître 
des résultars!», ironise-t-il, Pour- 
tant, comme les autres chefs de 
parti, il patiente, laissant au prési- 
dent le choix du terrain et l'initia- 
tive du moment. « Je demanderai à 
de voir», dit-il Sa détermination se 
Jimitera à cette courtoise demande 
de visite, malgré les critiques qu'il 
porte à cette « démocratie de l'oc- 
troi ». 

Situation paradoxale. Le FFS, 
qui n'a eu de cesse de réclamer la 
tenue d'élections démocratiques, 
ne peut dire publiquement qu'il 
préférerait que les électeurs soient 
appelés aux urnes le plus tard pos- 
sible. C'est que, tout le monde le 
reconnaît, seul le FIS est aujour- 
d'hui prêt à relever le défi. 


C'est donc pour préciser les 
contours d'un programme politi- 
que que plusicurs centaines de 


Les prudences calenlées de M. Aït Ahmed 


militants du FFS se sont rassem- 
blés. À une époque où seule l'éco- 
somie de marché a droit de cité, le 
FFS, en réaffirmant ses options 
socialistes, tient ἃ r sa petite 
musique bien à lui. Après vingt- 
huit ans de socialisme autoritaire 
et bureaucratique, le mot n’a pas 
bonne réputation, mais M. Aït 
Ahmed y reste attaché : « Jumais je 
ne ne me suis reconnu dans le 
socialisme de caserne ou de clan », 
affirme-t-il, avant de brosser le 
portrait d'un «monde qui est 
aujourd'hui un village». La crise 
du Golfe comme le problème 
palestinien sont autant d'exemples 
de ces situations où les tensions 
risquent de rejaillir d’un endroit 
sur un autre, « Nous craignons que, 
dans cette affaire, s'éclipse l'aspira- 
tion à la démocratie des masses 
arabes » dit-il. 

L'homme ἃ du charisme εἰ ses 
militants l’accueillent debaut lors- 
qu'il pénètre dans la salle des 
séances. Mais le discours de son 
parti demeure parfois trop vague 
pour ne pas susciter, dans les rangs 
même du FFS, quelques interrogit- 
tions quant à son efficacité. 

GEORGES MARION 


La nouvelle guerre 


du Tchad 


Suite de ἴα première page 
Aujourd'hui, l'ancien comman- 
dant en chef des forces armées 
revient à la charge, cette fois très 
solidement équipé — de blindés 
légers notamment - par la Libye, 
avec une puissance de feu qui a 
décontenancé ses adversaires. 
Tout au long de la frontière sou- 
danaise, les postes militaires ont 
«sauté» les uns après les autres. 
Face à la déroute de ses hommes 


est le fait de lu Libye» sous cou- 
vert de la « Zégion islamique». 
Reste que le colonel Kadhafi a 
beau jeu d'exploiter d'intermina- 
bles querelles tribales, au sein de 
l'ethnie nordiste des Goranc. 
Dès avril 1989, Idriss Deby avait 
insisté sur «le caractère tchado- 
tchadien » de son action. ! 

Si cela ne tenait qu'à eux, les 
militaires Dane qui n'ont pas 
oublié l’éxécution, en avril 1975, 


qui ont subi de lourdes pertes et 
qui ont déserté en masse, Hissène 
Πρ ἃ dû faire appel aux garni- 
sons du nord pour repousser les 
«assaillants ». 

Le sort des armes paraît, 
aujourd'hui, très incertain. Les 
observateurs locaux conviennent 
que « la situation est à ce point 
grave que Hissène Habré joue son 
va-loul». Alerté par le président 
tchadien, l’amiral Jacques Lan- 
xade, chef d'état-major particulier 
du président de la République, 
avait fai, fin septembre, le voy, 
de N'Djamens où l’a suivi, ἃ [a 
mi-novembre, M. Jacques Pelle- 
tier, ministre de la coopération. 


Du Tibesti 
: au Tibesti? 

La question est, eu effet, de 
savoir quelle sera, en définitive, 
l'attitude des troupes françaises — 
au total un millier d'hommes -- 
stationnées à N'Djamena et à 
Abéché dans le cadre du dispositif 
Hp qui avait été allégé fin 
1989, puis renforcé en mars 1990. 
Les autorités tchadiennes ont 
indiqué qu'elles avaient demandé 
à Paris une aide dont éllés n'ont 
pas précisé la nature, pour contrer 
cette «agression» . 

Pour vaincre les hésitations de. 
Paris, N'Djamena fair valoir, non 
sans raison, que cette «agression 


du commandant Pierre Galopin 
lorsque Hissène Habré n'était 
alors qu’un maquisard redoutable 
et ombrageux, ne bougeraient pas 
d’un pouce pour le sauver. Leurs 
faveurs secrètes iraient plutôt vers 
Idriss Déby, qui, en 1985, fut 
envoyé en stage à l’école de guerre 
à Paris et dont ils admirent le 
«professionnalieme ». 

Quoi qu'il en soit, le Tchad est, 
de nouveau, entré dans une zone 
de fortes turbulences. D'un côté, 
un régime contesté et affaibli, de 
l'autre une opposition faite de 
pièces et de morceaux. Si, en défi- 
nitive, Hissène Habré ne réussis- 
sait pas à surmonter cette énième 
épreuve, le verrait-on alors rega- 
gner les montagnes du Tibesti 
pour y jouer, une fois encore, le 
rôle du rebelle récalcitrant ? Celui 
que joue, aujourd'hui, Idriss 


JACQUES DE BARRIN 


D GUINÉE : deux morts lors d'af. 
frontements entre police et étu- 
diants, -- Deux étudiants ont été 
tués ct trois autres blessés lors d'af- 
frontements, jeudi 22 novembre, 
entré des grévistes de l'université 
de Conakry, dont le foncrionne- 
ment est perturbé depuis près d'un 
ms et les forces de police, qui 
onE fait σε! _- 
UHR) usage de leurs armes. 


enmhra 1aan 24 .. 


éd: 


. la éénsson bdgéie 
Le Sénat réduit la taxe d 
sur le foncier non bâti 


ES Ἶ est réformant en 
“| Les ds ont œontisué, sain de foncière sur [εξ pro- 
| vendredi 23 novembre, l'examen Li bâties. Les sénateurs 
de la première partie du projet Récidé τος les exploitants agricoles 
de loi de finances pour 1991, bénéficieraient ας οἷ 
présenté. par M. Michel: De. l'exercice. 1991, Los re, 
rass6, ministre délégué cha εἰ régi 
du budget. Au cours de la. dis- 
cussion hrs qe les nn 
teurs ont a un amende- 
ment réduisant la taxe sur la Les personnes dont μὰ a τὰς 


foncier non bâti. Le vote sur l'en-: PT à La natio- 
onc διὰ inférieur ME ST SORPES 


L'abstention des radicaux de gauche et d'une partie de F'UDF 
a facilité l'adoption du projet de M. Joxe Θ᾽ 


ῃ ό j nyme jon de wcullectivité ter. En revanche, le rapporteur a souligne l'importance ἄμ tourisme 
ER NES Die ritoriales manquait de panache. obtenu le soutien des socialistes et pour l'Île et son absence dans le pro- 
ans nue pe ΤΑ ΩΦ 23 au Mais faire figurer le nom de des communisles pour imposer à la jet de statut, le gouvernement. 

8 ᾿ς «régions dans le titre de la nouvelle droite, et aux radicaux de gauche, ‘accepte que la collectivité territoriale 
samedi 24 novembre, le projet organisation de l'ile était aussi souli- qu'ils ne soit ΡΞ possible d'être ἃ 8 de Corse αὐδίεγταίιδ les grand 
de loi présenté par M. Pierre gnér qu'elle n'était pas fondamentale. fois membre de l'Assemblée de Core ientarions du dévelonpement s 

® ment différente de celle du conti- εἰ d’un des deux conseils généraux de εν ; AE (OUrÉS- 
Joxe, prévoyant un nouveau sta- nt Voilà pourquoi MM. l'ile M. Pierre Pasquini (RPR, 44e de lîles εἰ crée à. cet effet une 
tut pour la Corse. Seul le groupe Pierre-André _Wiltzer (UDF. Corse-du-Sud) s’est plaint d'une «institution spécialisée» 
socialiste a voté pour. Le MRG Essonne) et Emile Znccarelli (MRG, «volonté de renouvellement trop m Trausports. — Le PCF n'est pas 
s'est abstenu. Le PCF a voté Haute-Corse) ont proposé le nom de ide des cadres de la Corsew. Le parvenu pas à faire rédiger l'article 


ἡ τος ατόρίοη insulaire à statut spécial de avec le soutien de M. Marc du projet de statut portant sur l'orge. | semble de la première partie du ‘: β 
er rer ἱκάνω M ρας Jens sa pas σὰς Dole LPS. Nord, mag ane misaton de là continuité territoriale | texte devait intervenir dans la Ep her compris 
luDC. sons constitutionnelles, à ce qu'il soit obtenu que la durée de chacune des ongle Deer es nuit du samedi 24 au dimanche k joue ha re Je ne peux 


25 novembre. ᾿ : 

ire τὰ pe pars L favorable à celte mesure 
RP UE εἰ μάϊεύναν α ἐδς 
fiscale tienne pour une é propriété Li RS qu se poursuivra à 
ds à pr rene Lens Ges ι des l'assemblée nationales, at: Le 
de Montalembert PR, Seine Matt τὸς dé Race yeux 1 Ὁ milliard de 
time) ταὶ entré € jacqurie, au ea ans, de et amendement ἀεύ ας 
milieu de la-nuit. Pen . CIN ν, 9 τ 
Do Pt does do ne ain Laon αὶ 
tre-vi dure, ans s'est emporté à part, les sénateurs ont également 
contre l'ignorance des agents du fisc adopté plusieurs amendements, que 4. 
en matière d'agriculture, Sa colère Ce soit faveur de l'investissement 
s'enflant crescendo, plus rien n'a agricole ou de la création d'entre- 
trouvé, par La suite, grâce à ses prises innovantes, comme en faveur 


τ ni la logique institutionnelle —. x 
l'élaboration de faquelle il parti- [15 ont d'autre part à 100 % la 
cipa, en 1958, cr du comité Gb du Foal pour les usages 
constitutionnet consultatif — qui agricoles. Dans un tout autre 
veut que l'Assemblée nationale ait le domaine enfin, les sénateurs ont 
dernier mot législatif, ni la mécani- ramené à un pour mille le taux de 
que,-selon lui dévoyée, des commis- l'impôt de Bourse, 

sions mixtes paritaires. «Enfin. La veille, le Sénat avait adopté un 
- mieux vaut que je m'arrête'avant Que amendement présenté par M. Roger 
trop F3 COUFrOUX δῶ m'anime; ἃ Chinaud (Rép. εἰ ind., Paris) a 
mon ἄξε, Ce danger. a rieur général du budget, modi- 
core M. Montalembest la fin de  fiant le’ de l'impôt.sur le 
l'envoi, au grand soulagement d'un | revenu en faveur des titulaires de 


Dès le début des travaux, le RPR, clair que le statut de ta Corse n'est deux sessions annuelles de l'Assem- chats 
P'UDE (en désaccord avec le rappor 083 une simple adaptation de celui blée soit portée de deux à trois mois. gements le vote du PCF sur l'ensem 
teur issu de ses rangs, M. Jasé Rossi, des régions continentales. Le minis- πὶ Lange corse. -- Sans difficulté, ble du projet, canférait ane beaucoup 
Eu de Core du Sud) et l'UDC tre de l'intérieur a obtenu gain de M. Rossi a fait modifier la rédaction plus grande liberté à la collectivité 
avaient prévenu qu'en tout état de Cause. de l'article sur le ponvoir culturel de territoriale et prévoyait une réévalue- 
cause, si l'article premier (reconnais ὀ ὀπ Conseil exécutif -- Le RPR et la collectivité territoriale, de façon tion quasi automatique de cette sub- 
sance du peuplé corse) restait dans le l'UDF ont tenté, sans succès, d'ob- qu'il soit nettement indiqué qu'elle  Venton. ᾿ 
projet, ils voteraient contre. Il n'y tenir que ne soit pas distinguées les POurra mettre en place «un de M. Zuccarelli, contre l'avis du gou- 
avait donc pas de surprise à attendre fonctions de Président du conseil développement de l'enseignement de  vernement mais avec l'accord du 
Ge leur côté, En revanche. le MRGa exécutif de celles de président de la langue et de la culture corses groupe socialiste, a: obtenu l'exten- 
évolué. Alors que M. Emile Zucea- l'Assemblée. C'est même l'existence γογαπί nolamtment les modalités d'in Sion de la responsabilité de la collec- 
relli (Haute-Corse) avait aonancé (le de ce conseil que conteste M. Wüit-  Serrion de cet enseignement dans ἰε ivité territoriale de Corse non plus 
Monde du 2 novembre) qu'il voterait  zer, qui y voit l'emorce de la création temps scolaires. Les communistes αχ transportsentre l'ile et «le conti. 
contre le projet si l'article premier d'un gouvernement autonome, surle n'ont pas pu obtenir la +co-officia- orts'entre. ἢ Li la 
était maintenu, l'ensemble des dépu- modéle des territoires d'outre-mer, et Πιὸν de la française εἰ ἄς Ια po mi τὰν on de À 
tés radicaux de gauche se sont finale. donc d’un «démembrement de langue corse. Joxe et Rossi ont rse et sroute destination de la 
ment abstenus. Le PCF, favorable, l'Etat»: tout au long de la discus- refusé cet amendement sans ouvrir La Ις 
au contraire, à l'idée du «peuple Sion, il demandera donc la Dar moindre discussion sur ce thème. considérablement le champ, au 
corse», avait annoncé qu'il se déter- sion de tout ce qui fait la fcité = ement économique. — moins théorique, de la desserte mari- 
minerait en fonction des débats, le de ce statut. Comme le souhaitait A l'initiative dû génvemement et du time et aérienne organisée par l'ile, et 
texte de départ étant, pour lui, « inac- M. José Rossi (UDF, Corse-du-Sud), PCF, il a été précisé que «l'indispen- donc son coût. ᾿ 
ceptable». Les élus communistes rapporteur de la commission des lois, sable solidarité nationale » s'exerce à m Listes électorales. — Le RPR ἃ 
n'ont pas changé d'avis, sur un texte les membres du conseil exécutif ne 1" de la Corse pour assurer s0n vainement tenté de faire renoncer le 
qu'ils jugent toujours, notamment, retrouveront pas automatiquement développement économique et gouvernement à son projet d'une 
«centralisateur». ἢ social. Comme le souhaitait le rap- χείοῃιε des listes électorales corses. 
Toutefois, les explications de νοῖς Aitteront leur fonction. porteur, il ἃ été établi un lien entre Le PCF, sans remettre en cause cette 
n'ont pas convaincu le ministre de ML Gilbert Millet (PC, Gard) a les orientations du plan quinquennal fonte ἃ essayé, tout aussi vaine- 
FRE de louies ces ogpposie  obrenu qu'il soit précisé que l'Assem εἶ le schéma d'aménagement. ment, de eréer une nouvelle catégorie 
tions, notamment parce que blée «contrôle le conseil exécutif», et A la demande de M. Eaile Zwc- électeurs dans une tommuone : des 


France continentale», ce qui étend 


. Jean-Jacques Hyest ine-et- 66, lorsque celui-ci élabore le plan  carelli (MRG, Haute-Corse), et avec CE auditoire vaguement inquiet, revenus moyens. Con! l'avi: 

Te Dour ΤΡ et Cara régional, il le fait «en concertation  l' du gouvernement, les dépu- électeurs foi place, | de de 23 To porieur et du ao de 

Pasguini (Haute-Corse), RPR, ont ἀνές les chere κατα jee ont assougli ja denpion ie ῶϑ, pee qui Enr r A L'accord . ἰὰν Sénateurs ont également adopté Ÿ 
PT 4 ἐξ vec l'accord . Joxe, M. Rossi sions schéma qui fixera notam- du ittée, « pour raiso) ἣ Fe ῃ iti 

évoqué les possibilités d'évolulion du PE Dprmer la possibilité pour le ment «fes principes » de localisation diverses, Lrès souvent en quête d'em- de M. Charasse . as gaie sont ἐδ 


᾿Ὅῖδυ merci, la commission des Français résidant à l'étranger, pro- Ϊ L 
“finances avait prévu à l'article non. posée par les douze représentants , 
miné un amendement de suppres- ‘ des Français établis bars de France, ro 
sion qui, une fois voté, ἃ rendu à es sénateurs ont can adopté δὶς 
M. de Montalembert un peu plus de rapos: Un amendi t réduisant 


ité. L' es arti finances, 
sérénité, L'examen des articles du À 41% le taux de l'impôt eur les 


me ἥν: de leur pro pre potion conseil d'engager sa responsabilité des différentes activités économiques plois à l'extérieur de l'ile ». Le PCF 
vote contre pour le voir revenirs, a devant l'Assemblée. Seule celle-ci de l'Île. Toujours avec l” de  précisait que ces personnes « liennent 
ironisé M. pee Quant aux commu-  Pourra prendre l'initiative d'un tel M. Joxe, le recours à l'Etat pour éla- généralement très fort à cetle citoyen- 
nistes, le ministre est persuadé vote en déposant une « mofion de  borer τὲ schéma d'aménagement, au  neté d'origine» et que «les en priver 
qu'«ils s'apprêtent à voter conire défiance constructives, c'est-à-dire cas où l'Assemblée serait défaillante, est pour le moins contradictoire» 
parce qu'ils sont pour ». indiquant les noms de ses membres ce qui est le cas actuellement, ἃ été avec la volonté affichée de garantie 
pellation. — est des sym:  dxécuts eraient le nouvegu conseil supprimé. 6 . de l'identité culturelle du «peuple 

ke es! sym: exécutif si le précédent était ren- M. Rossi a fait adopter, avec l'ap- corses. -- ° ; 

. D Ἵ ἊΝ 


projet de loi a-été-également marqué 
par l'adoption à l'unanimité d'un 


5 Ap 
boles qui ne sont pas à dédaigner. ν q ἥ : À 5 Ν 
Las és cons πουναΐδης que lance ‘à Conseil consultatif -- Le RPR, ro a à 1° At. 8. l'amendement présenté par la éom- τ : GILLES PARIS Ἐν 
ξ ΓΕ. le PC, le ΜΕΟ, ont im) taxe sur les transports de passagers : 4 ue nue " NT ᾿ ae A . AC 
avec l'accord de M. Rossi, au Er par bateau et avion qui financera un LIVRES POLITIQUES :ANDRÉ LAURENS Dénex ne: 


M. Joxe. la fusion des deux conseils «[σπάς d'intervention pour l'aména- 
consultatifs actuels en un «conseil gement de la Corse» et donne ainsi 
économique. social et culturel de des ressources propres, n0n transfé- 
Corse», ἢ ne pourra pas comprendre _ rées par l'Etat, à la collectivité terri- 
plus de membres que l'Assemblée; 1  tOri le pour assurer des investisse- 
sera divisé En deux Gap jus EN sur l'île, 
économii sociale, l'autre pour "Assemblée a repoussé usieurs 
culture, T'éducation et le cadre de amendements de Fear Paal de 
vie; il aura les missions que le projet  Rocea-Serra (RPR, Corse-du-Sud), 
confiait aux deux prévus. qui voue. eans etendre ἰδ jet de 
= Assemblée de Corse. -- Malgré spécifique prévu à cet effet, doter 
les souhaits du PC, qui voulait une ἐδ Corse de nouvelles dispositions fis- 
proportionnelle intégrale, la liste and. cales et fixer le régime des succes. 
vée en tête disposera d'une prime: le sions. En revanche, il a été précisé 
projet ft qu'elle comporte six Que la commission chargée de 
sièges; le εἰ M. Rossi auraient  Dréparer le nouveau statut fiscal 
aimé qu'elle soit portée à huit; le PS devra aussi réfléchir «aux disposi- 
a imposé qu'elle ne soit que de cinq 40ns destinées à faciliter la sortie de 
sièges. Il a aussi refusé que seules les l'indivision », dont la fréquence 
listés ayant obtenu plus de 5 % des constitue en Corse un problème par- 
suffrages exprimés au premier tour ticulier. 
puissent fusionner pour le second. Sur proposition du rapporteur, qui 


L'analyse . 
du scrutin 


L'ensemble du projet de lai 
sur le nouveau statut de la 
Corse a été officiellement 
adopté par 282 voix 
contra 258. Mais, compte tenu 
d'une série d'erreurs dans le 
déroulement du scrutin et des 
rectifications de vote, notam- 
ment au RPR et à l'UDF, qui 
sont ensuite intervenues, n'ont 
en réalité voté pour que 
275 députés et cantre 265. 
Voici l'analyse du scrutin, après 
les rectifications de vote : 

Ont voté pour : 

- Les 263 députés socia- 
listes. 


"UNE certaine manière, présentent dans la démarche en 


mans | SOS-EII(ES “rimes res 


regler Se rirrs à ss avant ta communauté spirituelle 
le Georges Frêche, la France - Ἵ ἰς 
ἱψοιέο, qu plaide pour une sur et ; melies vont [09 Cent avec des | EE deile f'reeires 
ution sim us large- Intransigeante concurrence | à noderniste st canstructivist 
ment décentralisée ia État a! nu Sens ua à EppuS ou création d'un 
litique, administratif, économi- raide». : ὉΠ |" espace cul 
as et culturel. Le meire de | constate aujourd'hui (à Fimage |: à à oral rh Aer 
Montpellier y explique que l'ou- | de ce qui 56 passe dans l'admi- |: te ges 9. 5, CAM 
verturs sur l'Europe et [8 monde | istration centrale), c'est ls subs- parer St des: projeta. da 
doit s'appuyer sur le dynsmisme |. titution de plus en plus large | OPA sclennfique. L'eraur 
reconnu et renforcé des grands | d'une logique de l'efficacité à une . glouts : «Et puisqu'il s'agit cette 
centres urbains, les eurocités. | logique de la légalité. » Désor- fois de cukurs, pourquoi ne pas 
Cela suppose une autre manière | mais. c'est ia légitimité mens- réactiver sous de vieux symboles 
de convavoir les rôles de l'Etat, | Gérisle » qui l'emporte sur la lég. | médiévaux les éléments de παῖ 
timité traditionnelle des notables. | tion d'échanges, de réseaux, de 


de la nation et de ceux qui ont ares μι ps 
vocation à penser et à agir pour | À côté du maire manager αἱ faut solidarités régionales ? Se profile 


ur une nou 


tion sur les «nouvelles élites | . à L 
locales» que posent Catherine- |. Parallèlement à cette reconver- | Etats-nations. C'est ici qu'une 


Grémion et Pierre Muller dans le | Sion des élites locales, Joël | certaire eurocratie peut rallier sur 
numéro spécial que la revue | Roman analyse es fin du modèle | son terrain postmodeme [85 nos- 
Esprit consacre chaque ‘année, | républicains, qui, explique-t-il, a | talgies prémodernes d'une nou- 
depuis trois ans, à l'état de la perdu son universalisme avec la velle théocratie ataviquement 
politique en France. En 1990, | décolanisation de l'Algérie (dans | hosüle à l'Etat-nation. L'objectif 
cette tentative de synthèse, ou | [8 mesure où ce modèle exporté | est de régionaliser tout ce.qui 


je τὸ τ “ΠῚ | na |, Pr | er nn τσὴ 
Bouches-du-Rhône),  Merli durer _ |. conseil , gran inét ne alternative qui n'a rien à 
{&ouches-du ne} ee Les députés ont voté Georges Fräche ju la ques” | Lie de la décentralisation». voir avec le carte actuelle des 


(Alpes-Maritimes), José Rossi 
(Corse-du-Sud). 


le statut 


Suite de la première page débat, l'a bien montré : chaque fois, 


— 7 norr-inscrits : MM. Carte- 
let (Aube), Hoarau {la Réunion), 
Léontieff (Polynésie), Luppi 
{Isère}, Miqueu {Hautes-Pyré- 
nées), Pota {la Réunion), Tapie 
(Bouches-du-Rhône). 


Ont voté contre : Est ἡ 5 ᾿" 1 
ἡ ques heures après ce vote -- a choisi de tive locales, M. Joxe — pourvu que de diagnostic, s'en tient prudem- | 8 été retourné contre la France}. | n'est pas Supranational. » 
FL 140 députés RER Sabstenir et non de voter contre, mal cela rescät dans ie cadre du projt-kes | ment ἃ une autre interrogation | LA crise de l'Etat-providance, | Jean-Marc Fa ni Ἵ 
= 69 υρε. gré l'opposition farouche de M. Emile ἃ suivis. Seulement, pour gagner | qui n'en est pas moins inquié- | l'aspiration autogestionnaire, st ΠΥ oreint: que, 
ὦ 34 UDC. Zuccarelli, président de ce parti εἰ pari-là, le ministre de l'intérieur a $ n l'accroissement :des- mouve- | *°15  SPRErenCe d'un discours 
bn cone à Lnodion de besoin d'ane véritable révolation qui. | sente: ele tehison des déesse | Dents car Correve | sur l'enrichissement par la diffé- 
Sous ce titre Esprit traite de plu- | ments centrifuges et des rever | LS δὲ [8 dialogue, ne se réalise 


- 25 communistes. 

— 8 non-inscrits : MM. Ber- 
trand (Guyane), Houssin (Nord), 
Legros {la Réunion), Royer 
{Indre-et-Loire}, Sergheraert 
{Nord), Spitler (Vosges), Stirbois 
(Eure-et-Loir), Thien Ah Koon 
{La Réunion). 

Se sont abstenus : 

- Les 9 radicaux de gauche 
apparentés au groupe socialiste. 

- 16 UDF: MM. Colin, 
Colombani (Var), Colombier 
{lsère), Coussin (Cantal), Deprez 
{Pas-de-Calais},  Dimiglio 
{Hérauly. Dominati (Paris), Falco 
{Var}, Farran {Pyrénées-Orien- 
tales}, Gaillard (Meurthe-et- 
Moselle), Jacquat (Moselle), 
Paecht (Var), Pelchat (Essonne), 
Perrut {Rhône}, Proriol (Haute- 
κοίτα), Seitinger (Moselle). 

- 5 UDC : MM, Couanau (Ile- 
et-Vilaine), Kert (Bouches-du- 
Rhône), Stasi {Marne}, Weber 
Haut-Rhin}. Zeller (Bas-fihin). 

— Un apparenté comuniste, 
M. Moutoussamy (Guadeloupe). 

- 5 non-inscrits. 


«peuple corse v. trelle en Corse 

Bref, M. Joxe, avec la seule appro- Autant parler crüment : le projet 
bation d'un PS dont une composante transfère tellement de pouvoirs aux 
au moins, celle proche de M. Chevè- responsables corses qu'il peut très bien 
nement, était plus que réticente, Sup- renforcer les pratiques perverses, héri- 
porte sur ses seules épaules tout le iées d'un passé de pauvreté et de vio- 
poids de la responsabilité qu'il a prise. ence, que sont devenus le clanisme et 
M. Jone, avec ce projet, devra gagner Ἰς clientélisme : emplois, argent, loge- 
un double pari s'il veut apparaitre ment, tourisme, urbanisme et aména- 
comme le seul ministre qui a su gement du territoire, l'assemblée dis- 
déréler l'imbraglio corse. ᾿ς posera de tous les leviers qui laissent 
Prernier pari : l'évolution des nario- la voie ouverte à la survie d'un tel 
nalistes. M. Joxe n'a cessé de répéter, système, La volonté de rompre avec 
pendant le débat parlementaire, que une telle culture devra donc être très 
l'adoption de ce nouveau statut ρου» forte. Certes, M ἴαχε pense qu'un tel 
vait permettre de rompre avec quinz pari a plus de chances .de réussir 
années de violence dans l'île. Α de aujourd'hui qu'il y a quelques années. 
multiples reprises, il s'est vu reprocher 1] n'a pas tort et il suit La voie de la 
ses contacts avec les nationalistes. Si là raison, mais rien n'est fit. ΄ 

ans et demi, réussi à ramener devait , Quant aux élus corses, qui mettent 
être de nouveau brisée, ses adversaires Faccent sur la faiblesse des moyens 
triompheraient, en chumant : On vous financiers que leur transfère l'Etat, ils 
l'avait bien dit!» Mais on ne voit pas doivent prendre garde à ne pas s'abri- 
très bien, alors, quelle autre politique ter derrière ce ième, sans doute 


sieurs aspects de l'actualité poi- | dicetions des minorités, la politi- jet d' ᾿ τ 
See d'oene ἄς σα, [sation de le haute fonction | μα PE éme 
De des imelceruele an poli. | Publique et la part faite à 15 ποσόν δἰσατίου dun Etst-naton 
que, le système d'erissignemanr, | société civile, ont Fait le reste : |: européen. I! imaginerait plutôt 
à formation des éïtes, la relève | “Von seulement la mystique | "0e séparation de l'identité politi- 
syndicale, [8 communication pos- | républicaine est morte, mais la qua et de l'identité culturelle afin 
que, etc), maïs nous nous réfé. | Politique républicains est en train | d'éviter touts fermeture de l'Eu- 
rerans à d’autres parties de ce | de mourir. » Joël Roman ne voit | ΓΟΡΘ Sur ellë-même : pour rester 
sommaire pour prolonger le | de salut que dans davantage de | Ouverte au monde, la grande 
débat évoqué plus haut sur la | démocratie et ls définition d'une Communauté en train de se 
nouvelle hiérarchie qui s'établit | nouvelle: citoyenneté. La pre- construire devrait s'appuyer sur 
entre les villes, l'Etat et l'Europe | mière passerait per «una décen- le epatriotisme constitutionnel » 
et sur les élites. .trakiéation sffectivés au profit du | et laisser aux nations qui a com- 
Catherine Grémion er Pierre | “couple villa-région» et-par un | posant leur souveraineté cuitu- . 
Muller observent un changement récrutemant plus ouvert. des | reHe. Bref, l'identité postnatio- 
des rapports entre le centre et la | ὁ 085: [8 seconde, par une exten- nale ne saurait se. reconnaître 
périphérie : « A la filière élémen- |: Sion des pouvoirs 6 dés capaci- | dans l'impérialisme du suprans- 
taire Etat-préfer-élus ss substi. |.tés d'insertion des citoyens, au | lonal. 
1u6, écrivent-ils, une rame com- | del du cadre juridico-polltique. ‘ | Telles sont quelqueë-unes des 
plexe où chacun ast à fois | . S'ejoutant à ces mutations, qui | mutations que relève la revue 
demandeur er distributeur, où | privilégient les pouvoirs locaux | Esprit et qui constituent autant 
communes, conseils généraux et Tandis qua 8' Β81 ΠΊΏΘΠΙ 88 τόϊό- | 46 défis offerts ἃ l'ambition des 
régions, préfets, administration | rences nationales, la construction | élites, si elles veulent assu 
et instances européennes tissent | de l'Europe conforte l'interroga- | leur rêle. ὁ mer 
dés liens tantôt contractuels ei, | tion sur une Identité postnatié- |: » Esprit, &La Fi 
tantôt ponctuels, où finance- | nälé, ‘qu’examine Jean-Marc |‘ politique 1990 » 219 pal 
ments multiples at coopérations | ‘Ferty. Selon lul, deux options se | 70 F.. FRS PER 


de l'île, et d’abord de ses élus. Le com JEAN-LOUIS ANI 
portement du ministre, pendant le et THIERRY IER 


saan. 299 


ein ue πα ενασῖ AU nouamhre 


semblés nationale. 


Un crime a été commis au Parti 
socialiste, au plus haut ni celui 


dices et d’ imparables, une 
intime conviction, voire une certi- 
‘tude. D'autres, parallèlement, 


POINT DE VUE ᾿ 


Pour une 


de gauche réunit son congrès les 
24 et 25 novembre à la Défense. 
Ancien président de cette for- 
mation, M. Jean-Michel. Bayiet ᾿ 
explique ci-dessous que la. 
France a besoin d'une nouvelle 


institutionnelle a totale- 


La vie publique française est 
dominée par deux figures. Celle du 
président de la République, qui 
tranche les questions les plus 
graves : crise du Golfe, canstruc- 


en occupant la rue, de-nouer la 
Salou direct. avec le président : 
précisément. Ainsi procèdent les 

Ἷ les ἱγοόθη8, les fonc- 


les autres institutions ? Sclérosé 
par son mode de scrutin et par 585 


. à 


. idéale pour la déblocage du jeu 


POLITIQUE 


Après la.crise Iycéenne et le rejet de la censure 


comme an regret de n'avoir pas vrai- 
ment dit ce qu'il voulait dire : 
«Alors, faites ce que vous voulez! 


- Les dirigeants de la fédéra- 


τ cipales de mars 1989 pour 
. deM. Robert Vigouroux contre 
Pezet. Catte. démarche se 


venus de ce parti, lui inspire une 


nouvelle 


président et l'opinion, mais seule- 
ment en suivant les mouvements 


de cette dérnière. La cohésion | 


sociale se dissout dans des mou- 


vements .de rue, dont 65. partis | 


ambitionnent de “n'être -que les 


Les élections :législatives de 
1988 avaient’ produit une configu- 
ration parlementaire presque 


politique. Cette chance n'a pas 


progrès. 
Et pourtant, le récent débat de 
censure a’ montré, sur.une des 


questions-clés de la modemisation |, 


les extrémistes et les consarva- 
teurs de tout pôil. Une majorité 


. s'être ralliés à la candidature ὦ 
le candidat du PS, M. Michel ἢ 


donne pas sa proposition d'amende- 
ment visant à transformer les clubs 
de football en sociétés amonymes. 


Les amis de M. Jean Poperen 


- certaine inquiétude. «La position 


dans une lettre adressée à 
M. François Bernardini, premier 
secrétaire de la fédération. 


‘Plusieurs. partisans du maire 
ont, eux sussi, décliné l'offre de 


Loo, maire du cinquième secteur, 


Décès de Roch Pidjot | 


Trouble et confusion chez les socialistes 


. Ecole socialiste, vole au secours de 
M. Mitterrand, en expliquant que 
«la nouvelle nomenklatura cherche 
un chef qui corresponde à ses aspira- 


les 1“ et 2 décembre à Paris pour 
ouvrir la discussion sur le futur 
«projet» du parti: Cependant, 
lorsque le comité directeur fédéral 
avait été saisi de cette question, 


ancien député de Nouvelle-Calédonie 


vendradi après-midi 23 novem- 
bre, à l'hôpital de Nouméa. It 


des DOM-TOM, M. Louis Le 
Pensec, a rendu hommage à 
cette «figure exceptionnelle ». 
En Nouvelle-Calédonie, les siens 
l'appelaient affectueusement le 
«Vieux» Roch. C'était un sage. Un 
de ces Kanaks dont la parole était 


depuis 1937, de la paisible tribu de 
La Conception aux pores de Nou- 


1947, pour présider PUnion des 


indigènes calédoniens amis de le 


“liberté et de Fordre (UICALO), à une 
époque où une poignée de conne 
istes égarés aux antipodes tentaien 
de précher l'union desdits indigènes 


Car le doux Roch Pidjot apparut 
aie doux Rock PRO spparnt 


nité, qui ne doivent avoir hi deux 
races, ni deux poids, πὶ deux 


couleurs, un seul peuples et pour 


réélu sans interruption jusqu'en 1986 
sous diverses étiquettes centristes, 
puis apparenté socialiste, sa fin de 
parcours était inéluctable. 


Comme la plupart des hommes de 
cette génération ienne, sou- 
vent humiliés par les autorités métro- 


faudrait citer cet avertissement qu'il 


frage» : «La Nouvelle-Calédonie 
altend toujours sa décolonisation. (...) 
Il faut savoir que la situation des 
Mélanésiens est de plus en plus intols- 
rable. (.) Nous sommes tous pour le 


ner vers l'indépendance, en désespoir 
de causes. Le FLNKS n'existait 
pas. Personne ne l'écouta. 


prédécesseurs ont semé le vent, vous 
récoltez la tempête», dit-il simple- 


mon arrivée, en février, je me suis 


d'une chaîne. Celles d' Antenne 2 
étaient en baisse; les conséquences 
devaient être tirées. 


» Ce travail indispensable de 


chissable ? 
- Je le crois. Antenne 2 donne 
des signes encourageants de redres- 
ment, L'arrivée de Bruno Masure 
fait progresser de 33 % l'au- 
dience du journal de 20 heures. 
x Envoyé spécial» confirme sa 


— .… Claude Sérillon connaît 
des débuts difficiles. 


Iment de la chaîne. Le pourcentage 
de ménagères de moins de cin- 
quante ans, véritable public cible 
des annonceurs, était de 21 % le 
mois dernier contre 19,7 % en 
moyenne au premier semestre. 


querons des ajustements réguliers, 


‘vice Minitel. Jouerons, enfin, de la 
complémentarité entre Antenne 2 
et FR 3 qui permet à l'audiovisuel 


- public de devancer ΤῈ 1. C'était le 


cas, le 15 novembre dernier, avec 


ser plus de 54 % de l'audience. 

, — Le marché, lui, ne s‘an- 
nonce-t-il pas moins dynami- 
que. 


taire au Royaume-Uni, aux Etats- 
Unis ct au Canada. Avant aussi 
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COMMUNICATION 


Un entretien avec le PDG 
des régies d’A 2 et de FR3 


mi confusion provoquée par ἰδ du président: «/e ne me fais pas ἀξ l'arcuserait d'avoir tenu le: propos . dans leur bulletin meosuel Socia-| «ΑΙ de nouvelles coupures publicitaires pour les chaînes privées 
nt ment lycéen, il y a deux Fm VOUS fire, Joss des ce inadmissible, La nervosité s'enten-  {isme et République, s'en prennent à fterait 200 millions de déclare Me Christiane Doré 
semaines. dans les relations χανε eme dé dre La ἡδεπὲ ἀξ dait ns le νρουσαι rappel à For M. Michel Rocard, en affirmant nous coûtera ans de franes », nous τὸ 
que αὐ το gouverne ἀεὶ Jamais égale dans son M. καῖε œnsuile sa rage, δα pris ὡς lle d'un repas del | | … Les membres du conseil d'administrtion d'Amienne 2 ont ofie 
fini de produire ‘a pas.  toire.s On ne pouvait imaginer, sms ‘quelques surprenantes trivialités, sur gruche, τ être davan. | 19πιθπέ refusé tout commentaire après la réunion du vendredi 
| F ses effets parmi doute, plus bel éloge d'un pouvoir M. Jean-Pierre Soisson (mis en cause l'a TERCOALÉrAIL PE ΡῈ novembre qui devait examiner les comptes de l'entreprise publi- 
les socialistes, les uns troublés mais était-ce bien làle pour avoir malencontreusement 4° l'asseriment ls | a pour 1990, Révis] baisse des objectifs publicitai 
par l'attitude de M. François … PrOP0s du chef de l'Etat « Vous étes déduit du rejet de la motion de cen- bavardages sur la « République du| |que po . Révision en baisse des objectifs publicitaires et 
Mitterrand, les a Frang loralement libres, a insisté M. Mitter- me l'evantMUle, Que mi En € centres et la convergence des immo-| |dépenses de programmes plus fortes que prévu, laissent prévoir un 
des conditi nl Li rand, ef vous respectez si bien cette lui-même avaient de l'avenir au sein δ πιεῖ». Dans le bulletin hebdoma- it important pour la troisième année consécutive, qui excéderait 
M Meter ns μη quelles ἐΐδεπέ que vous en usez.. Jen temps} de la majorité) et M. Jean-Marc aire 4 gauche (du 22 novembre), | [350 millions de francs. L'évaluation de ce déficit et les moyens d'y 
ré Rocard ἃ surmonté Je ne veux pas dire la corde,  Ayrault, poperéuiste, maire de M. Jean-Luc Mélenchon, chef de file, le directeur général d'Antenne 2, M. Jean Michel Gaillard 
‘épreuve de la censure à l'As- 7245, enfin, très... » Puis, Nantes, auquel celui de Lille ne par- avec M. Julien Dray, de la Nouvelle par exemple tirer parti de son stock de programmes, sur le 


des droits audiovisuels, pour revenir à l'équilibre en 1991} 
au centre d'une polémique entre les dirigeants de la chaîne et 
tutelle gouvernementale [le Monde du 16 novembre]. Au-delà, se 


du secrétariat national, L'affaire ἃ « La nowvelle tirent de À L L it é é ἢ 
ἈΠΕ " > ( . tre ces épisodes, dans leur δι. tions saciales et palitiques », et que un bras de fer plus général sur le degré d'autonomie laissé 
Es Mrs ὑαμπιε ὧν publie, nomenkiatura »' letin hebdomadaire Synthèse-Flosh «celui-là [M. Mitterrand] ne leur | à la chaîne publique. Dans l'entretien qu'elle nous a accordé, la 
secoué les âmes, indigné les. N'hésitons donc ρᾶς à écrire qu'au” daté 26 novembre, la conclusion que convient plus parce qu'il sent le sou-| Gürectrice des régies d'Antenne 2 et de FR3, M= Ctuistiane Doré, 
consciences, remué soupçons et même moment, Ὁ lt Σ qua déconne PRE ne res. s'explique sur le volet « publicité » des recettes des chaînes 
scrérepensées dans un périmètre nion du bureau exécutif du Parti guère que conservaioire et ne su Donner des coups de pioche dans es. τ 
ΓΆΔ de Lassay τὰ no, e, les chuchotements repre- pas, -par luimême, à apporter la coque et écoper semblent être! © Antonne 2 en crise. 8% en 1990 et 15 % ces demières 
= bléé nariomale) Le palais de ; naient de plus bee, on pa [ réponses mx inierogalions et au ire les occupations favorites | antonne 2 dans le rouge. Déra- années. Le gâteau n'augmentera 
LA διε μλῖρας ne le τὰς ὅδ de «casser la 8.» au premier qui de M. Jean ierre Chevènement. PATRICK JARREAU Pa ea eng ue DIU ON λοι ταδὶ ta 
nationale) ι xaun coupable, παῖς il — ᾿ . à c La régie ne ferait-elle pas son  s'élargir avec l'arrivée de nouvelles 
anonyme, ce peul n'im- “ 5 . «“ . . travai chaînes comme Canal J et Sports 
gore qu. G remis du Gateau de | Les fabiusiens de Marseille jettent un pont ae td ME Ὲ 
tion. insensée, attribuée par : | | . Ἂν pas elle qui a JAMES ce BOB les pré - .… et la relance de la Cinq. 
Age Franc Pr, Le 15 ne vers les amis de M. Vigouroux Done de re Al Pat DE. Bin sûr La concurace d'en 
᾽ ᾿ sera que plus vive. Et peut-être 


plus encore pour FR 3 que pour 


incontrôlable, et les situali Ἥς et de ses amis de l'association i : 3 
ποτα passe Faut lou été e || tion ecclaliste dos Bouches-du cel er nouvale du PS semble Carrefour socialiste, dont une | | exphiduer aux pouvoirs publeg εἰ ἃ Antenne 2. Par sa stabilité a sécu 
(le Monde du 17 Rhône, fabiusiens, ont entamé “Voir tout naturellement évoluer douzaine d'élus municipaux. Leur la chaîne, l'état et le fonctionne ifé Qu'elle offre aux annonceurs, 

Qui a dit cela? Dès le lendemain, un processus tendant à larën 918 l'intention de ses élus au demande doit être entérinée par le ment du marché, les contraintes et [3 troisième chaîne a su, cette 
M. Pierre Mauro sommait le malo | tégration des militanits et él -Conseil municipal de voter de bureau exécutif fédéral le | | les règles d'un environnement très ‘276, redevenir incontournable 
tru de wsorir des rangs. L'injonc. | PSS que militants et élus - ‘façon favorable les budgets pré- 268. novembre et soumise à la concurrentiel. Une régie ne vend  POUr les annonceurs au détriment 
ion étant sans δι ; , convention nationale Pendi e la Cinq. Une stratégie payante 
tion étant restée ji lus lors des élections muni-  sentés par le maires, indique-t-1 du PS réunie que l'audience et les performances de la Cinq. U épi 


puisqu'elle ἃ permis, avec 526 mil- 
lions de francs de recettes, une 
augmentation de 30 % du chiffre 
d'affaires publicitaire de FR 3. 
Mais il est probable, cette fois, que 


tenaient À se à tout réinté est J ë 
6 μι . gration .ou différé leur pédagogie s'est finalement révélé je plafond est atteint malgré l'ex- 
aa cependant, à la  Vésonse. Alnsi M. René Olmeta, [95 membres du courant fructueux puisque, en mai dernier, _ ceptionnelle audience du Rural 
méfiance du maîre et à celle de‘ brésident du Club d'action et ds  Mermaz-Jospin avaient quitté la nous nous sommes mis d'accord visé régional. 
la direction nationale du PS. Péfexion pour Marseille (CARM), 589, tandis que les rocardiens et | νος la direction générale d'Anne τον 
- MARSEILLE : | al indiqué qu'i les amis de M. Chevènement ne 2 sur un objectif de recettes = Redoutez-vous, comme car 
-------ΞΞΞΞ-Ξ des précisions sur la position du  avalent émis des réserves. le 1,4 milliard de francs en 1990, fins profassionnels, une 
-de notre den μα | par rapport Th {ce demisr, Lors de la réunion du bureau *est-à-dire 400 millions de moins rs Lis tin la Cinq 
: ᾿ . Ν 8 Conseil exécutif du PS, le 21 novembre, ue ce qui avait été initialement | cerrtral espaces 
M. Vigourouk devait annoncer, ϑόπότοι, cet des loPpoSMon Et M. Daniel Vailiant, jospiniste, écidé, Ce nouveau mantant était  Pub'icitaires Carat? 
samedi 25 nôvembre, la création “trois élus municipaux qu PS "mr du secrétariat national liste; il sera atteint. C'est d'ail.  — Ce serait totalement anti-déon- 
* de. son propre mouvement, la (MM. Michel Pezet, Lucien Wey- chargé.des fédérations, a rappelé icurs un succès à ne pas sousesti- tologique. 
Convention démocratie et avenir. _ gand at Jean-Noët Guérin] υἱοῦ. Une nouvelle fois, sans être | | {mer puisque les receites globales ς᾽ ju obtenu des assu- 
Le 21 nôvem À: Le maire de Marseille entend, en vis de ta majorité vigouriste. contredit, que les statuts du parti ο [8 pégie d'Anenne 2, SOMME Lances sur ce point ? 
reme de M, Mitenand τὰς le. |. effét, demeurer hors du PS, dont En revanche, la table ronde "9 Permettont pas [9 réimégramion || elles de FR 3, dépassent de 10 % FRE 
Ce sur Μὲ sécunté et le |: avait été exclu au ‘début de - 22: ΩΡ de militants axclus avant un délai simple part de marché. ,7 Je n'en ai pas demandé. Ce 
en Europe allait s'ache- 1989. La perspective de la réinté- δ ταψὸ δὰ fédération en SOUMIS de deux ans et que celle-ci ne - 1,4 milliard de francs, c'est N'est pas ἃ moi de le faire. 
lorsqu'une question fut posée sur ‘gration, au sein du PS, des mem- ‘de la rét peut se faire que sur la base de aussi l'objectif que vous assigne - On accuse également TF 1 
À ἢ de confirmer le principe réin- re qu 
le «climat de mécontentement politi: |. bres dé sa majorité municipale  tégration de M. Charles-Emile demandes individuelles. la loï de finances pour l'an pro- de fausser le jeu de la concur- 
urcipral 9 
que ou social en Frances. Réponse ᾿ GUY PORTE chain, La barre sera-t-alla fran- rence en pratiquant volontaire- 


ment des tarifs très bas pour 
fragiliser les chaînes concur- 
rentes. 


— Cessons d'accuser les autres. 
Ce n'est pas ΤΕ 1 qui décide des 
tarifs, c'est le marché. Dans l'in- 
dustrie ou le commerce, chacun est 


d " . δα a ᾿ ὦ ᾿ ᾿ 

᾿ M. Roch Pidjot, ancien député Cümmunauté mélanésienne, puis, en | ἰσοηπς tenue de semaine en libre de fixer ses prix, de faire des 

À Ἶ majorité de Nouvelle-Calédonie, eat mort, 1956, président ge tion calédo- | ἰξοπγαΐαο... offres de lancement ou de solder 
is À - nienne (qui militait alors pour « deux lors de quinzaines commerciales. 


S'if n‘y a pas concurrence, il y a 


; ᾿ j . 1 D l'autonomie de la Nouvelle-Calédo- 
. P&r Jean-Michel Baylet . . avait quatre-vingt-trois ans et nie), franchit tout naturellement tous | | — 11 est trop tôt pour en juger. °° | 
: Ses Tes a ae s'était retiré Eh ταν politi- les Cr de la Le L'audience d' «Une fois par jours  — qe τ passerait si l'on 
radicaux parts t 5} ue depuis 1987. Le ministre jusqu'à devenir, en premier | lest baisse, c'est vrai, mais  autorisait ἃ nouveau les chaînes 
een ire Vire terposer dans le dialogue entre le " δ député calédonien de couleur noire, émission Contribus au rajeunisse: privées à couper plusieurs fois 


les séries et las téléfilms, 
comme y songe le député PS 
Bernard Schreiner ? 

- Ce serait extravagant! Les 
écrans publicitaires diffusés pen- 
dant les coupures sont les plus pri- 


majorité, «centrales et-non, mégaphones. |” ; sacrée et dont ls mémoire collective  politaines, l'option indépendantiste | ! » Autre facteur d'espoir : l'amé- 565 des annonceurs. Le public y est 
ccentristes d La qualité d’une démocratie sup- de la commu méanéenne pe était au bout du chemin. Roch Pidjot | :lioration de notre politique tari- plus captif sue deux émis- 
PU / pose l'équilibre des pouvoirs et Ia |: pieusement le Souvenir, Lviv s'y engagea à sa manière, en douceur, | faire et de la rentabilité de nos sions. Ce n’est pas pour rien que 
EPUIS. 1986, ‘et. aurtout ἰρακξδαὶ αὴ du madet représen- | tanquille, Roch Pidjot, chef placide, presque à contrecœur. S'il fallait ne | écrans. Nos prix seront revus aussi TF 1 réalise le tiers de son chiffre 
- depuis 1962, la pratique retenir qu'un seul de ses propos, il | souvent que nécessaire: nous prati- d'affaires avec ce type d'écrans. 


Autoriser les coupures multiples 


del Ve ver ti noue nr D écian com-. Se de ἣν ταις religieuse, Ré ee bas eo collerons aux événements excep- dans un marché stagaant, prove 
᾿ : ῦ orités monolithiqu Υ 3 politi ᾿ tionnels, offrirons toujours plus de  querait un transfert, une véritable 
Che AG Me mn pe Me, _veile-Calédonie au bord du nau- souplesse avec notre nouveau ser- fuite des annonceurs des chaînes 


publiques vers Les télévisions com- 
merciales, La mesure coûterait à 
Antenne 2 et FR3 au moins 
200 millions de francs. » 


tion européenne, orientation géné- t τ rent j intien des Hi la France 

s uvemement isie; faute l'administration coloniale et 7airuien : Ans, Gec τα HT EÈNEE ᾿ 

a oeplese at heal “nentle.  vrimonc organisée, ἃ οδτό du Part fe eccinvagistes blancs», Le destin ne Lentuis er filer du à prie par PIERRE ANGEL GAY 
D ν᾿ Ἶ ᾿ τ RER k ἡ en les Calédoniens envisagent, pour la sal» ui a permi: 

d'une opinion morcelée qui tente. . socialiste, une grande force de. de το mod este agriculteur en fut bou- survie de leur collectivité, de se tour- | aux deux chaînes réunies de totali- 


ou Création d’une Fédération enro- 
péenne des Press Clubs. — Les 
Press Clubs et les Centres interna- 
tionaux de presse se sont mis au 


᾿ ,. mi 
tionnaires, et demain d’autres ise, que notre pays avait | maîtresse femme, toujours en ie fut consommé, en décem- ᾿ + diapason de l'E: ᾿ 
He FI SR qe Ra en ti RO Fil bre 1984, après la réconciliation | - C'est vrai que nos prévisions SA AN 00 ER ne En 
Entre ces deux pôles de not8 - Une imajorité centrale, et non can- x de pair Éermet he) Ἕ os de nb mom il se ΤΣ ΤΣ Les ἐς fe piques de Barcelone, en 1992, en 
oué. devenues. ,+ ἢ ΐ κι ἤδεπέ, mais a vraie liberté, borna à un constat d'évidence devant - Ὁ 50} ampleur | créant une fédération euro; à 
yet triste. Une majorité qui lee | ses deux seurs, légalité εἰ ἰα OL henme onu. à Des | de [ὰ τέσοιπίοι. du marché poblici | Casa à Finales de Pots GS 


de France, présidé par le journa- 
liste Emmanuel de La Taille et fort 


; , te Sénat ne : βὰν . d 
D RAR Dean ve on  ρκ RTS απ ΡΣ τε nn 
pouvoirs. L'Assembiés nationale PAS hérale en maubre écono- | dans la brousse. Mais, plus il mier "πὶ dr | 57 CO (5 de conséquences : une ἅΡρα ectifs de « favoriser le 
est déterminée par les πιόξθ᾽ Gique reésiste en matière | préchait la tolérance aux de Séidé ἐς pote déement 2 | certaine reprise de l'inflation; des | diglegue, {a collaboration εἰ 
de 5 bipolarisation, quila ‘ique. Prog fberés | la République ie, pluslecous Paiement, le «Vieux» Roch quitta | difficultés immédiates pour les ange d'expériences» εἰ de 
Seiuuntà Falignement sur La sociale, vigilanté quant aux d des ppt creusait Je [Ὁ Scéne sur là pointe des pieds. industries liées à l'automobile qui «défendre da liberté de la presse et 
politique gouv individuelles: et RL ὧδ 82 |. fossé qu'il essayait de combler entre C'est avec la même sérénité quil a | ‘représentent plus de 12% des le libre accès à l'information ». Elle 
| De son côté, le gouvemement … PÉ£C® δα Europe et dans le monde. | ses frères de race el les Calédoniens quitté le monde des mortels pour ce | investissements publicitaires sur | "ouPé attuellement 20 000 jour. * 
5, | eit anci d'origine européenne. invisible au-delà où chaque Kanak se ici vices | 2alistes à Paris, Strasbours. 
ère, faute dé pouvoir réformer > M. Baylet-eit ancien président | CONBE ec l'éternité, Antenne 2, La publicité télévisée Bruxelles, Londres, Vi ère. 
gene face à la coalition des ‘du ΜΗ, ministre. délégué δὺ |: Et si Roch Pidjot, promu contre régénère pour ᾿ ne devrait eroître que de 5 % en | j6ne, Madrid Francfort Beris 
eme dd À tourisme. "ἜΣ Ὁ son-gré porte-drapeau officiel de la . ALAIN ROLLAT | France l'an prochain, contre 7 ou Varsovie, Budapest εἰ M. » 


κυ ἢ ἐκ 


ιΦ 


ÉDUCATION 


Les réactions aux propositions de réforme des lycées 


Enseignants réservés 
et parents favorables 


MÉDECINE 


Un rapport sur les problèmes médian de la prostitution parisienne 


La santé publique sur le trottoir 


cou- 
Un rapport officiel réalisé avec différents milieux de la prostitu-  culfirel. comme tout δὲ qui louche Ἂ cette enquête n'ont es Sn 

tion parisienne. à la pratique professionnelle a à le veu sociale. 75 % d'en 
Les premières réactions aux pro- pour des changements en profon- | la contribution de près de deux ge fait un test de 
positions du Conseil national des deur ». En revanche, il Dh μὰ cents prostituées parisiennes Les amateurs de spectaculaire ne relation au client, » ; Pres (sr qui est de [8 
programmes (CNP) sur les lycées 6 remodelage proposé des filières | fournit, pour la première fois, δε. ποθεῖ τεσσ, μοι σον ent LE τε gen La sie at sion de contamination par le virus du sida, 
ne Sont pas surprenantes. Pour le «risque de maintenir le statu quo». | une série de données concrètes chemin du compte ph prr ‘a pu être menée à da qe es de eu Sp pa 


SNES (Syndicat national des ensei- 
.gnéments de second degré), le pro- 
jet du CNP est «une inaccep- 
table de discussion ». Destiné en 


Quant au SNEP (Syndicat natio- 


nal de l'éducation physique). 


proche du SNES, il considère que 
le projet du CNP ne favoriserait 


sur les conditions de travail ainsi 
que sur les multiples problèmes 
médico-sociaux auxquels ces 
femmes sont confrontées. Au 


miologique et de l'observation 


- sue Saint-Denis ou aux portes de. 


“tionnaires individuels anxcquels ont … 
accepté de‘répondre cent quatre-”." 
vingt-onz£ prostituées travaillant -- 


Le ne 
retrouve l'i 
eus Er) “mation ». Cette propo- 


réalité «à économiser plusieurs KL, 165, PUS Ε 
pas «une véritable démocratisa- h gnement jamais écrits sur la prosti- . Paris. Les ‘enquêteurs avaient au. 
Pre lg pr tion ». Mais il ne peut que «pren. | terme de leur étude, les auteurs £ution parisienne, son vécu, et les préalable fait Girculer huit cahiers . sition, à laquelle Paire 
d'enseignement et d'organiser de dre acte avec satis/action » de l'aug- | de Ce rapport se prononcent Con- conditions souvent sordides de s&  d'écolier baptisés «cahiers de. ‘rer différents sp ΟΣ 
dense parcours pour initiés per. Mentation proposée d'une heure | tre la réouverture des «maisons pratique (1). -confidences» portant les cachets cins,. er ἘΞ pidement 
mettant à une Eine ἐμέο de se construire hebdomadaire d'éducation physi- | closes» ainsi que contre le Dès le départ, les auteurs del'en- je ce de la D de ϑ0 15 
des parcours de sélection». Quant que, qui τ une de ses revendica- | contrôle sanitaire imposé aux quête, épidémiologistes ou prosti- st of de l'Agoe ἢ μπτεῖ ἐς ἀρ - ῇ 
tions ccntielen prostituées. Ce travail sera suivi fuées, étaient d'accord pour recon + Denis avait 66 divisée en trois éco 


ras tème modulaire proposé par 
P, il introduit au lycée « une 
PU ‘de supermarché ». Enfin le 


Pour le SNI-PEGC (Syndicat 
national des instituteurs et profes- 


prochainement d’une entreprise 
sans précédent d'information 


maitre que, pour être efficace, La 


lutte contre le sida et contre les ὁ 


teurs différents-et la populatio: 
- masculine travestie du Lois de de. 


métier d'enseignant serait rendu ii maladies sexuellement transmissi- LE 

«plus difficile», notamment par Fe D ἰος ρεαραεῖθοας sur les principaux milieux pari- bles imposait le connaissance des ΒΟ ΟΒΩΝ . Ἢ avait: pas ἐπέ ἘΞ a à ΞΕ Le 
‘annualisation des services ». la démocratisation du lycée». siens de la prostitution. “pratiques prostitutionnelles » εἴ μὰς, ΕΣ des femmes prostituées ES 
Le SNALC (Syndicat national Du côté des parents, l'accueil est La publication du rapport des problèmes rencontrés par. de Un ἃ Le s 2 en charge de leur santé. 

des lycées et collèges) dépiore que Ἢ Fc ἃ les Sie prostituées dans Τακοὲς Ἢ « se u-delà, faire pour avec 

RE es Ἢ τ᾽ a très favorable. Pour la PEEP | «Recherche-action prostitution et aux soins. # Demander à une pros- d'information ». Reda nt 15 responsables 


“ prolon ment du tronc commun 


(Fédération des parents d'élèves de 
l'enseignement public), ἃ c'est une 


santé publique » constitue un évé- 
nement, en même temps que 


tituée si elle utilise le préservatif : 
avec ses clients, si elle consomme -‘ 


Mieax que toutes les Se ᾿ 


de la santé publique commencent — 
‘enfin — ἃ s'intéresser à ce qui 56 


des collèges qui a conduit tant évolution μ 4 À = 
positive dans un cadre | l'aboutissement d'une enquête des drogues. si elle est malade, si tions, le Contenu de ces Cahiers. 
ere dues δ, ἘΞ ΩΣ de stable, mais novateur ». « On ἃ un | médicale exemplaire. C’est, en elle se soigne ou si elle est contami- - de le réalité vécue pârles ‘ PSS dans la rue. NAU 
l'histoire et la géographie est le Peu l'impression de retrouver son | effet, la première (ois qu'un groupe πέε par ἰδ virus du sida relève de la. prostituées parisiennes d'aujour- : JEAN-YVES 
grand sacrifié ». Enfin, il «n'ad- », ajoute la PEEP qui plaide | de prostituées -- neufautotal—est gageure, écrivent les auteurs du Pau. « Plus d'une femme sur deux … - ὁ. 
mertra aucune dénaturation des puis des années pour un système | associé, contre rémunération, à un ταρροτί. Chacune de ces questions. ὦ ua enfant au moins. Aux.pOrtes : “ (ἡ «Rechercheaction prastiaurion εἰ 
fonctions d'enseignant ». modulaire au lycée. oies a ras à «éva- ᾿ peut être pression, LE se μα Paris, En pe ps - 1e) pique Ce ra DE 
La réaction du SGEN-CFDT est Enfin la FCPE {Fédération des | /uer les besoins de santé» de ces π viven: <entre collaborateur sur le 
beaucoup plus positives Lelfont conseils de parents d'élèves) | femmes vivant en marge de la “4. ἃ la WA commerce eLune De ere ταν dans le rapport : Eee Ge Eau Bag 
T sur la classe de seconde, la mise en “approuve les points fondamentaux | société et, corollairement, souvent pratique, A ge pi Conti l'enquête est de 32 ans LE 18 ans Biotii, Isabelle de Vinceuzi, Sylvie Bes. 
à place des modules semestriels et de {a démarche du CNP», tout en | exclues de tout système de protec- Haies qui 4 62 ans). 50 % ont moins de 3} ans, 50% Du, Rosenary Ancelle ct M. Jean-Bap- 
3 l'accent mis sur l'aide péd ἊΝ demandant un débat le plus large | tion sociale. Seule une telle met uestions αρρᾶ ET moins de 33 ans δῆς. Use Brunet. Il a été réalisé grâce au 
sont autant de « points de possible sur ces questions. .| approche originale permettait d'at- remment (es ; femmes. ont plus de 50 ans. L'âge * soutien financier de l'Agence française de 
teindre l'objectif ret le ‘7e ressenties äbles  Jemmes ON μια. ans. L'âge * jutte contre de sida, de la direction géné- 
ἢ RE REC EEE eindre l'objectif retenu, tant le ou douloureuses. L'affiliation à la Moyen du de la prostitütion, .. ra de a santé (vision εἶδα) αἱ de Fee 
LEE POINT DE VUE milieu de le prostitution peut être Sécurisé sociale, par exemple, ren- pour ce qui les concerne, ἐπί de 21  vre hospitalitre de l'ordre de Malte. 
{τ rétif et hostile à tonte forme d'in-  yoje Lime à la situation ans. De 15 à 37 ans. 50 %-dés (2) Dans cette enquête, la rue Saint- 
vestigation le concemant; une  fzmiliale, au mari, ou au femmes ont commencé à se prosti-. “Denis a ai l'objet d'ane éade systéme 
| Souvene Z-VOoUuS approche rendue possible grâce à ‘qui peut être inculpé de Draxéné. ὯΝ au avant 20 ans, et globalement, que. D'autre nd portes de Paris, où 
«l'étroite collaboration établie entre tisme) € σι aux ux enfants (parfois en ἰα durée moyenne de la prostitution «δε développent de. nouvelles formes de 
ide jeunes spécialistes du sida et de placement). est dellans.».. ᾿ ras ce, nt ἀπο CT 
des rofesseurs quelques femmes connues pour pr Sience sur pr sujets ἐπὶ Dans leur grandè majorité, 6 int-Ouen, boulevard Besse boule- 
ljouer un rôle important dans les donc fonctionnel. ΠῚ peut ëtre aussi femmes prostituées ayant Paré vard Ne. cours. de Vincennes, Nation). 
par Elisabeth Badinter, Régis Debray, Alain Finkielkraut ' 
: Elisabeth de Fontenay et Catherine Kintzler Ϊ ΠΩΣ a, (0 S e ES δ᾽ 
Ε sursaut des lycéens est légi- Lo sage la même ons ἢ D. âme 
time. Mais le pouvoir, après -ca à dire que pour élever Ἂ 
4 L avoir été un moment, dé- d'une classe d'âge au niveau du Chef du projet eProstitution- C'est aussi l' 6. σὰ l'on ‘gaüche où par tous ceux dû ‘ant 
ι contenancé, semble y trouver, tout baccalauréat, il faille achever de| | santé publiques, mère dedeux voit :émérger le, sida dans les trouvé dans cette nouvelle mäle- * 
: compte fait, l'occasion d'accélérer transformer les professeurs en ani-| | enfants de seize et neuf ans, milieux de la 1oxicomanle, Un , die.une source de pouvoir ou de de: équipe OMS de l'hôpitai |- 
une réforme qui vise à destituer les  mateurs socio-culturels et les éta- Me Lydia Braggiotti a les rires et Combat ne pouvänt qu'en.cacher ‘ revenus. Entre-temps, il y avait :‘Claude-Bernaïd: ἢ y éut ausst de 
€ professeurs et leurs disciplines. Or  blissements en «lieux ds vie» ?| | l'enthousiasme contagieux de Un autre, celle que 8 rue par eu un sollde ancrage dans une . mulüples aides de {a direction ἢ 
M Fécole est faite pour les élèves, Qu'est-ce, au fait, que cette evie»| | l'adolescente qu'elle n'a jamais slenne commençait à connaître  HLM de banlieue avec un'eppar- … générale de la santé, de l'Agence ᾿ 
mais par les professeurs. On ne ser: tant vantée ? Les blousons Chevi-| | été. Victime de ces solitudes ργό- 8 son prénom n'écrivit pas de tement plus grand que de raison, française de lutte contre le. sida, ; ἣ 


« 


vira pas les lycéens sans sauver 
l'école, et on ne sauvera pas l'école 
en fiattant les lycéens mals en assu- 
rant aux professeurs leur dignité : 
matérielle, sociale et symbolique. 


Cette réhabilitation difficile a été 
engagée par les soins du ministère, 
et la revalorisation est un bon 
début, nécessaire mais insuffisant. 
Déconsidérés, humiliés, les profes- 
seurs sont fatigués de devoir cha- 
que jour comparaître devant le tri- 
bunal de 1a réussite sociale et du 
système médiatique. Ils ne sont pas 
de simples prestataires de services, 
ils ont une mission qu'il serait 
temps que les plus hauts responsa- 
bles de la République reconnaissent 
et honorent : non seulement former 
des travailleurs qualifiés suscepti- 
bles de trouver un emploi, mais 
ouvrir les futurs citoyens à l'intelligi- 
bité du monde. 


Garderies 
sans phrase 


Ce n'est pas en introduisam dans 
l'école la culture « hip-hop » qu'on 
donnera aux professeurs les 
moyens de bien faire leur travail. 
Pédagogie n'est pas démagogie, 
l'instruction publique ne doit pas 
devenir une sous-traitance de la 
communication sociale. Les élèves 
sont en droit d’avoir des maîtres 
qualifiés capables non de leur 
décerner des diplômes à l'encan 
mais de leur donner la cuiture géné- 
rale, les savoirs et les savoir-faire 
indipensables pour être Ebre et pour 
s'orienter dans la vie. Encore faut-il, 
si l'on veut répondre à cette exi- 
gence, cesser da déqualifier les 
futurs prafesseurs pour en faire da 
bons enseignants, comme c'est le 
cas dans les instituts universitaires 
da formation des maîtres (IUFM), 
où, sous prétexte de « profassion- 
nalisation », Coca de la 
psychologie, de la pédagogie et de 
la communication marginalise l’en- 
seignement des disciplines. 

La population lycéenne a changé, 
c'est vrai. On est passé en quelques 
années d'un enseignement d'élite à 
un enseignement de masse, et 
certe nouvelle donne sociale pose 
des problèmes pédagogiques nou- 
veaux. Ca n’est pas la même chose 
d'enseigner aux adolescents sous- 
protégés et suroxposés de cer- 
‘taines banlieues et aux élèves du 

arrondissement de Paris. 


Est-ce à dire qu'on ne doive plus . 


el ? La religion ? L'actualité 


Les lycées en ban état sont des 
lieux d'étude et de formation, ce qui 
ne veut pas dire qu on y vit pas 
mais que la vie qu'on y mène 
échappe à l'emprise communau- 
taire, à l'obsession consumériste, à 
la presion de l'immédiat et au 
vacarme audiovisuel, qui emphssent 
aujourd’hui la société civile. Et, du 
reste, qui songerait à faire de Laka- 
nel, d'Henri-V ou de Louis-le-Grand, 
des «lieux de vie»? Ces lycées 
demeureront des lieux d'étude tan- 
dis que les établissements des 
quartiers pauvres deviendront, sous 
le nom de lieux de vie, des garde- 
ries sans phrase. Ce qui aura pour 
effet de prolonger et d'ancrer dans 
l'enseignement secondaire la cou- 
pure qui règne dans le supérieur, 
outre les facultés et les grandes 
écoles. !! y aura désormais les 

rands lycées préparant l'élite 
re aux grandes écoles, à l'abri 
de leurs grands murs, et des lycées 


sans murs envahis par le show-\. 


business et toutes les formes de 
« culture adolescante », et prépa- 
rant à des diplômes sans valeur une 
population dont nul ne se préoccu- 
pera plus de vaincre les handicaps. 

Telle est l'impasture de la 
réponse démagogique à la révolte 
des .{ycéens : elle transforme en 
objet νὴ ‘adulation tout ce qui chez 
les jeunes devrait être, à l'inverse, 
l'objet de notre sallicrude. Il est 
douloureux de voir la gauche instat- 
ler fébrilemant à l'école la société à 
deux vitesses qu'elle ne cesse pour- 
tant de dénoncer. 

Si, comme on commence à le 
pressentir, les professeurs et les 
contenus de leurs enseignements 
devaient &tre sacrifiés au rappro- 
chement douteux de la jeunesse et 
du pouvoir, on aurait amphfé le 
désastre au lieu d'y parer. ἢ! faut 
que les pouvoirs pubhcs at opinion 
comprennent que les professeurs 
détiennent une vérité fondamentais 


sans truquags ni exclusive permet- 
tront aux professeurs de dire à 
quelles conditions la justice 

et l'instruction publique peuvent 
aller ds pair. 


+ Elisabeth Badinter, Alsin Fin- 
kielkraut, Elisabeth de 
xs Kintzier or δας 
vains et enseignants, is 


coces dont on ne 89 remet pas, 
elle est, à quatorze ans, « dans la 
ruex, cet espace marginal 
Inconnu du plus grand nombre, 
où la toxicomanie et la prostitu- 
tion font que le corp humain se 
détruit plus vite qu'ailleurs. 
Faut-i évoquer la volonté, l'intel- 
ligence ou une série de hasards 
pour tenter da comprendre com- 
ment cette femme 8, en défini- 
tive, pu heureusement transfor- 
mer son destin? L'erreur, ici, 
serait d' utiliser l’image de l’an- 


L'histoire — son histoire — est 
plus complexe ou, si l'on peut 
dire, plus exemplaire. Elle est 
avant tout marquée par l'arrêt 
précoce de la scolarité — un mois 
de classe de cinquième, — suivi, 
pendant plusieurs années quali- 
fiées, faute de mieux, de 
«galère », d’une longue psycho- 
thérapie analytique. Déjà, Lydia 
était emtre deux mondes. Consé- 
quence directe ou pas, la pre- 
mière éclaircie survint en 1983 
sous [8 forme d'un contrat d'édi- 
teur pour participer à ce qui se 
proposait d'être la version fran- 
çaise du best-seller allemand 
Tête de Turc, plongée program- 
mée dans l'univers des autres. 


SCIENCES 


Yonne Rebeyrol et Joël de Rosnay lauréats ü Prix de Pinformation scientifique 


Attribué par l’Académie des 
sciences, le Prix de l'information 
scientifique 1990, d'une valeur de 
60 000 F, ἃ été décerné à notre col- 
lboratrice Yvonne Rebeyrol, char- 


gée au Monde des rubriques 


Sciences de ta Terre.et Archéolo- 
gie, et à M. Joël de Rosnay, direc- 
teur du développement et des rela- 
tions internationales à La Cité des 
sciences et de l'industrie de La vik 
lettre. 

Ce Prix sera remis le lundi 
26 novembre avec les quelque qua- 
tre-vingt-dix autres prix décernés 
cette année par l'Académie des 
sciences. Créé en 1988, le Prix de 
l'information scientifique avait été 
attribué cette annéc-kà ἃ Mertine ἡ 


. AHaïin-Regnauit ( ΤῈ 1} et au doc- 


livre, mais investit une bonne 
partie de ses quarante mille 
francs d'avance pour réaliser un 
film de mise en garde. Ce sera un 
long travail pour 

seize millimètres intitulées Sida 
et parenthèses ; ce fut la pre- 
mière tentative de mise en 
images de ce que les chaînes de 
télévision ne jugeaient pas 
encore nécessaire ou profitable’ 
de montrer. 

« chose 

de injuste» 


Qualfié de superbe par quel- - 


ques spécialistes, ce füm fut, 
d'une certaine manière, un suc- 
cès, dont l'auteur dit n'avoir tiré 
aucun bénéfice immédiat. Celle 
qui avait compris plus vite que. 
d'autres le drame vécu par iles 
séropositifs, celle aussi qui 
jugeait scandaleuse l'attitude de 


certains médecins devant ce que - 


.quelques-uns. avaient baptisé 
«cancer σαὶ» ne savait pas gérer 
565 investissements. 

Aujourd'hui, elle dit, dans un 
apparent désordre, sa mécon- 
naissance des circuits de distri- 
bution, ses très mauvais 


spécialisé dans le sida et, corol- 
laire, sa hantise. d'être un jour 
crécupérée> par la droite, la 


Escoffier-Lambiotte 
a Monde), en hé sic à 
Cheïd et | son revue 
Là Recherche. pe 
S'agissant de la lauréate de 1990, 
l'Académie des sciences récom- 
pense une carrière commencée dès 
1951 δὰ journal ἐσ Monde. 


Chez Yvonne Rebeyrol, le dou- 
ble souci de voreon et de 


milieux scientifiques les plus 
larges. Le Monde s'associe à cette 
distinction. 


“HT.” 


ÎNée le 29 juin 1928 à Rouen, 


huit minutes en - 


… 99 la-prostitution, elle apprit que, 


. Partagé, de temps à autre, avec 
. ceux qui depuis la ruë” peuvent 
appeler au secours. 


. L'important, ce fut aussi la ren- . 
contre, en décembre 1984, avec 
l'équipe du docteur Jean-Baptiste 
Brunet, qui, à l'hôpital Claude- 
Bernard, réunit quelques-uns des 
meilleurs épidémiologistes ‘du 
sida. Quand, en .1989, au 
moment dé l'affaire Jobic et des 
bouleversements dans ie monde’ 


rue Saint-Denis, des question- 
naires non identifiés sur le sida et 
le comportement des prostituées 
. commengçaient à circuler, Lydia 
‘retrouva intactes ses capacités 
d'indignstion et sut comment 
agir. «Ce n'était plus les séropo- 
sitifs que l'on voulait stigmatiser, 
dit-elle, mais les prostituées. 
Toujours dans le même but : être 
tranquille chez sol. {ΠΥ avait quet- 
que. chose de profondément 
injuste pour celles qua l'on dit 
vouloir réinsérer socialement, qui ἡ 
depüis longtemps font tout pour 
luuer contre lès maladies sexuel- 
‘lement transmissibles et qui, à is 
“différence de leurs: clients, .ne 
bénéficient d'aucine protection 
sociale. » 
Tout s organisa rapidement. Il 
y out --c'était le 28 novembre 
1989 — une Journée d'informs- 


mur 9 Rebeyroi est licenciée en Let- 

res (histoire, géographie) depuis 
1548, diplômée d’études supérieures 
d'histoire (1949) et de cartographie 


la Clark University de orne” 
dans le Massachnsetis. 


D'abord cartographe au Monde en : 


1951, elle est entrée au service scicati- 
fique de la rédaction en 1956, chargée 
des sciences de la Terre, de l'archéolo- 


: la nature ES ve la’ ne: 
1e vonne à 
géographi ni ne ᾿ς grand 


est l'auteur de trois οὖν! 


: de fait, précédée à la tête du 
:_ mouvement de contestation des 


‘«revendications, ella sait aussi 


tions de travail qui se sont consi- 


trièms arrondissament de Paris, 
ou encore de l'ordre de Maite. On 
vit descendre quelques médecins 
dans [8 rue-avant de lancer une 
vaste entreprise qui, moins d'un 
an plus tard, aboutit à ses pre- 
mières conclusions. : ἢ 


: Lydia,‘ aujourd'hüi, a pris 
contact avec toutes celles qui, 
ces dernières années, l'avaient, 


prostituées. Situant résolument 
son action au-delà de la simple 


qu& l'information dans ce 
domaine dépasse, et de beau- 
coup, le seul problème du sida. Il 
s'agit de «défendre les intérêts 
personnels des prostituées, - qui 
sont des femmes, des mères et 
des citoyennes. I! s'agit aussi 
d'agir pour améliorer des condi- 


dérablement dégradées ces der- 
nières années», dit-elle sans 
haîne ni Passion. Elle confie qu'a- 
près avoir été « chef de projet» 
slle souhaite approfondir un-peu 
plus les problèmes de gestion de 
méthodologie d'enquêtes, avant 
de faire des études de 

gie sociale. Continuer à tout 


ρβ δμετοες, La machine des climats 


[ξ le 12 juin 1937 à l'e Ma 
JB de Ro on dou nn 
ΕΞΤΗ du Massachusetts Institute 


. Ἐπὶ 
ΩΣ LE re 1975 εἰ 1984, il 
mere 


nes et Mo 
“es pour le 1 
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__ HEURES LOCALES 


Air France déserte les régions 


Après le retrait de la compagnie nationale, les collectivités locales. 
devront financer. elles-mêmes les lignes. nécessaires à leur développement économique 


le 15 novembre, ci 


L'EST un concèrt de ti 
C He Te Pre protesta ons A 
en majorité Aer reg au 


ea apprena! . 
dont certaines. pres subventionnées par ses 


services. [] a écrit.à son e de Fi ᾿ 
ment et au ier min ape Lips 


pour 
inauvais coup fait à la 
ἣὰ Ρ Province et demander. . 


revenir sur ces 


mais à une chambre de commerce qui complé- 
tait le financement. 

En dix-neuf ans, 211 décisions favorables ont 
été prises; elles ont donné lieu à 184 créations 
de lignes radiales vers Paris, transversales ou 
internationales. 114 ont survécu. La cessation 
des exploitations s'explique par la faible fré- 
quentation des vols et par l'affectation des 
ligues à de petites compagnies dont La flotte et 

ï Leurs 


Paris Clermont- 
Ferrand s'élève à 1 250 francs sur Air Inter et à . 


MOFF 
première 


grand renfort de publicité, le 
ministère de l'économie et 

des finances annonce une pre- 
mière dans les relations entre 
l'Etat et les collectivités locales. 
Le département d'Eure-at-Loir va 
innover pour gérer sa trésorane 
en ayant recours à un instrument 
moderne de financement «jus- 
qu'alors réservé, précise le quai 
de Bercy, aux grandes entre- 
prises ». Ce mécanisme s'appa- 
rente à un accord de crédit 


1} consenti par une banque, qui 


permet à l'emprunteur d'opérer 
certains choix, au moment de la 
mobisation du prêt ou de son 
remboursement, portant sur le 


VC élus, on a enténdn 8 4 Ὁ M. Robert : 2 028 francs pour un aller-retour Paris-Aurilac ro τς de 
se qui a dénoncé le «coup durs que repré- ᾿ : la somme empruntée. Les spé- 

te la suppression de treize lignes au départ τ Lekeu "| cielistes connaissent cette for- 
de l'aés plate-forme la plus de la concurrence mule souple sous le sigle anglais 


sacrifiée par ie nationale. En Loire- 
Antique, Me Charter de À Cossé-Brissac, . | 


sénateur et dent UDF du conseil gén, 
demande, ment «si la τς ακδιαρεναι ἐπίγε- 


prise du 
pre De pu ΠΣ τὰ portions 


Ἢ epoi le renfort du président de à came 


bre de commerce et (ἢ 


M. Alain Mustière, tout à fait SL er ee … fiscal 


Notant que la France est le pays au monde | 
gi subventionne le plus « γῇ lignes aériennes, ᾿ 


les rapporteurs prédisent « ἐν poids croissant de 
la logique de marché». D proposent que, l'aide 
permanente de l'Etat disparaissant, les collecti- 
vités locales s ἀρρεκου πρωὶ financièrement de 
plus en plus. Iis souhaitent que, dans le cadre 
de contrats Enrégion, pers ent avantages les 


ment certains élus en colère. Le ministre de 


, C8 ifie en 
«facilités financières à options 
multiples ». 

MM. Bérégovoy et Charesse 
prennent soin de souligner que 
l'objectif poursuivi est d'alléger 
les charges des collectivités 
locales, d'améliorer leur gestion 
et de les familiariser avec les 


Énergie 
appartient. C'est la 


Ξ ᾿ es ὴ» 
πλμκκάντας, an neunmihre 1009 39 Se 
Re DERNIÈRE! ÉDITION 
see Le Monde e Dimanche 25 - Lundi 26 novembre 1990 9 
. 


d'avoir versé 11 millions de francs à le, nn lignes ct internationales au départ | arcanes du marché financier. 
France re ἔρια Nantes Din TS nee de l'Ouest et les liaisons avec les plates-formes |.Que le Trésor et les villes, 
sans concerta Tauiel d αἱ sacrifices, à l'étranger ou.en aire Ja compagnie natio- “ch teni de Roissy-Charles-de-Gaulle et de Lyon-Sato- départements et régions coopè- 
prete ᾿ a ὅποι one nale porte atteinte aux espoirs — ou aux rs Een) Es ὃ ester ls pour faire en sorte que les 
runiqué ἴα chambre de commerce et d'i x Era πη εἶ | qui impa- Re France, tout en À nb mc et fort ἊΝ Pre mp po France ET cas rassemblent ᾿ 
trie de ue roteste «ὀπέγρίσει ; es implantations nouveles, dessertes de province mbourse ct cono 8 ἱ 
écisin 4 δὲ ταῖς de: βιεεεπι κρυε υε δια ᾿ ; pus dep ὸ ou des subventions déjà versées comme l'en som- SE nero mans es ' 
ges fn qui Éront économiser plus de 
se les 


.  Poursa Air France estime qu'elle ne vit 
qui «pénale From éonales. plus dans en nie de ται et que la par an), il en reste tutelle ne lèvera pas le petit doigt pour région lle-de- 
ἘΝ : 1 ἔπιροῦς de rouveax cou vers ἢ d' : nn France qui, au chapitre des 
Loge DS RDS SO US τ gt munies | NU a mn 
Sur 
d'entreprise dans les deux plus com qu'à la ΠΡῸΣ l'Europe, et à s'entendre avec d'autres trans- .de PA el net le End 


Dans l'argumentaire entendu ces anis | 


LE qe 
finances et un inspecteur général de l'aviation 


porteurs pour créer les lignes aériennes qu'ils 


“jugent nécessaires pour leur vie — ou leur sur- 


cat mixte d'électriification de la 
Basse-Normandie. 


i £a provenance de Ja province, on note de casser le Ge pee gun 
Tout d’abord la dénonciation de la brutalité de  sa.clientèle. Pour être en mesure à  civik, fait le sur «l'aide de ὑπ νυ: à vie -- économique. [ls feront bien de se souve- Le MOFF d'l is 
la décision d'Air France. En à comme ue cette échéance, elle entend se débarrasser de ἰα création de lignes »; il vient à nir que cela coûte cher. M. Attali, président le-de-F ἘΚ τὸν 
8 avant lle, des émis. . lignes déficitaires souvent peu fréqmntées point nourrir ce débat (1). Institué en d'Air France et ancien patron de la DATAR, | eu Point avec l'appui du 

ἶ auprès des Gus οἱ des σηιαίκανε su comme Bordeaux-Porto (douze passagers 1971, le mécanisme d'aide — toujours en ne souhaitait-il pas ironiquement «bonne , permet à [8 région capi- 
kiss res concernés par son ἘΞ ΕΝ ἄε ας -vol} σα Nantes-Disseldorf (scipe passager passages τὲ et νίρυευτ -- ἃ permis de déve- chances, il y trois semaïnes, à ceux qui vou- τῶν de depoese He 

ONS,..mais Ces. messagers mat i ne subventionner, ‘en um ἢ ne comptait il qu'il 5’ ἱ ᾿ 

δα he, qui ptait  draient ue les vols qu'il s'apprétait à du) a de 


n'avaient-pas pour Hission from. des discus: 


Car 4 
que pour amer de emplois à de rene | 


= q es 
και 1e mourant D nur 


du 
initial, être temporaire et dégressi 
CRÉES ES 


ALAIN FAUJAS 


(1) Rapport sur l'aide à la création de lignes 
aériennes, octobre 1990, par MM. Claude Villain et 
Jean 


Nîmes et Montpellier 
_unies pour le meilleur 


cinq grandes banques : Indo- 
suez, Paribas, Crédit foncier, 
Crédit ipal de Paris et l'une 
des premières banques jepo- 
naises, Dai ichi Kangyo Bank. 

F. Gr. 


:_ Tomi Ungerer, banquier de la culture 


L'artiste alsacien mobilise les énergies sur des projets culivrels communs à la grande région rhénone 


Les sœurs enñemies se réconcihent ὀ᾿᾿: ᾿ SMASOURG jones eme mue ἀρ μίαν ἀφ re communs qu déve Le Toni Unge von dou on ion 
de notre envoyé spécial dans toutes les causes de son brale de l'Europe continentale. Faute train de le gaspiller. On sollicite les 


en we de l'Erope de 1993° 


1 U quatrième étage de cet 
eur 6 


temps, c’est une célébrité aux Etats- 


sins, sa collection de poupées: en 
places une 


d'avoir compris, estime Tomi Unge- 


mécènes en ordre dispersé des 
trop particuliers ou al grépe 


nir des projets mieux ciblés. 


M NTPELLIER . entre les deux villes, Les deux maires, strasbourgeois Unis, en Suisse et surtout en Alle- rer, que de tels projets sont mort-nés Projets trop 
2 τ He τς ἴσης qu'accompaguer très bourgeois, Tomi Unge- magne. Sa passion pour Strasbourg, il s'ils ne sont pas largement annonçés Γέξ.» La Culture Bank devrait donc 
de notre correspondant une δ. Alors que et Nar- ἫΒ rer installe dans des meu- 8 déjà eu l’occasion de la manifester dans les médias, abondamment fan avoir pour rôle «d'obtenir une meil- 
N croit rêver! Voilà deux ‘bonne κεἰς, ψεῦνς οὐ, κὐενὰς τόνον “bles flambant neufs le siège de sa en léguant à sa ville natale 7 000 des çés et, d’abord. convenablement More de l'arsent Ééein ndé 
Nîmes ont bénéficié d'un Ἔρος Culture Bank. Une sorte cançus. 
population 


υ 
tournaient Le dos, qui Continu ent-bureau : à gauche la cuisine, à  sculptant sur une de ses 
ὑπο PRE mime ei formant un bloc homogène "a droite le bar et, au-delà de la grande publique en forme de tête de Projets Quels projets ? Des manifestations 
parole, ἱ se retrouvent 0 ( bitants, qui 1 ja | table ronde qui servira les Janus. La Culture Bank est son nou- culturelles «globales», «intégrées», 
D réconciliés sur l'autel d'un 100 Ὁ be PA TE ἴα et ones, left des Doris veu Cadeau baladeurs *rplirue Tomi Ungerer, organisées 
«pôle Montpellier-Nîmes », formule RE blancs et noirs fermée par une L'idée lui en est venue au début de Premier objectif donc de la Bank:  PÉX les pe eg der 
τ Au,plan politique, Georges Frêche immense glace murale. Le tout écisiré l’année, explique-t-il, au cours d'une être ce que son nom annonce aussi, résentées dans plusieurs villes 
ration entre les deux cités. En sigcant 4 χίρῃ à attendre du régional! par destambours de machines à laver conversation chez lui avec Lothar C’est-à-dire une grande banque de Lis nes qui ele, «ne son! pas 
le lundi 19 novembre une charte pour son adversaire UDF Jac-| transformés en lampes desi le ministreprésident du Land données rassemblant les adresses me mer unies de 
un positionnement iernational», nes Blanc. De son côté, Jean Bous-| décor est dans le style de l'institution de Bade Wurtemberg Elle est simple. commentées de tous les communi- res. 
Georges Fi le maire socialiste de - quet semble prendre des distences| et de celui qui l'a inventée. L'Alsace et ses voisines, allemandes  cants dans tous les as d'informa- ES- OIS SIMON 
Monipelier, «Jen Beuqes πϑὰν avec son acruclle majorité régionale, Tomi Ungsres. c'est un pa Font D μόμεε, χα δὲ μοὶ cv Dos Loter Sous α ἀξήὰ dre re JACQU Hesse pd 
apparenté Nimes, ont sou rapprochan - Dessinateur promour cuitu- fichier. Le financement γ 
Hañé metre fia à des siècles de εἶναι. îre, Par ailleus, les deux hommes terrible de l'Alsace. uvoir les proj ensui page 
μεθα ἀν eee arme leurs " prennent un contentieux Dm == ”: 
ee ne ϑι partie de tions sont ξεῖξες entre le socialise LIRE ÉGALEMENT 
ch les 5 
MR Massa] ὀ ἠ οποίον: ECOLE NATIONALE 
sion de définir, pois de. mettre en Ἐδεα ne saut guère plus tèdes ent ἴδ᾽ | | CLrondottement 
Dan τ τὸν τπτν des communes ον D’ADMINISTRATION 
τε  — Ste 
pale. Π sera fhcile, par exemple, d'har- a capitale régionale] ἢ Une Que dev Vous avez moins de 39 ans 
k tion du au sde la capitale sont: dans une situation 8 ées d'expé fe ell 
de Montpellier et ses de ‘Fac à D ra ds financière catastrophique. et Fe Fa rl Etre ouneie 
à «désuets x : 
Ou de convie des campagnes com- le rôle du'sanveur. Les deux maires |. Le Gouvernement ἃ τηῖς δὴ on de mandat électif local 
munes de promotion touristique. de 1993 qui devra rh comptabilité publique. La : Ν “τῶ ἢ ’au 10 DÉCE Σ 
εν . : me dune virgraine d'eurccités| | . mode du rating, en vigueur Vous pouvez vous inscrire jusqu’au 10 D MBRE 1990 (inclus) 
Départements s en Frances. aux Etats-Unis depuis. à l’épreuve de sélection * 
«désuetss © De pots de désaccoré subs Set | soixante-dix ans, gagne la ἐρ 
Dass Mme beige : Finstallation de la! | France. En Belgique, la fail- < 
re ae Τῶν Sud ἃ late ὡς | ES ra eg et DU CYCLE DE PRÉPARATION 
ésisadn, σοι ee 1 DATAR. ἀας ik raie nées Jen | | devenue une afao d'u. AU 3: CONCOURS 
ge =. Le qe améri 


Ainsi les deux cités vont mifiter pour Ge 


Georges : 
la création d'une nouvelle desserte . νὸν à Monpelier. Sur œ sujet, Evry 5 Crépuscule. 


rapide entre élles, le dou Σ onteraporise, en! | - : | qui commence à l'automne 1991 
blement de l'agtorouts A9, la crane expliquant I coop tion ne Fait id in 2 M resiane 
d'une université de technologie du commencer. Toutefois, les denx pit et insçripti 
Sd, os ex due cale € οὐςς ares devront apporter des résultats nent.en force αὶ Débat : ' 
er ro concrets, ous ge, de voir Jeur ἊΣ both 1888 élus ἘΝΑ. -- 13, rue de l’Université — 75007 Paris 


Tél. : 49-26-43-25 et 49-26-44-03/Minitel : 3615 ENA 
© + Le sélection se dérouler δα cours da 2 wrimestre 1991. 


bien remplies des coupé 


Σ Ὶ chage à Caen. 
contre nature sus g 
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HEURES DOCS 


DÉBAT 


guche si le maire n'est pas un démocrate scrupu- 
eux, il peut interdire aux minoritaires de parler, de 
siéger dans des commissions, de travailler, et tout 
cela de la manière la plus légale. Ces élus se rendent 


dents, qui prépare l'ordre du jour des réunions du 
Conseil muxicipal, Je réserve une place pour les élus 


organise una 
Joumése d'étude sur les transferts 
minoritaires dans les huit commissions techniques de matière ο΄. 


# ᾿ n ᾿ ; ru υἱ nait Le ᾿ ΠΣ ὶ 
- “leurs’epplcations (monérique, ἡ ν ᾿ : 
Au secours des élus minoritaires eee ΝΟΜΙΝΑΤΙΟΝΣ. ---- ©. 
τ , . Se monaoqes Le mation de car. Signé de: 6 Μ. Hoi Tome SE de a πὰς 5 13 
1e Un entretien avec M. Xavier Dugoin, député (RPR) Het oc ᾿ἀροσ τὰ non des. , pas οὐσα παρά, tre bande: conreé ere soctda. | 
a .“» D 9 7 D maires rance ù era Οἱ Mercr 
τς et président du conseil général de l'Essonne graprisens αὶ GOlQqUe ΣΟ. Sois en cotée + 16 ποναπέχα, à Mr Gene Ἵ 
ὁ Maire M uté οἵ président du public. La représentation de ces groupes doit être inremational sur « Lés iles ailes : -ocales atieé municipalités. - 7. générale de la chambre de 6, 
(ΒΡΗ͂Ι de Mennecy, député ἡ assurée dans les commissions qui t l'ordre | 28 novembre, alattédes  ἠ ὀΟΝΙΤῚΒ Défense, dumerd27eu.  ngrce et d'industrie de l'Oise 
pren tree its du jour des Mances du conseil municipal. .. sciences et da l'industrie de vendredi 30 novembre... * (COo), ML Henri Tournier trouve 
Sera sx au À : 5 étes maire ét président de conseil géné- | Paris-La Villette. Corte τς ©! 'Rensèkmements au (16-1} . ” L je à ὑπ᾽ 
à donner dés droits et un véritable statut aux élus (αν ous méjoritaire, VOUS MIS ON por manifestation er à jries 4608. au . um érbfssement LE prai ! . 
minoritaires dans les conseils municipaux. des principes que vous me maires de blusieurs métropoles du Dre - pe do fre ποσὶ RE 
ñ ἐμ — Dans ma commune de 1 itants, les tra- - Conr y Dupont, , qui PR ὅς 
αὖξον μοὶ à avez-vous décidé de prendre la à ἀπ conseil municipal sont régis par un règle. » Renseignements eu (16-11: ACTS | es a. confiance τὰ dog 6. | 
: με οἰ(νο Re ment intérieur que j'ai fait voter. Un chapitre donne | 47-27-71-00. | ΓΕ ΡΠ . aussi perso) : ὃ 
— J'ai été conseiller municipal d'Etampes de 1983. τ σεγιδῖη nombre de droits aux élus minoritaires, membres du conseil : 
ἃ 1989 june mairie dirigée par les communistes ἐν qu disposent d'un local dans ma mairie, Les prés α Urbanisme et d'administration. 
1 cons! Le les élus muni issi il « 5 “ 
été, Dans ἀπ municipalité, de droite comme de _ en politiques sésent à laeonléreses des présl. | décentralsation. -- L'instiur de la de féter con vingüèns : née 19 τόνον 1940, diliné de 
décarnrel s’est créée en 1970 pour faciliter se 


ἢ Ἢ τ ui gèrent les problèmes concrets de ma commune. ue 
quelquefois aux séances du conseil en sachant qu ils Chague oupe dispose d'une page de libre expres- | τς ς οι κῶς 
γος τα ῥεπηάτε A D MER 09 Rips sion “dans le ulletin municipal, qui paraît deux fois πεῖρα 88 Γαι, ἰῷ 28 rovabrs PT. 

ph PAT n a nat. rit ie 
» I faut que les élus minoritaires, qui représen- » Ces moyens doivent être proportionnels à la {universitaires ᾿; -- 
tent ados 10.000 personnes aient on P9riain taille des communes, Dans une Valle plus impor- | l'urbanisme, élus.) faront un bilan ἮΝ 
por la loi. Ftode des vommünes ne fournit pas tante, le minoritaires soient ἜΧΟΙΣ ue area, des des succès et coins μ 5 μ᾽ - 
be uridi moyens de communication centralisation: 
ou Mist Pesscpup dé marene Juridiques de me coma je demande ἀρήιον οι an mois deu | fm ee 7 
depuis AS Eur que (à majoré (name d'une sale Jours fan sant claque saner da con munie | demande, pour fau pa, αἱ 4: ἔνα 
voix) dispose de trois quarts des sièges, un quart pour q 5 groupes Jrtar 6 ch ut 
tant aux minoritaires. Cela a permis de dégager (ent leurs questions, qui sont inscrites sur un regis | constitue pes un frein ἐπ 
des majorités, ce qui est une bonne chose: il ne faut tre spécifique. 2 eus CR de l'aménagement urbain. r 
pas que cela serve à étouffer l'expression des minori- τε ᾿ς cahier consultable par tous mes administrés. p-Porelgnements au (16-1) ΡΝ 
1) δι jtuation dans ll Cela évite que les minoritaires disent n'importe - tt 
i -N mio pas με πὶ ne #iusrion ans les Quoi : une question écrite est forcément précise et À de ville us ΤῊ à 
utres lectivités territorial non agressive, venirs CNE ER 
ne - fl " on les rencontre surtout à M ν Β — L'association des maires de sa 
la τοῖδ des Communes. parce que les départements 8 quelqu'un désire poser une question en fin de | js τὲ de βαηίουοα de France Le 
Le ou les régions sont plus une affaire de profession ee afin que a majorité, si elle RS organise un US 51. : "πα 
ἰ nels. I y ἃ dans ces instances un certain consensus St de Pro qe RTE Dar, Pis | l'économie locale les 28, 29 et μὰ» à 
pour que les droits des minorités soient rout à fait (TOP Séctaire, prenne en compte son avis. 30 novembre à LE 
connus. conseil général de l'Essonne que je préside, tous les issy-les-Moulineaux. II s'agit de la Kat 
L — Vous proposez la notion de « minori- oncles ont rune ( par mois) deuxième édition d'une A Ἀσ' 
Fc taires » alors que le texte de la ti onentation pos! ᾿ # à la di baptisée «avenirs de ville», à PR] 
faisait état d' «élus minoritaires». Dans quelle ὀ- Votre participation constructive à la discus- | laqualls participent les ws 
intention ? sion da ja loi axe ne vous mat elle pas on ports: représentants de plusieurs pe 
Il y ἃ deux types de minoritaires. Les dissidents Sioux, VE algues du ΒΡΗ͂ refusant en blos ce | miistères, Les présidents de ᾿ ᾿ 
d'une liste : des problèmes peuvent toujours interve- proje: £ : PCT Ε plusieurs associations sinsi que de ë 
nir dans la vie d'un groupe d’une trentaine de per- — Je ne suis pas manichéen et je saisis l'occasion grands experte r atoraux 983 ΡΝ 
sonnes au cours des six ans d'un mandat. La plupart que me fournit ce projet de loi pour aborder le pro- | L’ a été c en et. rs 
du temps ils ne représentent qu'eux-mêmes. Il y a  blème des minorités, qui méritent un statut particu- | s'adresse aux communes de δ 
par ailleurs ce que j'appelle un «groupe politique». lier. Je n'ai eu aucune interdiction, ni aucun oukase. | 10 000 à 100 000 habitants. ΠΝ 
ΤΙ n'est parfois composé que de deux ou trois per- Au forum des élus minoritaires organisé par le | ». Rensa lents au (16-1) κι Ἀν 
sonnes qui se sont présentées devant les électeurs ΜΝΕΙ͂, le 10 novembre à l'Hotel de Ville de Paris, | 42.61 7. CRE TE 
᾿ sur un programme. . MM. Chirac, Pasqua, Longuet et Bayrou ne m'ont Ἶ Ἔν qu 
» Je propose que l'on fournisse des moyens, ma as semblé hostiles à l'esprit des amendements que | o Carte de crédit, carte de ) K Es 
riels (un local par exemple) aux élus minoritaires J'ai présentés. Il va, en revanche, certainement se | fidélité, carte de téléphone, de essociations. À quand des SR Dee ra 
regroupés au sein de groupes, qu'ils puissent en tant - :trouver un certain nombre de notables pour dire : | parking, de musée, d'assurance, adjointes à l'urbanisme ? k foconnement ῃ ᾿ Goeion 
que tels poser des questions orales en séance du “Surtout, ne changeons rien au système ἢν de santé : jous ces petites D ὙΠΕΡ ‘got équipement) σι, pour | Dress. 
: conseil et que leur position soit présentée dans les - propes recuéillis par re pis: Ἢ » Fénssignements au [16.1) * -tégions défivorisées, la DGD (dotation RAR 
Î dossiers d'information mis à la disposition du CHRISTOPHE DE CHENA tiques ou à mémoire, et : 18-83-2818. - ὦ... Ἢ générale de décentralisation). . 


TECHNIQUE 
TRANSPORTS URBAINS 


L'INDICATEUR DE LA SEMAINE 
* LE MONDE/CRÉDIT LOCAL DE FRANCE ἍΝ 


᾿ Tomi Ungerer, 
Ἧ banquier de la culture 


mens - --- 


-- 


᾿ 


4, 


Suite de la page 9 


Des exemples : faire voyager le 
Festival de bandes dessinées d'An- 

ulëme ou la Foiré au livre d’en- 

ants de Montreuil, créer une expo- 

sition culture-économie à Stul 
mettre à l'eau le chaland rhénan 
Amuseum, espace de création 
ambulant proposé aux enfants, aux 
éducateurs et aux artistes. 

«J'ai trois moteurs dans ma vie, 
avoue Tomi Ungerer, l’enrhou- 
siasme, la discipline et le pragma- 
tisme.» L'inventeur de la Cuiture 
Bank n'aura pas trop de ces trois 
qualités pour aller au bout de sa 
nouvelle aventure. À la fin du mois 
seront déposés les statuts de l'asso- 
ciation — de droit local alsacien -- 
Chargée de la gérer εἰ dans laquelle 
on trouvera des artistes, des ban- 
quiers, des industriels, français, 
allemands ét suisses comme les 
représentants du Crédit mutuel, de 
Strafor, Siemens, Daimier-Benz, 
Hewlett-Packard, Burda… Trois 
vice-présidents sont prévus, un 


27 MILLIONS 
DE FRANÇAIS CONCERNÉS 


Un projet de statuts pour les personnels des 
bibliothèques territoriales met en péril le service rendu 
aux habitants de 35 000 communes. 


Les petites bibliothèques municipales et les réseaux 
ruraux des bibliothèques centrales de prêt des 
départements voient disparaître l'exigence d'une 


Français, un Allemand et un Suisse." 


Enfin, un comité culturel -- « vraie 
cellule créative» de la banque - 
groupant des personnalités de tous 
norone aura fers DR d'aider 
omi Ungerer ji projets 
et éventuellement de les élaborer. 
Depuis le 19 novembre, le finan- 
cement de l'association est officieu- 
sement assuré : 300 000 marks sont 
versés par le Land de Bade-Wur- 
lemberg: 300 ue seront par la 
gion Alsace, le département du 
Bas-Rhin et la ville de Strasbourg 
qui a déjà fourni l'appartement où 
est installée la Culture Bank. 
L'Alsace comme beaucoup de 
régions françaises se plaint d'être 
méconnue ou mal connue. Elle a là 


l'occasion de sortir de ce que Tomi Ὁ 


Ungerer appelle «son escargo- 
tismev et d'accompagner la 
démarche originale que lui propose 


un de ces artistes les plus renom- : 


més. 


JACQUES-FRANÇOIS SIMON 


Téléaffichage 


« Venoix, ligne 2, une minute 
de retard. » À Caen, les usagers 


de la Compagnie des transports 
de l'agglomération caennaise 


{CTAC] connaissant précisément 
feur temps d'attente des bus. 
Istallée depuis 1984 aux princi- 
paux arrêts, la première généra- 
tion de sept grands panneaux de 
téléaffichage Topalex laissera la 


d'arrêt de moindre importance, 
des bomes plus petites, avec six 
lignes d'informations, donneront 
en permanence aux passagers 
les horaires précis de passage 
des bus, leur retard éventuel et 
leur destination finale. À terme, 
l'ensemble des vingt Égnes de la 
CTAC devraient ëtre équipées de 
-[ quelque deux cent cinquante 


radio FM, technique mise au 
POint par le CERLOR, un des cen- 
tres de recherche de Tékdiffu- 
sion de France : diffusées sur un 
Signal radio, les informations s'af- 
fichent simultanément sur toutes 
les bomes. 


Les dépenses des collectivités locales {com- 
munes, départements, régions èr groupements de 
communes} devraient s'élever en 1990 à près de 
660 milliards de francs dont 153 milliards consa- 
crés à l'équipement et réalisés à 55 % par les 
seules communes. Or, jusqu'à ce jour, aucun indi-. 
‘cateur ne donnait d'éléments récents'et réguliers 
sur la conjoncture de leurs finances. Le Crédit local 
de France (groupe Csisse des dépôts) vient donc 
de mettre en place, avac l'appui du BIPE, des indi- 


Evolution mansuslle 
de 12 trésorerie ᾿ 


πὰ 
FMAM 1 JA 


Trésorerie 

Les communes ne gèrent pas 
leur trésorerie comme les entre- 
prises, la quasi-totalité de fleurs 
fonds fibras devant être déposée 
au Trésor public sur un compte 
non rémunéré. Elles ont donc. 
tout intérêt à gérer rigoureuse- tels 
ment leur trésorerie en utilisant 
la partie de leurs fonds libres qui 


n'est pas immédiatement utile . naires », les dépenses d'investis- 


Finances locales: 


- mais à une information en temps réel. Associés à ὁ 
-Fétude d'un thème (16 aux finances locales, ces 


Investissement 
On distingue les dépenses 
d'investissement direct corres- : 

pondant ὃ un heat ri ent du 
trimoi travaux, "°C né 
| Éééeluene} δὲ le lie isieus. ‘privilégiés. Depuis lors, les col- 
ments indirects {dits financiers) 
que les versements de sub- 
ventions à des tisrs. Autrefois . 
appelées « dépenses extraordi- local de France est leur premier 


cateurs qui en permettrant un suivi mensuel, Ces 
indicateurs seront constitués à partir d'informa- | 
tions financières fournies par un panel composé ; 
actuellement de 28 communes de plus de 5 000 + 
habitants, qui sera progressivement étendu à 80 
collectivités. Ils ne prétendront pas à l'exhaustivité ἡ 


indicateurs seront publiés er commentés chaque 
mois en. altemance, en fonction de l'actualité finan- 
cière des communes. ἡ ᾿ ᾿ 


0 MA M I 


Réalisation 
des emprunts 


Jusqu'en 1985, le secteur 
local bénéficiait de prêts à taux 


lectivités locales font appel au 
marché dans un contexte pleine- 
ment concurrentiel. Le Crédit 


prêteur. L'emprunt ‘est une res- 


qualification professionnelle. 


— Pour leurs administrés, 
bibliothèques, validée par 


exigeons les meilleures compétences. 
Association des directeurs 


— Pour les conseils généraux, pour les maires, 


— La formation professionnelle des agents de toutes 
un diplôme national, doit 
être un préalable impératif à tout recrutement. 


Ces diplômes existent, ils font leurs preuves 
quotidiennement Pour une décentralisation réussie ; 


de bibliothèques centrales de prêt - (ADBCP) 


pour retarder les dates da mobl- 
Kisation des emprunts {ressourcs 
plus ‘onéreuss). Certe gastion 
reste difficite à mener, les 


Les premiers résultats de 


ment des recattes, θὲ notam- 
ment les donations de l'Etat 
étant irréguliers. En revanche, 


rythmes de décaissement. 

A partir d'avril, fa trésorerie se 
gonfle sous l'effet da verss- 
mante de DGF (dotation globala 
de fonctionnament) et de 


Ce supplément a été réalisé 
avec la collaboration de Rafaële 
Rivais, Eric Decouty er de nos 


correspondants : Ginette de 
Metha (Bordeaux), Jean-Marie 
Deroy fBeauvais}, Jacques Dou- 


abondants qu'au premier trimes- 
1e. 


volumes er les dates d'encaisse- - 


ellas maîtrisent mieux les . 


ques et la. conclusion des bien l'irégularité de sa mobilise. 
contrats de travaux publics. Lin" ,0on et lé lien houvant exister 
. vestissement des collectivités . entre les d'investisse- 


locales, qui connait depuis plu-  Mant. et ia mobilisation d 
recettes de fiscalité directe plus : pe 


sement ne gardent plis ce 
caractère que pour les petites 
communss, les autras investis- 
sant'de façon plus régulière. 
Toutefois au cours d'une 
même année le rythme de réali- 
sation des dépenses est assez 
heurté. Ces dépenses sont en ἦ ἢ 
effet soumises à divers aléas [8 courbe de l'indicateur eut 
tels que 198 conditions climati-. lisation de l'emprunt» reflète 


sieurs années une croissance 


emprunts. La forte haussg 
soutenus, devrait enregistrer un 


. one er Rin est ἃ cet égard 


Se sega : 75, Chemin de la Verchère 
71850 AY-IEs-MACON -- Tél. : 85-29-22-00. 


léger ralentissement en 1990, 


HEURES LOCALES 


Retour en force des métropoles 


Les résuhais du recensemient de 1990 montrent un redémarrage ᾿ 
des grandes agglomérations dans le Midi; les Alpes et l'Ouest 


retoür des métropoles : les 

. villes de 200 000 habitants 

et plus ont repris leur crois- 

Sance, comme le montre l'analyse des 
cent premières villes françaises que 
vient de publier l'INSEE : globale- 
ment, leur population 8 augmenté de 
0,38 % l'an, et même 0,5% pour 
Paris, contre 0,16 % et 0,05 % seule- 
ment au cours des années 
1975-1982 (1) Cette croissance, iné- 
gale, touche 19 villes sur 30, tandis 
que 7 agglomérations seulement ont 
perdu des habitants (dans des propor- 
tions bien inférieures au développe- 
ment: des précédentes, comme le 


: τ Les agglomérations 


ES années 1982-1990 ont vu le 


MAUBEUGE 
de notre envoyé spécial 


E comité interministériel 
d'aménagement dn terri- 
. toire du 5 novembre ἃ 
| décidé de proposer ἃ ja 
CBE la création de trois «zones , 
prioritaires» dans {a région Nord- 
laïs. La se de le Sam- 
bre, fort éprouvée par une crise 
industrielle, pourrait bénéficier de 
cette procédure inventée en 1986 
par M. Alain Madelin, alors minis- 
tre de l'industrie. Cette formule de 
la zone d’entreprises ἃ déjà été 
Béniamque Word, La Seyne (Va) 
Dunl , je (Var) 
et La Ciotat (Bouches-du-Rhône). 
Mais les lus de la région de Mau- 
beuge.se décideront-1ls à s’organi- 
ser pour profiter de cette éven- . 
tuelle aubaine alors que, du fait de 
leur division, ils ne peuvent même 


pas répondre à Paris, qui leur pro- . 


pose depuis plusieurs mois de 


‘signer an pacte d'aménagement. . 


concerté assorti de subventions ? 
Le bassin de la Sambre — 25 kilo- 
mètres de cités ouvrières décré- 
pites et d'usines ‘inertes — en δ΄ 
pourtant bien L 
Sur ce territoire coincé contre Ja 
frontière belge et’ aujourd'hui à. 
l'écart des grands itinéraires vivent 
135 000 habitants qui n'ont guère 
le moral. Eux-mèmes et leurs. 
ancêtres ont pourtant écrit ici les 
es d'une glorieuse aventure 
" trielle, Durant cent vingt ans 
- de 1840-à 1960 — ont bourdonné 
de formidables usines d'où sor- 
taient par lourds convois. le fer, . 
l'acier, les machines et-les véhi- 


Se battre 
᾿ 8.5 tous les fronts” 
τὰς plus d'un-siécle de pro 
PS ον et, disait-on, de 
æprospérités, ne reste que 
ruines, On cherche en vain la race 
de cet «âge d’or», Rien, MOIns 
que rien : seulement 350 bectares 
joliment. baptisés «friches indus- 


frielles». En réalité, des pans de ᾿ 28 


ferrailleurs Ont ava- 


béton'dont Les fondre 


ché tour ce qui pouvait 58 
et qui ressemb 


ent à présent à Sta- - 


montre le tableau ci-dessons ; quatre 
restent stables. De façon générale, la 
répartition des grandes aggloméra- 
tions «en hausse» et aen baisse» est 
géographiquement très marquée. . 
En hausse d'abord celles du Midi 
(aquitain ou méditerranéen) -- Grasse, 
Cannes, Antibes, Toulouse et Mont- 
pellier en tête -- mais aussi la région 
Rhône-Alpes : Lyon, Annecy et 
Chambéry. L'Ouest ensuite: si la 
population y croît moins vite que 
naguère, elle tend à se concentrer 
dans les capitales régionales ou dépar- 
tementales : Nantes, Rennes, Angers. 
Enfin les villes proches de Paris ou 
- bien reliées à ja capitale : Mantes-la- 


{en miliérs d'habitants) 


lingrad après la bataille. Prix de 
l'hectare : 30.000 francs ; il en 
coêtera:Je double οὐ le triple à 
celui qui osera se lancer dans le 

En trente ans, ce sont les crises 
.qui, râconte-t-on, ont planté ce . 
décor décourageant : celle de la 
sidérurgie, celle du pétrole, celle de 
la batellerie. Résultat : 16 000 tra- 
vailleurs mis à pied, un taux de 
chômage qui varie selon les com- 
munes de 15% à 20 %, une popu- 
‘lation qui compte dans certains 
quartiers 25 % de Maghrébins. Pri- 
vés de débouchés, les jeunes s'exi- 
lent à peine sortis des:écoles. Et ce 
‘ne. sont. pas les meïlleurs qui res-. 
tent, ὁ" D Le 

Π faut en effet un certain cou- 
pour venir travailler dans le : 
décor laissé par l'industrie lourde : 
la vallée de la-Sambre, ailleurs 
bucolique, est encombrée ici par. 


de plus de deux cent mille habitants depuis 1982 


- vendre pour une 


- tous les fronts : formation des 
. jeunes, création d'un lycée, réhabi- 


Jolie, Orléans, Reims, Dijon. Quant 
aux agglomérations qui perdent des 
habitants, ce sont clairement celles 
qui sont situées dans les bassins de 
vieille industrie en perte de vitesse. 
Depuis La crise, elles sont abandon. 
nées par les jeunes. Le recul de Mar- 
seille, exceptionnel dans le Midi, tient 
sans doute à la fais au déclin des acti- 
vités industrielles et portuaires, et au 
départ des habitants vers des com- 
munes plus éloignées, vers le nord 
(Aix-en-Provence et au-delà) ou l’est 
‘ (Aubagne). 

G.H. 


* (1) /NSEE Première, ve 111, novembre 1990. 
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NENDRR 


Crépuscule industriel à Maubeuge 
©" A lieu de s'unir pour faire revivre leurs friches industrielles 
les élus du bassin de lo Sambre cherchent des solutions en 


.les-usines, leurs voies ferrées et 
‘leurs cheminées. Comme à l'accon- 
᾿ tumée, la rivière a été tenue pour 
‘un égout. Alentour grimpent vers 
iers d'habit 


les plateaux des quartiers 

tion. Sur 35 000 maisons, 
3 000 sont vides, volets cloués, à 
de pain. 
«La piapart πε. méritent que le 


᾿ démolisseur, commente le directeur 


de l'office des HLM, "ais qui 
paiera ce grand nenoyage?» Le 
reste du parc i ilier est mal 
entretenu, et chèz les locataires les 
retards de paiement sont légion. . 

Pour tirer d'affaire le bassin de 
la Sambre, il faudrait se battre sur 


litation de l'habitat, conception 
d'un urbanisme cohérent, assainis- 
sement de la rivière, amélioration 
des déplacements, sauvetage du 


-: petit commerce, récupération des 


"1 sonnes y travaillent, (δαὶ la section 


La campagne américaine 
d'Evry 


La vile nouvelle cherche dans le Tennessee 
les racines de son université 


CHATTANOOGA 
de notre envoyé spécial 


AIS que faisait M. Fran- 
çois Dufant le 5 
novembre, sur une aire 


de pique-nique au bord . 


du Tennessee, un sandwich à la 
dinde dans une main, un verre de 
thé glacé dans l'autre, devant le 
sénateur Albert Gore ? D'un côté, un 
conseiller 


de son mandat au Sénat américain. 


Cette rencontre «au sommet» est 
le dernier rendez-vous d'une mati- 
née chargée pour l'élu d'Ile-de- 
France. Dès le petit-déjeuner, il a eu 
pour interlocuteurs des représen- 
tants de Ja municipalité, de La cham- 
De he Te 

8 ensuite visi 
siège de la Tennessee Valley ΑἹ 
Ty, fédérale créée dans les 
années 30 pour réguler le-cours d'un 
fleuve aux crues catastrophiques. 
Puis il s’est rendu sur le chantier de 
ce qui devrait être le plus grand 
aquarium d'eau douce du monde : 
un investissement de 43 millions de 
dollars pour un million de visiteurs 
-par an. «il ne faut pas réver, nous 
n'aurons jamais les moyens de faire 
aussi grand, mais l'idée peut intéres- 
ser la ville nouvelle d'Evry. » 


1 
ω Pourquoi cet ἰπιόγδι des élus 
En Chattan une ville 
de 1 habitants? « 
est une réplique du plateau de 
Saclay, près d'Evry. Sur une même 
ZOne Sont concentrés un nom 
bre de chercheurs et de dévelop- 
peurs», précise M. Dufant. Le labo- 
ratoire fédéral d'Oak-Ridge, à deux 
beures de route, est d’ailleurs l'étape 
suivante du périple de l'équipe 
d'Evry. En pleine forêt, 25 000 per- 


ordre dispersé 


l 
Fiches industrielles pour tes ouvrir 
à de nouvelles activités. L'Etat, qui 
a sur les bras trente secteurs sinis- 
trés du même acabit disséminés 
‘dans l'Est et le Nord, offre à cha- 
cun de signer pour cinq ans un 
pacte d'aménagement concerté 
assorti de subventions. À quelques 
conditions toutefois : qu’il y ait sur 
place un interlocuteur, c'est-à-dire 
un organisme collectif, que celui-ci 
propose un plan de sauvetage avec 
échéancier et devis, que les collec- 
tivités locales doublent la mise de 
fonds nationale. Η 
Egoisme ᾿ 
communal 

Ici, la délégation à la ville et La 
DATAR ont trouvé en face d'eux 
lun syndicat intercommunal qui 
ramasse les ordures, épure les eaux 
et assure les transports urbains (le 
SIBS). Mais cet organisme est 
paralysé par des chamailleries 
internes. La municipalité d'Haut- 
mont, l’une des plus importantes 
des vingt-six communes associées, 
qui contribue au budget du syndi- 
cat pour 14 %, cherche obstiné- 
ment à s’en retirer. Son maire, Joël 
Wilmotte — dirigeant d'entreprise 
et socialiste dissident, — n’espère 
plus rien d’une institution endettée 
jusqu'au cou, aux frais de fonction- 
nement élevés et qu'il juge impo- 
tente. | 

De son côté, Jean-Marie Boc- 
quet, maire communiste de Lou- 
vroil, laisse s'installer sur ses 
friches industrielles toutes les 
grandes surfaces qui se présentent : 
Auchan, Darty, Conforama, εἰς. 
Cinq cents emplois pour sa com- 
mune, mais des centaines de bouti- 
quiers en difficulté chez les voi- 
sins. À Aulnoye, la municipalité a 
fait acheter une ancienne brasserie 
el de vieux atcliers SNCF sur 
30 hectares pour y attirer des 
PME, Tont le monde pratique ce 
petit jeu-là, en ordre dispersé. 


- « Face à la crise, constate triste- 


ment le socialiste Umberto Battist, 
Fun des députés du secteur, δ᾽ οὶ 
l'égoïsme communal qui prend le 
dessus. Nous ne nous en lirerons 
pas ainsi, » 


MARC AMBROISE-RENDU 


sur l'environnement qui retient l'at- 
tention de M. Dufant. Deux cents 
chercheurs américains de haut 


traitement des déchets. En 1990, 
60 millions de dollars ont été injec- 
tés dans l’économie de la région. 
« Nous voulons, nous aussi, faire de 
da ville nouvelle d'Evry un d'ex- 
cellence de l'environnement, expli- 
que M. Dufant. C'est à nos yeux un 
moyen privilégié d'attirer de nou- 
selles entreprises. » 


La filière 
de l'environnement 


L'université d'Evry, qui sera aulo- 
nome en 1992, deviendra le centre 
de recherche nécessaire à l'élargisse- 
ment des activités économiques de 
la ville nouvelle vers l'industrie de 
l'environnement. Depuis plusieurs 
mois déjà. les élus rent le dos- 
sier qui devrait lui donner une forte 
identité grâce à Ia création de 
filières sur l'environnement. Et c'est 
à Pittsburgh, dans l'Etat voisin de 
Pennsylvanie, nouvelle étape de son 

ge, que M. Dufant vre ce 
qui pourrait être l'université idéale 
“d'Evry en J'an 2000. Rejoinr par 
“M. Marcel Gruais, directeur des ser- 
vices du SAN d'Evry, il visite, fas- 
ciné, la «cathédrale» : une biblio- 
thèque tour de Babel où, dans des 
salles lambrissées, des étudiants 
silencieux travaillent vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre. 

M. Dufant wi rend ennui à 

les Appalaches, 
à une centaine de kilomètres de Pit- 
tsburgh. Il y retrouve une autre 
équipe conduite par M. Eric Henry, 
directeur de l' pour ia valori- 
sation économique de la région 
d'Evry, qui assiste au colloque sur 
«les échanges de technologie trans- 
frontières pour de nouvelles 
alliances ». Ce colloque doit avoir 
fieu à Evry l'année prochaine : 
«Nous essaierons d'en faire le point 
de départ d'une réflexion sur les 
technologies de l'environnement », 
explique M. Henry. 

Retour en France le 8 novembre, 
«mission accomplie». Les conseil- 
lers d’E: yet us ἃ Chatta- 
100$ au ‘année prochaine 
par leur maire, M. Jacques Guyard 
(PS), qui signera un accord 
d' eatre étudiants français 
et américains. Un diplôme commun 
de technologies de l'environnement 
sera le premier résultat concret de ce 
chassé-croisé d'élus franciliens par. 
delà l'Atlantique. 

C. Ch 


“ 


ΑΌΟΙΤΑΙΝΕ, 


Coopératiof 
avec l'Euskâdi 


À quitaine et Pays basque espa- 
gnol (Euskadi) viennent de créer 
un fonds commun de coopération 
pour favoriser les initiatives de 
rapprochement entre ces deux 
régions et donner du corps au pro- 
tocole de coopération signé 
en octobre 1989. Le fonds, doté de 
deux millions de francs par cha- 
cuñe des régions en 1990, accom- 
.pagnera des initiatives publiques 
ou privées. La première d'entre 
elles consiste en une étude sur la 
demande de transport ferroviaire à 
grande vitesse entre la France et 
l'Espagne. Elle sera commandée 
par les deux régions à une filiale de 
la SNCF. Aquitaine et Pays basque 
regrettent en effet que le projet de 
schéma national des lignes TGV 
françaises ne prévoit pas de liaison 
Paris-Madrid viz Bordeaux et Hen- 
daye, et redoutent une mise à 
l'écart des grandes voies de com- 
munication. 


ILE-DE-FRANCE 


Clichy-la-Garenne, 
cité bleue 


P séoccupée par le vieillissement 
de sa population, la municipalité 
de Clichy-la-Garenne (Hauts-de- 
Seine) mène depuis plusieurs 
années des opérations d'intégration 
du troisième âge, Elle vient d'obte- 
nir le prix Cité bleue dans le cadre 
de la semaine nationale des per- 
sonnes âgées. Son initiative ? Le 
passeport pour l'été. Une idée 
ancienne pour faire se rapprocher 
les générations, mais à l'aide d'un 
moyen nouveau : une simple carte, 
vendue 10 francs les moins de 
dix-huit ans et 20 francs pour les 
adultes, ouvre les portes de tous les 
équipements municipaux. La 
municipalité de Clichy (PS) ne 
compte pas en rester là; d’autres 
projets sont à l'étude pour favori- 
ser plus encore ce rapprochement. 
Le pari est peut-être plus impor- 
tant qu'il n'y paraît, car, sur les 
48 000 habitants de la ville, 8 500 
ont plus de soixante ans, et ils 
seront 12 000 en l'an 2000. 


PICARDIE 
Astérix va bien 


Contrastant avec une situation 
générale des parcs de loisirs, le 
parc Astérix, à Plailly (Oise), se 
porte bien. Avec 1 453 000 entrées 
payantes cette saison, le chiffre 
d'affaires a atteint 260 millions de 
francs, soit une progression de 
22 % par rapport à 1989, année de 


‘l'ouverture. « Le bénéfice d'exploi- 


tation devrait avoisiner les 30 mil. 
lions de francs, a annoncé son 


directeur, M. Olivier de Boisredon, 


mais, en raison des frais financiers, 
des profits ne pourront commencer 
à être dégagés qu'à partir de 1993 


.ou 1994.» 


ALBUM SOUVENIR 


RUE DES 
ITALIENS 


album souvenir 


RUE DES 


HENAIAAN 


BERTRAND POIROT-DELPECH ET NICOLAS GUILBERT 
Préface de Manuel Luchert 

ion du déménagement du "quotidien de la 

à beau livre nostalgique propose 

ux croquant les lieux où les 

“hommes du Horde" ont travaillé depuis 1944. Et un 

long texte de Bertrand Poirot-Delpech retrace l'his. 
toire de ces lieux et de ceux qui les ont habités. 
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HEURES LOCALES 


Le surendettement des communes | 


DOSSIER 


Pour aider les élus dans leur gestion, le gouvernement prépare une rélome de la comptabilité publique locale 


Près de deux mille communes 
ont des difficultés financières, 
maïs moins de quarante seraient 
surendettées, selon les estima- 
tions du Crédit local de France. 
Ce n'est pas plus qu'avant la 
décentralisation, mais aujour- 
d’hui le niveau d'endettement 
est souvent plus important. Hor- 
mis l'ineurie, voire l'indélica- 


.tesse, de certains élus, c'est 


souvent la comptabilité publique 
qui en est la principale responsa- 
ble. Une réforme est en cours et 
devrait être mise en place en 
1993. En attendant, les contri- 
buables locaux devront payer 
pour résorber les déficits. 


ES collectivités, épinglées par la 
Cour des comptes on simple- 
ment livrées aux feux de la 
τ révèlent des situations 
financières inquiétantes. Quelques- 
unes d'entre elles ont même, en 
contradiction avec la loi, voté leur 
budget en déséquilibre. Les exemples 
ne manquent pas : La Clusaz (Haute- 
Savoie) qui a volontairement présenté 
un budget déficitaire de 10 millions 
de francs, Chinon (Indre-et-Loire), 
qui présenterait un déficit de 5 mil- 
lions de francs si la nouvelle munici- 
palité n'avait décidé d'augmenter for- 
tement les impôts Locaux (+ 10 %), 
Yerres (Essonne), qui a présenté en 
mars dernier un budget en 
déséquilibre de 8 millions de francs. 
En vrac, on accuse les élus locaux 
de mal apprécier les marges de 
manœuvre financieres et fiscales de 
leur commune, de mal anticiper les 
recettes provenant d'un équipement 
et d'accorder trop facilement leur 
garantie Certains les «effets 
pervers» de la décentralisation qui 
auraient facilité l'émergence de paten- 
tats locaux plus soucieux de leur 
image que préoccupés de gestion 
communale. # Faux, explique Phi- 
lippe Laurent, adjoint au maire de 
Sceaux, membre du Comité pour la 
réforme des comptabilités locales (), 
La déveniralisation n'a pas pour 
conséquence l "endettement des com- 
munes, mais l'aggravation de cet 


La toise américaine 


La région Provence- 
Alpes-Côte d'Azur et le 
département des Alpes-Ma- 
ritimes ont été récemment 
«notés» par Moody' 8. 
Comme aux Etats-Unis où, 
depuis plus de soixante-dix 
ans, les municipalités se 
soumettent en permanence 
à l'évaluation de leur risque 
financier par des orga- 
nismes spécialisés et indé- 
pendants. 


NEW YORK 


de notre correspondant 


BST\ ne va pas fort, New- 

York bat de l'aile ; quant 
à Philadelphie, la villa est au 
bord du dépôt de bilan. Incapa- 
bles de boucler leur budget face 
à des dépenses sociales en pro- 
gression constante, les grandes 
villes de la côte est des Etats- 
Unis sombrent dans Îs déficit. 
Un énorme sujet de préoccupa- 
tion pour les édiles locaux mais 
aussi pour les spécialistes du 
marché financier chargés de 
négocier les multiples emprunts 
et émissions de titres divers 
lancés par les municipalités 
américaines. 

« Le ralentissement de l'éco- 
nomie, la difficulté à faire ren- 
trer les recettes provenant des 
impôts exercent une pression 
accrue sur les collectivités 
locales er le marché S'en res- 
sents, admet M. Kevin McCort, 
de Ia firme new-yorkaisa 
Oppenheimer, chargé de placer 
les titres de ces municipalités 
auprès des investisseurs. Mais 
il ajoute : «En dépit des difficul- 
tés actuelles, ces institutions 
sont encore très Süras. Les 
dépôts de bilan dans ce secteur 
sont rarissimes et il faut remon- 
ter au début des anndas 70 
Pour retrouvar l'exemple d'une 
faillite aussi retentissante que 
celle qui est intervenue à Cleve- 
fand (Ohio) durant cette 
période ». 


Bible 
mensuelle 


Pourtant, après une longue 
période de sécurité pour l'em- 
prunteur, la situation a changé. 
«Au cours des deux ou trois 
dernières années, nous avions 
tendance à attribuer des notes 
supérieures, par exemple, aux 
municipalités de Nouvelle-An- 
glaterre, une région plutôt pros- 
père. Mais, depuis le débur de 
l'année, la situation s'est inver- 
868 saus l'effet de la crise, 
immobilière, notamment. Ainsi, 
durant le premier semestre 
1990, nous avons réévalué la 
cote de seulement deux d'entre 
élles, alors que nous en avons 
fair rétrograder huit autres», 
explique M Diana Roswick, 
vice-présidente et directrice 


adjointe du département de 
finances publiques de Moody's. 

En concurrence directa avec 
Standard and Poor's, l'autre 
grande agence américaine de 
notation (rating) du risque des 
entreprises, des institutions 
financières, des collectivités 
locales, bref de tous ceux qui 
émettent des obligations, Moo- 
dy's évalue en permanence 
depuis 1918 l'encours de dette 
et la façon dont ces emprunts 
sont gérés par les quelque 
18 000 municipalités améri- 
caines figurant, à un moment où 
à un autre, dans le Moody's 
Bond Recard, la bible mensuelle 
de la profession. 

Aux Etats-Unis, le marché 
des obligations municipales, ui 
a vu le jour dès le XIX° si 
est gigantesque. De 3 milliards 
de dollars à la fin de la dernière 
guerre. il est passé à environ 

milliards quarante ans plus 
tard et se situe actuellement 
aux alentours de 130 milliards 
de dollars d‘encours. On y 
trouve toute catégorie d’émet- 
teurs, de l'Etat de Louisiane à la 
ville d'Atlanta en passant par la 
patinoire de Minneapolis et les 
autorités portuaires de la ville 
de New-York. Tous lorgnent 
vers le Triple Α (Aaa), la note 
maximale qui permet d'obtenir 
les meillaures conditions d'em- 
prunt et, partant, les moindres 
frais de remboursement, la 
notation descendant ensuite 
jusqu'à B, puis C [le catégorie la 
plus basse) avec, ἃ chaque let- 
tre-clé, plusieurs paliers en 
fonction des critères retenus 


par l'organisme chargé de l’éva- 
luation. 


Mais les heureux détenteurs 
du Aa sont de moins en moins 
nombreux. Parmi les villes amé- 
ricaines de plus de 500 000 
habitants, seules quatre d’entre 
elles (Los Angeles, San-Diego, 
Dallas et Indianapolis) ont réussi 
à le conserver. Un cran plus 
bas, dans la catégorie ΑΒ, 
Colombus et Seattle sont 
seules en piste, selon la classifi- 
cation de Moody's. 

Depuis octobre dernier, la 
région Provence-Alpas-Côte 
d'Azur et le département des 
Alpes-Maritimes bénéficient du 
triple Α accordé per la filiale du 
groupe américain. κ« Notre 
métier ne consiste pas à donner 
des conseils d' investissement 
ou à porter des jugements sur 
les équipes an place. Nous nous 
contentons d'évaluer le risque 
de crédit attaché à une émis- 
sion», explique M. Eric de 
Bodart, directeur général de 
Moody's France SA. r Le mar- 
ché de la notation va bien au- 
delà des emprunts des collecti- 
vités locales. Ce sont toutes les 
émissions d'emprunts qui sont 
concernées par cette médiode 
d'appréciation de la qualité du 
risque encouru. Les deux 
notions sont maintenant étroite- 
ment liées. » 


SERGE MARTI 


endettement. Ce phénomène tient 
autant aux transferts de compétences 
qui non pas toipours été assortis de 
transferts équivalents de moyens finan- 


ciers comme με rte ére), 
gresion population sur 
Dés Ζ des domaines qui ne sont 


pas ie de leur compétence. 
Par exemple, les interventions écono- 
miques en faveur de l'emploi ou le 
financement des antennes universi- 
taires. v 
Selon une première estimation du 
Crédit local de France (CLF), premier 
ur et premier créancier des col- 
lectivités Res, 2 000 communes 
connaîtraient des difficultés finan- 
cières. Sur un total de 36 740 com- 
munes, dont 32 000 de moins de 
ane de quoi Pise La τέοϊμὲ ἐς 
le de quoi est 
plus subtile, 


«ll ne s'agit pas de deux mille cas 
de faillite. Notre étude montre les com- 
munes qui présentent un {aux d'endet- 
tement fortement supérieur à la 
moyenne nationale. Pour savoir si 
elles sont réellement en situation péril 
leuse, il faut comparer leur niveau 
d'endenement avec leurs ressources 
financières», précise Jacques Guerber, 
directeur du crédit et de l'ac l'action com- 
merciale du CLF. « Si une commune 
est riche, il peut être m que son 
endettement soit particulièrement 
élevé.» 

ΤΙ n'y aurait qu'une quarantaine de 
communes en réelle difficulté. Une 
étude effectuée spécialement par le 
ministère de l l'économie, des finances 
et du budget semble cette 
estimation : 32 communes (dont 20 
entre 10 000 et 20 000 habitants) affi- 
cheraïent un ratio d'endettement 
es αὶ fois npirenr au Don 


t, par 
qu par habit de {5 à | 20 000 

cs, al ors que la moyenne natio- 
nale dans cette catégorie est de 5 600 
francs. Parmi elles, me, AVEC 
1,6 milliard d'endettement pour 
46 000 habitants. Mais également des 
communes moins en vue, comme 

ques (9 900 habitants) . 


«Fautes 
professlonnelless 
Cere petite ville des Bouches-du- 
ue se voit actuellement réclamer 
les banques, au titre de sa garan- 
μὴν ἔς ακονίεο à une société d'économie 
d'aménagement aujour- 
Shut en cessation de paiement, la 
de 230 millions 


Aucune subvention de l'Etat n'étant 
à , la seule chance de la ville 
est de voir aboutir ses recours contre 
les banques : « Certaines on! accordé 
des prèts alors que la SEM était natoi- 
rement mourante, simplement parce 
qe ce rent que nes 

donné sa garaniie. Il s'agit de 

ἔμεν professionnelles dont elles doiï- 
vent assumer les conséquences », 
ajoute Jean-Pierre Bertrand. 1," 
mentation semble avoir sensibili 
chambre régionale des comptes. Ro 


ὐϑόθηαο des com] ts, mais 
5 parement, = 

fessionnels des finances publiques se 
rendent aujourd’hui compte ἃ que ls 


bre» où. du contrôle ‘des. comptes 


régulièrement effectué par les tréso- . 


riers-payeurs fénéraux et les cham- 
‘ régionales des 


is: on projet de texte 
uné mise en forme définitive prévue 
eee 1992 dr 


au Le janvier 


garanties d'emprunt accordées aux 
“Sassciations ou aux SEM, qui n'appa- 
raissent pas aujourd'hui au budget 


, Sénéral de la commune. 


Deux années à attendre, est lg 
Pour les banques, qui se 
Poe vb 
d'une collectivité er quête d'emprant. 


| Pour Les contribuables ou: QU ἢ 


-- ἢ ne faudrait pas l'oublier -- les 


ΓΞ nn de des déficits budgé- 


prise de conscience des dangers du 
Marché des collectivités locales est né 
un nouveau métier, analyste du ris- 


que financier. Une société de conseils 


être chargée par la commune 
d'analyser les risques d’une politique 
‘locale par une analyse dite «bilan- 
tielle». Entreraient en jeu la person- 


- nalité.du maire, les ressources inañ- 


cières totales de la commune, le poids 
de son endettement, ses capacités 


᾿ d'antofinancement. Cetre étude, qui 


un suivi sur la collectivité, 
aboutirait très naturellement à un 
‘classement entre les communes : les 
‘sobvables par aux insolve- 
bless les bien gérées, distincies des 
mal gérées. «Une adaptation du 
‘rating américains, précise l'auteur de 
1cetie proposition, Philippe Giboin. 


ἘΣ. D'ailleurs, le directeur du déperte- 


ment FINACOR-collectivités publi- 
ques cat tellement convaincu du bien- 
fondé de son raisonnement qu'il est 
en train de réformer (arrivée de nou- 
veaux partenaires'et augmentation de 
capital) sa propre société : « Avant la 


” fin de ceite année, Finacor servira 


rm ee ἬΝ on reite scepti 
. me: RS Par Dane d'est 
avoir, analyse bilantielle l'y aura, 
mais elle sera menée par nous.» 


(1) installé en join. 1990, lecomiié pour la 

1 réfonme des comptebifités locales ent chargé 

LS RS A ne op 
directeur des'collectivinés locales δ 


Endettement moyen des communes de debate de dx mille habitants à à ΠΣ ὦ 1988 


10 000 à [10000 à 20009 habitants. | habitants, 


20000 à_30000 habitants. π᾿ τ Ξ- ---- 
30000 à _50000 habitants. En τ 


50 000 ἃ 100 000 habitants. 


Plus de 100 000 habitants 


(Source : Dir de mb pie) ς 


Villes belges Lu rouge 


liège, mais aussi Anvers et Bruxelles croulent sous les dettes. Une affaire d'Etat 


BRUXELLES 


de notre correspondant Ὁ 


“ENDETTEMENT . des on 

Ι munes belges a atteint 
telles 5 Qu'il est 
devenu une véritabie affaire 
d'Etat dans un pas qi se voudrait 
pourtant un décentralisa- 
tion. S'il se trouve. ramené cette 
année Fee rides de FES 
belges ε Ἢ - 
c'est parce Fe, en 1989, le pouvoir 
central a pris à sa cl une bonne 


Une véritable révolution avait eu 
lieu en 1975, quand l'Etat avait 
ramené d'autorité le nombre des 


Fins be Es Fait, 
surendettement 


ot du 


communal ne 


de la reconstrmction dans les grandes 
agglomérations touchées par La 
guerre, puis une vision méga 
lomane de l'avenir industriel des 
régions et La prise en de nou- 
veaux habitants économiquement 
faibles : ruraux à la d'un 


situation est 

devenue grave au début de la décen- 
nie 80, quand, 
dépenses nation: les dotations 
accordées par l'intermédiaire d’un 
Fonds des Lune, ἐπ créé à cet 
effet, ont été fortement réduites, Ne 
cestdit comme ressource essentielle 
que ii os communals. 

νέον calcul celui 
Va Tan or les personnes physi- 
ques εἰ égal à enviion 3% de son 
montant. 

Dans ia dette actuelle, plus de 300 
milliards résultent de dépenses d'in 
vestissement et 180 sont affectés à la 
couverture de déficits de gestion et 
au refinancement d'emprunts à court 


ΓΝ 


réduire les ‘ 


terme. Pour le cétchelonnement, 


joue de plus en plus 
ee δ εἶνε ἐπὶ τας 


r des des 
ENT TS 


premier 
pouemEEn (maire) en raison .de 
de l'ancien titulaire, 
ἣν dette de la cité wallone, consoli- 
dée.sur trente aus, est actuellement 
de 30 milliards, à soit Le dôuble du 
budget annuel. Cele fait des snnuités . 
2,8 milliards, montant supporta- . 
[τὰ uellenent, mais αὐ νῷ aug- 
menter en. raison de la hausse des 
taux d'intérét, puisqu'il 
des conditions de rem 


ursement 
tous les trois ans. «Ce d 


arévision . 


ΕΝ des taux est is indé- 
pendant de notre gestion», constate 
amèrement M. Ahcion, inquiet 
coinme La plupart des bourgmestres. 


résolus les problèmes 
(5 communaux, avertit 


‘sans gr ns M. Philippe Mou- 


ds reaux, vice-premier ministre chargé 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 


ἰδ Un flanc baie vaut environ 16 œn- 


ictimes, au travèrs des’ 


BETTINA GILLET τ 


ΜΙ 


lions de fr 


+. JUSTICE 


Après plusieurs rencontres de 
Fintersyndicale. du monde judiciaire . Cats 
- qui regroupe maintenant trois 
“organisations syndicales -- "tant 
avec le ministre de la justice qu'a- 
vec les membres de son cabinet, la 
situation paraît, pour le moment, 
bloquée. Les syndicats appellent 
en conséquence leurs adhérents 
à une grève nationale de l’ensem- 


des avocats at des magistrats», 
vendredi 30 novembre. 


Une manifestation où l’on attend 
de nombrenses délégations régionales 
sera Dhs. murs à Paris, aux abords du 


bicenténaire de [8 Coùr de:cassation, 


festants espèrent, à cette -occasion, 
pouvoir lui rémettre, en mains pro- 
pres, ua cahier de doléances. Dopés 
par Péxemple des lycéens qui, après 
avoir êté reçus par le chef de l'Etat 
(depuis des semaines, l'intersyndicale 
de la justice demande, en vain, à être 
reçue par M. Rocard), ont obtent πᾷ 
‘amélioration conséquente du 

consacré à l'enseignement monde, 


. BORDEAUX 
de notre correspondante 
Jncupé. à ἐν τ de ΠΟ Mont des 


᾿ Une solidité | 
nue 


De l'avis jte et oppo 
sition Uri gpales con ere ne ἾΣ 
sponso! τε aucun comman 

; risque de renfiouer 1 


SPORTS 


u BOXE: Cbristophe ‘Tiozzo 
conserve son titre. — Le Français 
Christophe Tiozzo, vainqueur, 
vendredi 23 novembre à Pontoise, 
de l'Américain Danny Morgan, par 
arrêt del'arbitre, au deuxième 
round d'un combat prévu en douze 
reprises a conservé son Éitre de |: 
champion du monde des super- 


moyens (WBA). 


ἃ FOOTBALL: victoire. de 
Monaco ἃ Brest. - L'AS Monaco 2 
battu, vendredi 23 novembre, 
Brest (2-1), sur son terrain, ἐπ 
match avancé dé la dix-septième 
journée du championnat de France 
de football. Les buts monégasques 
ont été marqués par Ramon Diez 
. (7, min.) et Fränck Sauzée 
(89: min..sur penalty), le but bres- 
tois par Maurice Bonquet 


“186 min). 


ble des fonctionnaires de justice,‘ 


Palais de justice, le jour même où le . 
présidént de la République doit hano- " 
rer de' sa présence les. festivités du : 


ct y prononcer un discours. Les mani-- 


L'affaire des Girondins d Bordeaux devant le conseil muni 


Huis clos pour an déficit officiel 
de 242 millions defranes 


-maire de Bordeanx, .on. PAS 


* ‘démission de Claude Bez. Ce ne fut 


À .un maire, 


SOCIÉTÉ 


Face à une « situation de blocage » 


les Les syndicats de fonctionnaires, avo- 

εἰ magistrats, entendent donner à 
Les pe un Leg È | 

important encore que celui jt di 
Ein mou EN ri ‘on ait avancé sur quelques points. 
3 novembre, convaincus qu'ils sont : pour 

ἀὲ ne pas about par doi de comme ἢ s'y est maïnies fois engagé — 
négociation. au dépôt d’un projet de loi réformant 
Selon le communiqué de Fintersyn- l'aide légale au début de 1991. 
‘di «aucune réponse satisfaisante . 


Dour 1ous au droit et à la "δ ἐξα 

Dénonçant «f'artitule souvent mépri- 
[ nr ρα ταὶ d 

sur la et l'importance des SM dicat des magistrats) 

besoins exprimés», l'intersyndicale su En ᾿ ἀ" 

estime que Jon est arrivé «ἃ une que 

situation de blocage ». ë 


͵ Rs di ; ‘que le protocole d'accord qu'ils 


: respecté 
‘Le mouverient devrait se poursui- intégralité : la lecture du texte et sa 
re ausdelà du 30 novembre pour ten M 
ER men Judiciaire 
espérent les- syndicats devrait- 
Sd ds te Slam «dons. " 
ous les δὶ services εἰ juri- 


dienions + si des engagements ne sont 

pas pris à cite date». | 
L'intersyndicale 8 établi un catalo- 

pe de revendications qui.2:été 


prement discuté, le 22 novembre, - qui, là encore, ont, tout frais en 


FAITS DIVERS 


Plusieurs dizaines de jeunes gens de 
“Mantes La Jolie (Yvelines) se sont 


Girondins», afftme; pour sa art, | nfontés, vendredi soir 23 novembre, 
1e lentes de opposition acaÊS ὃ _. 
M. François-Xavier Bordeaux. 

À Bordèai crendredi, M Jacques 
Chaban-Delmas Deimés pr mes 


AT J'Tavens de cbr club-de 
football. Mais il a reçu M. Bez, son 
matinée, il 


ition d'un jeune, surpris en flagrant 
[μϑῦς ἀς νοὶ, μα τε ἀραῖς ἄς ϑέσυσιιξ 
du supermarché. 


! ine plus tôt avant 
de publier lès comptes du club. Fa 
cette occasion, dans J'en 
atténdu, le 16° novemb ue 
M. Chaban Delmas obtieune ἴα 


ENVIRONNEMENT 


pas le cas. «Je ne rois pas L ἐ je. 


| Pétang de Thau 


ancien inspecteur des | ” 
“finances ? Une partie dé l'argent du. 2 
club serait-elle allée au Bnancement 


; | de bassin et quinze communes 
Coprs ont signé, vendredi 


Ἴ d'investir 187 millions de francs, qui 
restent sans : reste, 
pour J'instant, inexplicable tant de |. directions. 


de Fécyabns per ἴς 


GINETTE DE MATHA -de nouvelles études. Ensuite la réali- 


DÉFENSE ᾿ ; 
. Concurrent du franco-allemand . 


Un projet européen d'hélicoptère anti-chars 
est abandonné 5 


” d'un hélicoptère anti-chars εἰ anti-hé- 
.ficoptères, dont le premier vol du'pro- 
totype est attendu pour la fin de 
“1991: Les besoins des deux.pgys sont 
estimés à environ 425 exemplaires. 
* L'abandon du LAH pourrait donner 
une chance à l'offre que Français δὲ 


.Le ministère néerlandais d la. 
vendredi 


projet 
-ment. d'un icoptére anti-chars, - 
dénommé LAH (Light Attack Heli- . 
copter). Ce programme en était au 
es Fi μὰ défraition. Il avait été 
à partir de l'héli- 
ue A1 9. Mangusta que le- 
groupe italien Agusta destinait initia- 
“Émenrè l'armée de terre italicane et . 
ui aurait pu servir de base à une 
coopération européenne.” 


- De leur côté, la Franco οἱ VAlle-. 
‘ magné ont lancé le programme Tigre 


τ, Signature d'un « contrat de baie » 
“Union sacrée pour protéger 


᾿ Le «contrat de baie» va permettre r 


M πὰς παι παι Mendradi. ἌΓ σνσιανεινξνγωι 1aan 24. 
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CARNET DU onde 


L'intersyndicale du monde judiciaire 
appelle à une grève nationale le 30 novembre 


mémoire, l'exemple lycéen, ne veulent 
pas admettre, alors que feur mobilisa- 
tion dure depais bientot deux mais, 
qu'ils puissent, toutes propartions gar- 
dées, faire moins bien que des adokes- 
œnts. Malgré la fragilité de leur 


de province, leur vient l'écho pour ke 

30 novembre d'une mobilisation 

importante. Ce jour-là, en plus, le 
ouvrière 


Incidents entre des ἢ jeunes et les vigiles 
d’un centre Leclerc à Mantes-La-Jolie 


Michel-Edouard Leclerc avait 
annoncé mercredi 21 novembre (le 
Monde du 24 novembre) la fermeture 


Racisme, le coprésident du groupe 
avait décidé de maintenir les centres. 


Leclerc des Mureaux (Yvelines) et |. 


d'Argenteuil (Val-d'Oise). 


de la pollution 


sation d'infrastructures d'assainisse- 
ment des eaux en milieu rural et en 
milieu urbain. C'est enfin toute une 
modernisation de La filière conchyli- 
cole que le contrat devrait permettre. 
Un comité de Fétang de Thau sera 
chargé de veiller à l'application du 
contrat. 


Ces dispositions ne prennent pas 
en compte, pour liostant, le pro- 
blème des peintures à l'étain, une 
source de pollution patentielle des 
coquillages, qui sont utilisées pour 
165 bateaux. Plusieurs professionnels 
et collectivités ne cessent en vain de 
les dénoncer depuis trois ans, en 
deraandant leur interdiction pure et 
sropie. 

JM 


. La qualité traiteur 
‘maintenant au rayon frais. 


Décès 
— Noëlle Fricdel, 
Fricdel, Pierre-Antoine 


et Marion, 
Christme Friedel, Thomas Fouché 
οἱ Nadine Pétolla, 
Olivier et Sylvie Fricdel, Claire 
et Gilles, 
Béatrice et Francis Berton, Eric, 
Mathieu, Vincent ct Yann, 
Anne et Raymond Rafidison, 
Florence et Benoît, 
ses enfants ct petits-enfants, 
Me Jean Eudes, sa sœur 
εἴ ses enfants, 
Sa fomille et 365 amis, 
ont la tristesse d'annoncer la mort bru- 
tale de 


Henri FRIEDEL, 
agrégé de l'Université, 


à Paris, le 22 novembre 1990. 
Tous lui disent merci. 


« L'horreur et la splendeur de 
vivre continuent. » 


5, boulevard Voltaire, 
75011 Paris. 


- Dominique et Paul M. Chabrières, 
Esabelle et André Mouren, 
Etienne et Dominique Hardy, 
Christiane et Alain Rouillon, 
Jacques et Christina Hardy, 
Consiance, Claire, Thomas 

ct Guillaume, 
Virginie, Mathieu et Thomas, 
Romain et Thibault, 
Jean-Edouard et Charlotte, 

ses enfants et petits-enfants, 
Jacqueline Nisudet, Yvonne 

de Pourtalès, Alice et Norbert Monod, 

Hélène et Didier Nick, 

ses sœurs ct beaux-frères, 

ont la tristesse de faire part du décès de 


M= Jean HARDY, 
née Mireille Delmas, 


le 22 novembre 1990. 


La cérémonie religieuse ἃ lieu en 
‘l'église de Varengeville-sur-Mer, lundi 
26 novembre, à 11 h 30, célébrée par je 
pasteur Bonniol et par le Père Cheva- 
leyre, aumôniers du Mouvement Sève, 
suivie de l'inhumation au cimetière de 

Vareageville. 


« Dieu est Amour, celui qui 
demeure dans l' Amour demeure en 

: Dieu et Dieu en lui. 
Le 14,16 


La Haie-Vive, 
79119 re APP χυρδςς 


— Les amis, collègues et anciens 
élèves dé 


Υ Louis LAMBERT 


font part de son décès à l'âge de qua- 
Lre-vingts ans, 


Les obsèques ont été célébrées à Tou- 
lan, le 21 novembre 1990, en l'église 
-Georges. 


5 On nous prie d'annonter le décès 


M. Roméo MARTINEZ, 
historien de la photographie, 
survenu Le 13 novembre 1990, en sa 

soixante-dix-huitième année. 

Après les obsèques qui ont cu lieu 
dans La stricte intimité, une messe sera 
dite en souvenir pour ses amis en 


l'église de Saint-Germain-des-Prés, à 
18 heures précises, lundi 26 novembre. 


21, rue de Seine, 
75006 Paris. 


CARNET DU MONDE 


HONQORE 
FJANIN 


Le traiteur du rayon frais. 


Pour connaître ses points de vente 
et découvrir 
ses nombreuses recettes 
composez le: 


3614 Honoré Janin 


D: à 


— Me Jean Morcaux, 
née Chantal Alftot, 
M. εἰ Me Jean-Eric Morcaux, 
Me Léon Morcaux, 
M. et M= Pierre Morcaux, 
Me Monique ΑἸ οι, 
Le recteur Michel Alliot, 
Les docteurs Bruno 
εἴ Françoise Alliot, 
Le professeur Michel Chaselus 
et M«, 
née Brigitte Alliot, 
Leurs enfants, petits-enfants, 
Me Simone Menu, 
Sa famille et ses amis, 
foni part du décès de 


M. Jeaa MOREAUX, 
officier du Mérite agricole, 
chevalier des Palmes académiques, 
ancien directeur de la FNCL. 


Une messe sera célébrée, le 
29 novembre 1990, ἃ 17 h 45, à la 
crypte de l'église Saint-Lambert (Paris, 
rue Gerbert). 


Pas de ficurs, mais des dons au profit 
des associations France-Alzheimer ct 
Broca-Familles. 


53, avenue Chartes-de-Ganlle, 
92200 Neuilly-sur-Seine. 


— Apremont (Savoie). Saint-Avertin 
(lndre-ei-Loire). Annecy-le-Vicux 
(Hauto-Savoic). 


M. εἰ M= Max Perrin, 
et leurs enfants, 
Thierry οἱ Véronique, 
Μὲ Marie-Reine Perrin, 
Et ioute leur famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Ma veuve me François PERRIN, 
pieusement survenu à l'âge de quatre- 
vingt-cinq ans. 

Ses obsèques religieuses on! été célé- 


brées en l'église d’Apremont, dans l'in- 
timité familiale. 


— Ana et Marc Bedouclle, 

Pablo, Syivie, Arthur, 
ont la tristesse de faire part du décès de 
:leur père et grand-père. 


M. Carlos Alberto TORRES, 


surveau le 19 novembre 1990 à Bue- 
nos-Aires. 


- M. εἰ Me A-M. Turki 
et leurs enfants, Sami ct Sonia, 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur fils, 


Alain, 
à l’âge de trentc-quatre ans, survenu le 
20 novembre 1990. 


L'inbumation ἃ eu licu dans l'inti- 
mité familiale. 


1 bis, r-Gabillor, 
ΠΣ τὰ gs 


Remerciements 


π᾿ M. Bommarnt, 
son époux, 

M. ct Me Laurent Bommart, 

M. οἱ M= Lef-Forsier, 

Renaud Bommart, 
ses enfants, ; 
Lrès touchés des marques de sympathie 
et d'affection que vous leur avez témoi- 
gnées lors du décès de 


M= Françoise BOMMART, 
née Duriez, 


et dans l'impossibilité d'y répondre 
individuellement, vous adressent leurs 
plus sincères remerciements. 


-- M= Raymond Johanny 
et sa lamille, 
profondément touchées par les mar- 
ques de sympathie qui leur ont été 
témoignées lors du décès du 

docteur Raymond JOHANNY, 
avec leurs remerciements, expriment 


leurs sentiments de profonde sympa- 
thic. 


Anniversaires 


- ffyaunan,k 24 novembre 1989, 


'mourait 
Gérard ALLAIX. 


Clara Noël demande à ceux qui l'ont 
connu et aimé de se souvenir. 


— En ce 24 novembre, que ceux qui 
se souviennent de 


Gérard FAURE 
aient pour lui une pensée uffectucusc. 
Communications diverses 

— None STERN 


sera heureuse de présenter 
les récents tableaux de 


Pierre LAFOUCRIÈRE, 


du mardi 27 novembre 
au samedi 22 décembre 1990, 


du mardi au vendredi, 
de 15 heures à 19 ἢ 30, 
le samedi de 11 heures à 19 h 30. 


Passage Lhomme, 
26, rue de Charonne, Pa Paris-1 le, 
Tél. : 48-06-78-64. 
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MUSIQUES 


Le phénomène Nelson Freire 


Du piano comme on n'en entend plus, un interprète trop peu connu : 


Voici le diable fait pianiste — 
puisque [4 marque du Malin est, 
dit-on, la constance dans l'infailli- 
bilité. Un diable qui trompe son 
monde, barbu d'apparence paisi- 
ble, Brésilien aux yeux bleus, dont 
on jurerait qu'il a passé moins de 
temps à faire ses gammes qu'à se 
prélasser à Copacabana. Il glisse à 
tout petits pas jusqu'au clavier et 
se cale, le dos droit, le séant ferme, 
dans un flegme qui rappelle de très 
près un célébre personnage de des- 
sin animé : « J am happy...» . 

Nelson Freire ne devient pia- 
niste «de légende» qu'au moment 
même où ses doigts se mettent en 
action. La main est petite, les 
doigts courts, grassouillets, quand 
la légende, précisément, imposerait 
des doigts aristocratiquement effi- 
lés : ce n'est donc pas de [ἃ sur- 
prise, c'est de l'incrédulité. Car ces 
mains-là dansent, dessinent, efta- 
cent à coups d'ailes légers la notion 
même de difficulté, elles osent des 
doigtés impossibles, des substitu- 
tions acrobatiques, et même (mais 
peut-être a-t-on rêvé) d'euphori- 
ques retournements jazziques, la 
paume en l'air, le doigt cueiïllant, 
désinvoite, la note par l'arrière. 

Nelson Freire jouait déjà à dix 
ans devant des salles véhémentes. 
À quarante-cinq ans, il fait partie 
(comme Martha Agerich, sa sœur 
en musique, sa compatriote) de ces 
anciens petits prodiges dont l’âge 
n'a perverti ni la technique — chez 
l'un et l’autre, miraculeuse d'em- 
blée — ni l'intransigeance têtue 


Le poète des routes argentines 


Atahualpa Yupanqui est an Théâtre de la Ville. 
Pas de programme prévu. C'est selon l'inspiration du moment 


« Et toi, tu chantes où ?». Nulle 
part, répondit le musicien argentin, 
de passage à Paris et qui, ce soir-là, 
avait apporté sa guitare chez un 
ami, Paul Eluard. « Bon, alors, tu 
viendras chanter avec moi à l'Athé- 
née», trancha Edith Piaf qui dinait 
là aussi. Au jour dit, la salle était 
pleine à craquer. Atahualpa 
Yupanqui n'était pas à proprement 
parler un débutant, mais se tenait 
dans les coulisses, avec sa guitare 
et un trac sans nom, prêt à inter- 
prèter une balade . Piaf le prit par 


ARTS 


Le silence de l'écriture 
Les graphismes discrets 
de Schatt 
dans le sillage de Twombly 


Les dernières toiles de Michaële- 
Andréa Schatt, jeune artiste fran- 
çaise de trente ans, ne se laissent 
pas décrire commodément. On 
dirait des graphismes gestuels dis- 
persés en désordre sur un fond 
blanc, mais la gestualité est trop 
retenue, trop équivoque, le désor- 
dre trop étudié pour que ces 
œuvres passent pour expression- 
nistes et aléatoires, encore moins 
pour des graffitis à la mode. 

Les procédés dont use Schatt 


sont à l'inverse lents, progressifs et | 
calculés. Sur la toile, qu'elle pré-: 


fère carrée, elle superpose des mor- 
ceaux de papier très fin, sur les- 
quels elle a auparavant peint des 
signes, géométriques ou calligra- 
phiques, et écrit des mots. 

Comme le papier est transpa- 
rent, la superposition produit un 
cffet assez semblable à celui du gla- 
εἷς d'autrefois. Les formes tracées 
avec la couleur perdent toute vio- 
lence et un peu de leur matérialité, 
étant vues à travers une pellicule 
soyeuse qui les tient à distance. 

Les mots sont collés ἃ l'envers, 
les bribes de figures sens dessus 
dessous. Sur La composition ainsi 
obtenue par additions et juxtaposi- 
tions, des lignes directrices sont 
ensuite tracées, qui équilibrent 
l'œuvre et parachèvent l'entreprise 
de neutralisation des signes. 

Le résultat est singulier, beau, 
froid et caressant à la fois, un peu 
à l& manière de Twombly, quoique 
d'une ironie moins aristocratique- 
ment savante et d'une vigueur plus 
affirmée. Des œuvres naît une forte 
sensation de silence. Elles ont pour 
nom générique Suite amnésique. 
C'est un titre juste. 

PHILIPPE DAGEN 


> Galerie Zurcher, 19, rue de 
l'Abbé-Grégoire, 75006 Paris : 
tél. : 45-48-10-22. Jusqu'au 15“ 
décembre. 


{enfantine, disent les grincheux), ni 
le mépris affiché pour les lois du 
marché. 


Freire, par son panache, son art 
«de ne pas y toucher», est le clone 
absolu des grandes stars pianisti- 
ques du passé (Rachmaninov, Cor- 
tot daos ses bons jours, Paderewski 
à son zénith}. Il ne devrait pas 
avoir à jouer, comme ce fut le cas 
mercredi 21 novembre, dans une 
petite salle parisienne faite pour la 
musique de chambre (Gaveau, 
pour ne pas La nommer). Son jeu 
surnaturel, qui fait hurler de bon- 
heur et bondir de son siège, pren- 
drait toute son ampleur et trouve- 
rait toute sa raison d'être dans une 
salle électrique : Carnegie Hall, par 
exemple! 

Mais Freire n'est pas la «super- 
vedette» qu'il devrait être : c'est le 
monde à l'envers. C'est la preuve 
d'un état d'esprit suicidaire chez 
ceux qui se disent à la recherche 
du mouton à cinq pattes et Le lais- 
sent s'échapper quand il leur passe 
sous le nez. Car cette virtuosité est 
de celles qui met à genoux toute 
une profession et fait, dans La fou- 
lée, pleurer les midinettes. II y a là, 
sans mentir, des millions de dis- 
ques à la clé. 

Le Brésilien s'était lancé en ce 
mercredi frisquet dans un pro- 
gramme qui le résumait tout 
eatier; culot — car jouer de nos 

jours la Sonate «au clair de lune» 
est être culotté ; transition d’une 
œuvre à l'autre par libres associa- 
tions d'idées — le dernier des 4s 


la main et «avec une gentillesse 
incroyable», lui céda la deuxième 
partie du spectacle. Une heure et 
demi de bonheur. Poëte des routes 
de l'Argentine, Atahualpa Yupan- 
qui venait de faire, à quarante et 
un ans, son entrée sur la scène 
internationale. Immédiatement, 
Paul Eluard se mua en secrétaire 
efficace et tapissa les murs de 
Montparnasse d'affiches flat- 
teuses : « Edith Piaf chante pour 
vous Εἰ pour Atah Yupanqui» 


Yupanqui est aujourd'hui un 
vieux monsieur bien mis, en cos- 
tume trois pièces bleu sombre, 
rehaussé d'une pochette blanche. A 
82 ans, ses cheveux toujours bruns 
sont rejetés en arrière, ses mains 
sant toujours longues et fines. 
Resté fidèle à Montparnasse et à La 
Coupole où il donne ses rendez -- 
vous malgré le changement de pro- 
priétaire, il évoque des souvenirs 
français avec un bonheur discret 
teinté d'ironie : en 1949, au cours 
d'un tour de France en voiture 
offert par ses amis musiciens, il 
tea «dans une fête patronale à 

5. 


Une quarantaine de jeune gens 
et de jeunes filles jouent des airs de 
muscite sur leurs accordéons. 
« C'était très beau, mais je voulais 
entendre du folklore local. Un gar- 


çon s'avance et me dit : ici, nous 


ECCE 


RESERVEZ VOS PLACES 


nom. 
adresse. 
téléphone. 
date choisie. 
nombre de places. 


"ΟΝ 


βιὰ une compagné Fa chèque bancaire ov postal 
l'ordre du FESTIV, ᾿ . 
156, RUE DE RIVOLI -- 75001 PARIS — 42.96.96.94 τ Jftorins et son assistant entrecroisent ᾿ 


CULTURE 


CINEMA 


© Le Pont-Neuf en perspective 
« Les Amants du Pont:-Neuf», de Leos Caraï, n'est plus un film maudit, .᾿ 
on en achève le tournage prés de Montpellier . 


caprice : le Prélude, choral et fugue 
de Franck, comme un Trou nor- 
mand très sec dans un menu gour- 
mand; et de petites choses légères 
ou chaloupées en bis, par modestie. 
Même dans l'illustrissime sonate 
« au clair de lune » de Beethoven, 
Nelson Freire donne l'impression 
d’improviser dans l'instant, d'obéir 
à son humeur du moment. Donc, il 
surprend . Dans un final ondulant, 
désangoissé — Beethoven est pour- 
tant censé y peindre sa révolte 
virile; dans un second mouvement 
entièrement lié, alors que la 
seconde séquence du thème est 
notoirement sautillante : on à pu y 
voir la peinture de La psychologie 
féminine, partagée entre tendresse 
et coquetterie. 
Tout passe vite et semble couler 
de source : tant de naturel, d'évi- 
dence dans l'énoncé font penser à 
Guilels par moment. On surprend 
pourtant au vol, dans trois Mazur- 
kas, dans le quatrième scherzo de 
Chopin, des voix déchirantes qui 
montent de La main gauche. Et on 
sort proprement héberlué de la sep- 
tième sonate de Prokofiev : pas 
une dureté dans ce prototypes de 
piano percutant; pas un aCccroc 
dans le précipitaio qui, à ce tempo, 


On quitte Paris, Six cents kilo- pérdue. Pour raconter l'histoire s’amenuisenf au lointain. Prodige 


avec ses écarts phénoménaux, res- | mètres plus tard, on 56 retrouvesur furieuse et tendre de deux jeunes dela tive, réassi par Michel 
semble à un numéro d'accords pla- | mme route, près de Montpellier, . clochards nichant leur ἰοὺς τον sur .: Vandesti à l'orgine Écorateur 
qués pour dessin animé. dans la nuit. L'air frais sent La le plus vieux pont de Paris, tandis de théâtre, qui n’a eu peur de rien. 


ANNE REY 


campagne, la pluie. Au loin, pour- que celui-ci s'enfonce, il fallait .… Lorsou'it est l'h de tourne 
tant, une lueur épaisse, comme un donë tout cet nt, toute cette ὦ πὰ γε ρλῶςὐμὶ a 
souvercle, δ la ande vile. énergie, fout cet amour ” 08 .Cares sort de on. vioil amio- 
Ἢ s'approche, on suit un mauvais . Le-producteur-Christian Fechner .deux machinistes portent une 
chemin de terre, on gravit quelques l'a compris, ce qui n'est déjà pas échelle comme s’il s'gissait d'une 
marches en éboulis. Et soudain, il mal. Mais il a eu aussi — lui-qui. œuvre d'art, personne’ ne crie, c’est 
n'y a plus de campagne, on est de venait de, vendre quinze ans de sa : À peine si queiqu’un parle. Les. 
retour à Paris, Le cœur battant, on vie, son catalogue, à la Générale trois. acteurs, Juliette Bmoche; : 
s’avance sur le Pont-Neuf désert, des eaux — les moyens de le com- - Denis Lavant, Klaus Grüber, 568 
derrière soi on voit le Vert-Galant prendre, -réinjectant 70 millions mettent -en place. On entend seule- 
et Henri IV, évidemment. Devant, dans l'entreprise pour qu'elle redé. mert de la musique, un disque 
la Samaritaine, les berges, les mai- marre et s'achève enfin Risque pour se mettre dans l'ambiance de 
sons, les voitures qui roulent, les considérable tont.de même, pris “la scène, David’ Bowie, ou bien 
platanes qui frissonnent_ Tout est jusqu'ici tout seul, personne dans  l'Orphée de GKick Puis la musi 
vrai, tout est beau, tout est faux.  Je’profession ne misant pius un 56 tait, Cara fait un geste, cela 
Tant Pillusion est forte, on ne  centime sur ces sanants du pont suffit. intimité, ferveur, {{ flotte. ici 
conçoit pas, on ne saisit, pas tout d'or». « Mais tout a biën marché, τ ine certai 
d’abord, qü’on est planté dans un “dti, à partir du moment où on 
décor, ont ést seulement surpris par s'est dit la vérité ". -." ‘"" ,: 
le silence. Le silence admirable des ‘* Fechner- a ‘comniencé . ῥ 
rêves. Et les larmes vous montent . {racheter » les dettes accum: 
aux yeux devant l'évidence fbu- dont six mois de viande pour deux 
jeuse de ce pari gagné, de ce pari cent personnes (les.ouvriers du 
u qui ἃ eu raison contre tout. chantier) au boucher de Lanzar- 
Contre le temps, contre le vent, , puis par remettre Le décor à 
sontre l'argent. "ot πὰς τὰ fausse Seine qui coule 
Inachevé deux ans après avoir ‘dans un lit creusé au bulldozer. 
inter-  Presqu'aussi-large que l'originale, 


n'avons pas de poètes, juste du 
charbon. Je lui demande s'il a une 
fiancée. Il me raconte qu'elle s'ap- 
pelle Charlotte et qu'elle l'attend 
tous les soirs à la sortie de la mine 
où elle n'a pas le droit d'entrer. Je 
lui dis : εἰ tu l'embrasses et tu 
laisses la trace noire de ton baiser 
- sur sa joue ? Voilà la poésie» . 

‘ En 1949, Atabualpa Yupanqui 
avait déjà à son actif quelques cen- 
rss de canons des recueils de 
ie et deux ouvrages en prose 
publiés à Buenos Aires. Une œuvre 


Joitalement ce Ph été commencé, son tournage 
ann au cours d’un long péri- | rompu deux fois, englué dans un un tont petil 
le à cheval à travers l'Argentine. | imbroglio aridieo Roues ier inex- Ὁ Squis entre 400 mbres pr χὰ 


tricable, son budget: initial de constmites sur 10 hectares. Lors- 
32 millions de francs au moins tri- qu’on se trouve sur le-pont où pas 


auteur compositeur y adopte 
les 

lé, le troisième lo: étrage de πη détail ne manque, même 

ie Carax jet Le : bo τὸ pen 


définitivement comme héros 
travailleurs aux mains caleuses, 


riches d'amour et de courage. ( rejoignaït les grands: bouée de sauvetage, tous les 
bluff, Yupanqui recueille des airs | maudits du 7 art. (Le Monde du immeubles paraissent grandeur 
folkloriques, Zambas, milongas ou 17 mars). Mais quarante minutes nature. Ce n'est que lorsqu'on se’ 
vidalas, les arrange, y met des mots des Amants du Pont-Neuf exis-. promène sur les quais qu’on se sent . 


taient, et ces minutes-là, étourdis- soudain grandir à vue d'œil Nor- ‘© j 
santes, étaient les meilleures avo- . mal, puisqu'on est bien au pays des ! 
cates de cette cause qui semblait merveilles, et que les maisons 


simples et directs Camino del 
Indio, Campesino feront le tour du 
monde (1). 

VÉRONIQUE MORTAIGNE 


» Le 26 au Théatre de la Ville, à 
21h. Tel. : 48 87 54 42. Le 28 à 
Genève, le 1"décembre à Stras- 
‘bourg, le 8 à Niort, 


(1) À écouter : Atahmalpa Yupanqui, 
trente ans de chansons, | CD Le Chant 
du mondc/Harmonis Mundi. 


veuse. Apres came, elle j L ᾿ 
continuait ἃ broder au petit point. de l'orage, font monter dans le ciel des pans de Batman, Superman et un 
Maïs dans sa jolie tête, se poursuivait une sorte de tire-bouchon géant por- nd morcean du Fantôme de 
la terrifiante histoire du jeune baron tant la civière où repose la créature — eatre autres — plus un rap- 
Frankenstein et de sa monstrueuse féminine. ᾿ ᾿ ἘΝ LE Ρεὶ d'Etzebeth Batory, dans une ver- 
créature fabriquée à partir de diffé Crest et ce n'est pes tout : sion, cinématographique où l’on 
rents cadavres -- laquelle créature ja n'est autre que Mary She. . γονεῖς la comfesse ἱ ki 
Move on pores ἱζαηοῦν ἐπιτιστὸν εξ ley, dans une tunique blanche, Le 

Era MEpreLe Ἰδδα! en James visage joliment couturé, Les cheveux 
Et elle raconta..… Elle ressuscita le 
monstre — censé avoir brûlé sur un 
Doc ai Πα δὰ premier te ΓΑ 

jeune baron que Fon croyait mort à La Moment pervers et splendide, 
ele de ses noces, lui auss! revint à ‘vent cé, Genéent Duriphrésé par 
la vie, et bien qu'un peu faible, S'ap- Brian Yuzma dans Reanimator' Il 
prêtait à convoler enfin, forsqne le :(The Bride of Reanimator) où l'on : 
diabolique docteur Pretorius spparut, retrouve les deux savants West et 
lui intima l'ordre de fabriquer une Caïn toujours obsédés par le désir de 
femme sis a mener De créer un être humain. Le film est ὁ 
5 NL een . ἘΔ ἔπι est. 
re ΚΘ ἐπ rte) ἊΣ parodiqne -- moins purement grand 
il Fiancée de Frankenstéin date de 1935 Ρ 

ὁ et dénonce ἃ sa manière l'idéologie de sexuelle de West envers Cain, Nous 
la race supérieure, ne sommes plus en 1935, ce qui est . 
! Dans des décors d'opérette noyés railé ici serait plutôt la manipulation 
de brume, devant des cicls nuageux “gécétique. L'essentiel pourtant reste. . 
peints sur toile, James Whale : Papparition de la. «fiancées : elle 
enchaîne les séquences d'épouvante, bouge avec les mêmes gestes saccadés. 
de comique, de pathétique, en atten- ‘Que son modèle, mais bardée. de . 
dant le morceau de bravoure : la mais- - Louis de peau grossièrement cousus, . 
sance de la fiancée dans le lsboratoire δ plaques de métal, de vis et de 
de Frankenstein, au sommet d'une ἶοῦδι elle est magnifiquement déglin. . 
haute tour médiévale. Par one nuit 8. ᾿. 


ct pins, HMS οἷν 
RUE ET 
. Towedanseih She oil 


mouvements saccadés, croassant ur 
cri terrible lorsqu'elle voit la laïdeur 


ἃ 140 F - Total, 


des fils électriques qui crépitent et 


wi RC τω γοσῖν τὸ πον 


CINÉMA 


LA CINÉMATHÈQUE : 
PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 
ΒΞ SAMEDI 
omance sentimentale (1929! 
Eisenstein οἱ G. V. AS ας 
Une parie de campagne 11936-1948), 
de Jean Ranoir, 16 ἢ : ls Guerre est 
pue (1966), ἔμ Alain Resnsis, 12h; 
ge tz Lang : Y: id 
(1938, ν.ο.), de Au Lang, 19 h ue | La 
Hommag) à Fritz Long : Man Hunt 
11841. v.o.], pa Fit Lang, 2 


Les commissaire est bon ee 


x QU 
rént aussi NET A s.tf.}, d 
Lang, 21 }, de Fritz 
PALAIS DE TOKYO 
. 70 24-24). 
+ SAMEDI ὁ 
L'Ontuio et son Cinéma en hommage 
πρῶ D. Fetes ner 11988}, de 
: Faux-Semblants 


John Greyson, ? 
(1988), AU Bed Groserber 20h. 


a DIMANCHE. ἕ 
L'Ontario et son cinéma en hommage 
à D. Cronenberg : Dancing in.the dark 


(1985), de Leon Marr. Quinzaine des [ [ * 


réalisateurs Cannes 1986, 18 h ; Col- 
ling.the shots (1988), de Janis Cole, 
Hoñy Dale, 20 h: 


GEORGES POMPIDOU 
SALLE GARANCE {42- -78-37-29) 
SAMEDI: 

De Gaulle à l'écran : 1946-1957 : 
du pouvoir au désert + Actualités Gau- 
mom, 14 h 30 ; Actualités Gaumont, 
Mon Généraf -du rassemblement au 
désert (1980) d'Olivier Guichard, 
16 ἢ 30 ; la IVe République {1977 de 
Deniel Lander, 18 ἢ 30 ; ls Guerre d'A |: 

le : les chemins de la rébeltion 


géri ; 
5,580 Βὲ Peter Bai, 20 h 50. : 
DIMANCHE ἡ 


chere 1868.: ie 
des braves, Discours place da ; 
biique 1958), Conférence de du | 
23 octobra 1958, 14h 


11978) de Françoise Hubert, 16 FE 80; 
, là Guerre d'A 


gr 
85 


.LES vit _ 
ΤΥ POURSUITE D'OCFOBRE ἢ 
: UGC Μοπιραπίδεβο, 


LES AFFRANCHIS 6) 
freregne. 6e (42-22-5 
Triomphe, 8» 


evo.) : 


3 UGC 
45.74.83.50); TE UGC 
Opéra, 9" (45-74-95-40). 
L'AIGUILLON DE LA MORT. Uap. M 
v.o.} : 14 Juïfler Odéon, 6° (43-25- 
69-83. γα 


(87-42-5631) ; “uec re Basile, 12» 
{43-43-01-59) : UGC Gobelins, 13" (45- 
61-94-95) ; Miramar, 14. (43-20- 
89-52) : Mistral, 14" (45-39-52-43) : 
Gaumont Convention, 15» (48-28- 
42-27) ; Pathé Wepler ll, 18" (45-22- 


47-94) : Le Gambetta, 20' (46-36- 
᾿ 10.986). 
ALBERTO EXPRESS {Fr : Cinoches, 
6° (46-33-10-82). 


LES ARMES DE L'ESPRIT fr.) : Les 
Trois Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 

ATTACHE-MOI ! (Esp. v.o.) :.Ciné 
Beaubourg, 3» (42- 71-52-36) : arr 
nos 78-47-86) ; Lucemaire, 6* (45- 


-57-34). 
ἷ AVENTURE DE CATHERINE C.. 
Fr.) : Epée de Bols, 5: 143-37-57-47). 
LES AVENTURIERS DU TIMBRE 
pou {Can.} : Latina, 45 (42-78- 
s Epéa de Bois, Br (43-37- 
747: : George V, 8° [45-62-41-46).:. 
Soint-Lembent, 1 5: {45-32-91-68). 
BAD ÉUENCE LA, v.0.).: Srudio 
des Ursulines, 5° HAE ON à Stu- 
do do 26, 18: (46-06-36-0: 

BOUGE PAS, MEURS, RÉSSUS- 
CITE (Sov.. v.o.).: Ciné Beaubourg, 3° 
t42- 71-52-36) : 14 Juillet Parmasse, 6 
{43-26-58-00) : Les Trois Luxembourg. , . 
δῇ ἐν πηϊινειιε Er. ν᾿.) : 

ASTE r.. VO. 

- Champoñion, 5. {43- 26-84-65). 

LE RES DES POÈTES DISPA- 
AUS LA... v.o.) : George”V, 8' 45-62" 

. 41-46) ; “Denfert, 14. (43-21-4101) : 
Saint-Lamben, 18. (832 1.86). 


CHARLIE (A. ν. : Le Barry Zèbre, 
11: [43.57.51-85]; Saint-Lambert, 15° 
145-32-91-68). 


LE CHATEAU DE MA MÈRE (τὶ: 
Holles, 1* (40-28-12-12) : 
‘canon tes, 157-4760 29): ; 
14 Juillet 


-20-89-52) ; -: 
βάν ME 7STS 78): Gaumont 
Convention. 15e (48-28-4 


aan es 
D ἐδ ἀντὶ : Pa 
chy, 18. (48-22-46-01) : Le Gambetta. |: 


20. 146-36-10-96). 

FOHÈRIE, J'AI RÉTRÉCI LES 
GOSSES ἰΑ., vf) : Cnémss, 
11. (48-0B-61-33) ; Grand Pavois, 1 
(45.846 .26.86) SaineLamban 18° 48 |" 

32-91-68). Ξ 


| ν. ἢ : George V, 8. 
wood 


Panthéon, Be (43-54. 


58 MINUTES: POUR VIVRE LA. 
|, Se FT ΤΟ ΤῊΣ 
.Paris Ciné ἱ, 10» 4770.21.7}.. ' 
CYRANO 


RONDE Fr.) : 


DADDY NOSTALGIE Fr: Epée de 
Bois, 5° (49-37-57:47}. 
DAMES GALANTES (Fr.} : Gaumont 
Les Halles, 1= (40-28-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2" .(47-42-6D-33) ; Publicis 


George 

13° (43-31-56-88) : Gaumont Alésia, 

14» (43-27-84-50) ; Miramar, 14 (43- 
t Convention, 15» 


20-89-52) ; Gauman 
mas Pathé Wepler Il, 18. 


(45-22-4794; 
DARKMAN (Ἵ (A. v.0.) : 
, 1. (46-08-57: 957}. George v, 


Forum 


| 8e (45-62-41-48) : Pathé Marignan- 
Epe 


Concorde, 8. 43-58-92-82) : 
2" (42-36-83-93) ; Pathé 
{47-70-33-88) ; UGC Lyon Basile, “12 


(43-43-01-59) ; Fauverte Bis, 13. (43-. 
14° (45-39. |: 
52-43) ; Pathé Montparnasse, 14» (43° 


31-80-74): Mistral, 


20-12-08) : UGC.Convention, 15: (45- 
74-93-40) ; Pathé Clichy, 18» {45-22- 
4521 :.Le Gambetta, .20+ (46-36- 


LES FILMS. 


+ DELTA FORCE 2. Fim américain 
: d’Aaron Norris, v.o. : Forum Hori- 


8. 145-62-41-48) : v.f. : Rex, 2» (42- 
36-83-93) ; Paramount Opéra, 9. 
{47-42-58-31) ; Pathé Montpar- ἡ 
nesssa, 14» {43-20-12-06) ; Pathé 
CHchy, 18. 145-22-48-01) : Le Gam- 
- Βα, 20: 148-36-10-98). 


Christian Vincent : Gaumont Lez 


Opéra, 2" (47-42-60-33) ; Pathé 
Hautefeullle, 8: (48-33-79-38) ; La 
Pagode, 7° | 16-12-16} ; Gau- 
mont pr 

᾿ 19-08} ; Le Bastille, 11° {43-07- 

‘ 48-60} ; Giumont Parnasse, 14. 
(43-35-30-40} ; Gaumont Alésia, 
14 “149:27-84-50) : Σ Gaumont 
Convention, 15° (48-28-42-27). 

… DR M. Fi français de Claude. 
Chabrol, v.o. : Ciné Beaubourg, 3» 


Ants.l 6° (43-26-48- 18} : UGC 
Rotanda, 6° (45-74-9494) ; UGC 
Biarritz, 8" (45-82-20-40) : v.f. 

.UGC Opéra, 9: (45:74-95-40) ; ὕος 
Lyon Bsaülle, 12».(43-43.01-59) ; 
UGC. Gobelins, -13- (45-61-94-95) ; 
Gaumont Parnesse, 14: (43-35. 
40-40) ; Mistrai, 14. (45-39-62-43) ; 
Pathé Wepler IL'18* (45-22-47-94). 


τ᾿ csin de Spike Lee, v.O. : Gaumont 


LA DÉSENCHANTÉE ({Fr.) : Forum 
Hoxizon, ‘= (45-08-57-57) ; Pathé 
Impérial, 2° (4742-72-62) ; Pathé Hau- 
tefeulle, 6 (46-33-79-38) ; Gaumont 


14. (43-20-32 20h 
DICK TRACY (A. v:oi : Forum 
D en e 2 EURE 
ν. 
, δ’ (46-74-84-94).᾿ 
᾿ΟΤΗΕ τὰ THING (Α.; ν.ο} : 


. Cinoches, θ5 (46-33-10-82). 


DOCTEUR PETIOT (Fr.) : Sept Par- 
nassions, 14 (43-20-32-20}. 

ÉTOILE CACHÉE fé ., v.0.) : L'En- 
πορδι, 14 (46-43-41-63). 

EUROPA EUROPA Er. “AIl., v.0-} : 
Forum Horizon, 1“ 145-08-67-57) ; ἢ 
Pathé Hainefeuille, 6 (46-33-79-38) ; 
Mr Marignan-Concorde, 8. [43- -59΄- 

92-82) ; Sept Pamassiens, 14. (43.20- 
32-20) : 14 re Beaugrenelle, 15" 
145-75-79-79) 1 v 3 v.f.': Pathé Français, 9. 
{47-70-33-88) ; : Les Nation, 12 (à (43- 
43-04-67) ; ἔδυγδῖτθ, 13" (43-31- 
56-88) ; Pathé Montpemiasse, 14 (43- 
20-12-06). 

EXTRÈMES LES {A : 
Géode, 19: |46-42-T3-13). 


‘ LA FEMME FARDÉE [Fr.} : | | 


1= (42-33-42-28) : Ὁ 


* Orient Express, 
Rotonde. 85 (45-74-94-94) ; Pathé 
Concorde, 


Marignan- 8. (43-59-92-82) ; 
Pathé Français, 9° (47-70-33-88) : UGC 
Convention, 18» (45-74-83-40), 

LE FESTIN DE BABETTE (Den. 


F VO.) : Utopia Chempolian, 6- (43-26- 
JA. Ciné Beaubourg, |” 
GHOST | V.o.) : ΠΥΡᾺ 


3: nes UGC Danton, 
pr Ὲ UGC Normandie, Le 


D toner À 4» (43-20- |. 
με DU: τας Maillot, 17 (40-68- | psmos, 


00-16) : vf. : Rex, 2: (42-36-83-98) ; 
Fa Le) 8. {45-74-94-94) : 


35-43) : Paramount Opéra, 9 


Mistral, 14. (45-39-52-43); "νος 
Convention, 15: (45-74-93-40) ; Pathé 
Wapier, 18: EEE 01) : Le Gem- 
berta, 20. (46:36. 10:96). 

LA GLOIRE DE MON PÈRE δῷ: 


Gaumont Opéra, 2" (47-42-80-33) ;- 


flex, 2° (42-38.83.93) ; Gaumont 
Ra 64 ΩΣ 8910.09) : ϑο 


nt- 
Lazsrs-Pasquier, 8e 48. 87.38.45); ἣ 


Fauvotre, 13. (43-31-58-88)} ;: 


Gaumont 
. Alésia, 14» (43-27-84-50) ; Les Manr- 


mos, 14. [43- -27-52-37) ; Gaumont 
‘envention.. 15». {48- 28-42 - -27) : ‘La 
Gembents, 20. (46-36-10-96). * 


Cinémas. 29 
14 (43.21-41..0ῶ0}}. ““᾿ 7 
. HALFAOUINE Ær.-Tun., vo) : inst 


ἄμε du monde arabe, δ (ὁ 51.36.38); 


LES CHEVALIERS DE LA TABLE | 


V, 8. (45-62-41-46) ; Fauvette, | 


kon, 17 W5-08:57-57) : George V.. 


LA DISCRÈTE. Fim français de …. 
Haïes, 1- (40-28-12-12) : Gaumont - 


le, 8: (43-69... 2 


142-71-52-36) ; Saint-André-des- . 


MO’ BETTER BLUES. Fäm emér- Ὁ ὺ 


AGE 


‘Salnt-André-des-Arts 11. 6. {43-26- 


HENRY & JUNE () Er. vos : 
Cinoches, 6° (45-33-10-82]. 

ILS VONT TOUS BIEN M vo): 
George V. 8» (45-62-41-46). 


L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 


L'ÊTRE {A., v.o.) : Cinoches, Be (48-33- 
10-32}. 


9282. v.f. : Paramount 
42-56-31) : UGC Gobeëns, 13» (45-61- 
84-95) ; Les Montparnos, 14» (43-27- 
52-37). 

LETTRES D'ALOU {Esp., 
latins, 4» 142-78-47-86). 
͵΄ LIAISONS DANGEREUSES {A., 
rv.o.) : Cinoches, 6: (46-33-10-82) ; 
Grond Pavois, 15 (45-54-48-85). 
ARS ΤΑ FI: Gsorge V, 8. (45-62- 


MADO POSTE. RESTANTE (Fr.) : 
- scemeire, 6 (45-44-57-34). 

LE MARI DE LA COIFFEUSE (Fr.) : 
‘UGC Danton, 85 {42-25-10-30) : UGC 


NOUVEAUX 


Les Halles, 1" {40-26-12-12) ; Pathé 
Impérial, 2° (47-42-72-52) ; 14 Ju- 
let Odéon, 8+ (43-25-59-83) ; Publi- 
cis Champs-Elysées, 8° (47-20- 
76-23) ; La Bastile, 11° (43-07- 
48-60) ; Escurial, 13» {47-07- 
28-04) : 14 Juillet Beaugrenelle, 15: 
(45-75-79- 78; v.f. : Blenvense 
(45-44-25-02). 


v.0.) : 


.v.0..: Forum Horizon, 15 (45-08- 
67-57 : Bretagne, Ἂς 142-22- 
57-97) ;: UGC Odéon, 6: (42-25- 
10-30} : La Pagode, 7° (47-05- 


rial, 13: (47-07-28-04) ; Gaumont 
- Alésia, 14 (43-27.84-50) ;-14 Juil- 
let Beaugranelle, ter 


43-04-67) ; 
31-60-74) ; Pathé 7 
‘T4 {43-20-12-06) : : Gaumont 
- Convention, .15- [48-28-42-27) ; 
Pathé Wepler, 18. (45-22-4600. : 


Biarritz, 8e (45-62-20-40) ; Les Mont- 
‘pemnos, 14» (43-27-52-37). 
-LES MATINS Crete Uto- 
pla Champolion, Be (43-28-84 85). 
MAURICE {Brit., v.o.} : Ciné Beau- 
bourg, 3. μ᾿ -71-52-36) ; Studio des, 
“Ursühnes, 5° pra 
ἊΝ (A. v.o.) : 14 Jui- 
26-58-00) ; Racine 


© NEUF SEMAINES ET DEMIE (7 (A. 
‘vlo.) : Studio Gafande, 5° (43-54- 
72-71) ; Grand Pavois, 15e (45-54- 


46-85). 
MICTA {Fr.) : Gaumont Alésia, 14 
143-27-84-50). 


L'OBSERVATEUR {Sov., v.0. : Cos- 
: mos, 6° (45-44-28-80). 

-PÉPI, LUCI, BOM ET AUTRES 
FILLES DU QUARTIER {Esp.. v.0.) : 
Re: 
33-97- TE Les Trois Balzac, 8° (45- 
61-10-60). - 

PREMIERS PAS DANS LA MAFIA 


949; 
PRÉSUMÉ INNOCENT (Α., vos: Ξ 
15. (42-33- 


PROMOTION CANAPÉ (Fr) : 
George V, 8. {45-62-41-46) ; Pathé 


, 14. (43-27-62-37). 
D REA 5 
5}: - 
Les 36): UGC Odéon, 8- (42-25- 
10-30) ; UGC Rotonde. 8- Ces 
94-94) ;: UGC 8: (45- 
62-20-40) : Mistral, 14. {45-39- 
52-43) : UGC Maillot, 17. (40-88- 
0018): ; vf. : Rex, rt 


Pathé Clichy, 18° (45-22-46-01) : Para- 
. mount Opéra, 9» (47-42-58-31). 
QUAND HARRY RENCONTRE 
BALLY JA., v.0. : Epéo de Bois, 5e 143- 
37-57-47. 
- RE-ANIMATOR II (") Bd 5: 


7: TO 10-41). 

-"ROGER ET mot {A., vo] : 
Γ΄ Cinérass, 11.» 48.05.51-33]; :δάμας | 
-ἴῳ (43.21-41:.01}. ᾿ 

- SAILOR ET LULA (Ἱ (δηι., v-ôJ : 


Les Hoïes, 1° (40-26-12-12 ; 1} 


Gaumont 
‘Einé Beaubourg, 8.(42-71-52-36) : 


SAMEDI 24 - DIMANCHE 25 NOVEMBRE 


“Aime. = λέαινα 
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NDA 


“UGC Odéon, δ' (42-25-10-S0) ; Geu- 
mont Ambassade, 8: (43-59-19-08) : 
UGC Bisrritz, 8" (45-62-20-40) ; 14 Juil- 
ἴοι Bastille, 11° (43-57-90-81} : Gau- 
mont Pamasse, 14" (43-35-30-40) ; 
vf. : UGC Mont , δ’ (45-74- 
Opéra, 9- (47-42- 

66-31} ; Pathé Ctichy, 18» 145-22- 
46-01). 

LE SOLEIL MÊME LA NUIT ὅτ. 
v.0.} : Lucernaire, 6° (45-44-57-34;. 

TAXI BLUES (Fr.-Sov., v.o.) : Gau- 
mont Les Halles, 1= {40-28-12-124 : 14 
Juillet Odéon, 8" (43-25-59-83} ; Gou- 
mont Ambassade, 8. 143-59-19-08) : 
14 Juillet Bastille, 11° (43-57-9081) ; 
14 Juillet Beaugrenelle, 15» (45-75- 
79-79) ; Bienvents Momtpamasse, 15° 
{45-44-25-02). 


one 


AKTÉON-THÉATRE (43-38-74-62). 
Jacques et son Mahre charpentier : 
20 h 30, dim. 15h. 

AMANDIERS DE PARIS (43.66- 
42-17). Fen : 20 ἢ 30, dm. 15 ἢ 30. 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
00.77.1}; Une journée chez ma mbre : 
21 


ARCANE {43-38-19-70). Anna Pauka 
Talla : 20 h 30, dim. 17h. 

ATALANTE {(48-06-11-90). Kikiu : 
22h, dim. 18h. 

ATELIER (46-06-49-24). Partage de 
midi : 20 h 45, dim. 15 h 30. 

ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET {47-42- 
67-27. Salle C. Bérard. L'idéal : 
20 h 30. 

BATEAU-THÉATRE (FACE AU 3, 
QUAI MALAQUAIS) (42-08-68-89). 
Dracule-rock : 16 h et 27 h, dim. 18 ἢ. 


BERRY (43-57-51-55). Gustave Par- 
«πῃ : 20 ἢ 30. 

BOUFFES DU THE] 46-07-8450. 
La Tempête : 15 h et 2 

BOUFFES PARISIENS 42:98. 
60-24). Pierre et Jean-Marc ΤῊΣ 
bauk : 21h, dim, 15 h 30. 

CAFÉ DÉ LA GARE (42-78-62-51). 
Ce soir, c'est gratuit : 20h. Les 
Femmes des gens : 21h 30. 

CARTOUCHERIE ATELIER οὐ 
CHAUDEO® ere Pourquoi 


s'privé : 20 
PAATOUCHERIE Eu Le DE BOIS 
{48-08-39-74). La Marchand de 
Venise : 20 h 30, dim. 16 h. 


ÉARTOUCHERIE THÉATRE DE LA 
143-28-36-36). Sale I. L'An- 


16h. Sale 1. Liiom : 21h, dim. 
CARTOUCHERIE THÉATRE DE 
L'AQUARIUM (43-74-99-51). Emma- 
nuel et ses ombres, le Piège : 20 ἢ 30, 
dim. 16h. 5 
CARTOUCHERIE THÉATRE DU 
SOLEIL (43-74-24-08}. iphigénie à 
Αὐ en aitemance : 15 ἢ 30, dim. 


13 ἃ, lphigénie ἃ Aulis, A 
Les 


gamamnon 
GÉar RES τὴν ἀνα 
, dim. fipl 8 ga- 
mernon en afemance : 19 h 30. 
CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42- 
78-44-45}. Le fond de l'air effraie : 
“27h, dim. 15 h 30. 
CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
{42-74-42-19). François d'Assise le 
So regle : 20 h 30, dim. {der- 


Ur ΟΕΝΤΕΕ ΜΑΝΌΔΕΑ ΜΒ ΟΌΤΘΟ. 
Trop, c'est trop : 21 

. CINQ DIAMANTS (46-80-51-31). 
.Les Justes : 20 ἢ 30, dim. 17 ἢ 30. 


CITÉ INTERNATIONALE UNIVER- 


. |'SITAIRE (45-89-38-69). Grande salle. 


L'étau, pourquoi? Je réve (mais paut- 
ἰδ: que nor) : 20 ἢ 30. La Galerie. A 
igquoi rêvent les vieux enfants? : 
20 h 30. La Resserre. La Doubla 
Inconstance : 20 h 30. 
CITHÉA-THÉATRE EN ACTES 8. 
‘57-88-13. Gaspacho, un chien mort... 
COMÉDIE CAUMARTIN (47-42- 


43-41}. Premières Armes : 21 h, dim. 


15 h 30, 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
Drôle de goûter : 18 h ec 21 h 30, dim. 
1 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
147-23-37-21). L'Officier de la garde : 
20 h 45, dim. 15 h 30. 

COMÉDIE ITALIENNE [43-21- 
22-22). La Comédie de l'amour : 
20 h 30, dim. 15 h 30. 

COMÉDIE- FRANÇAISE (40-15- 
00-15).Dim. Lorenzaccio : 

CONSERVATOIRE NATIONAL 
SUPÉRIEUR D'ART DRAMATIQUE 
142-48-12-91). Vineta, le ville submer- 
gée : 18h. ἢ 

CRYPTE 5ΑΙΝΤΕ-ΑΟΝΕΒ {EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) (42-21-09-48). La 
Genèse, d'après le -Bible : 15h οἱ 
20 h 30, mer., jeu. 18 h 30. 

DAUNOU (42-61-69-14). Bon woek- 
end Monsieur Bennett : 21h, dim. 

15 h 30. 


DÉCHARGEURS (T.LO.) (42-36- |. 
00-021. Lazare : 20 h 30, dim. 17 h. 


‘ DEUX ANES {46-08-10-26). L'Hu- 
mour en coin : 21 ἢ, dm. 15 ἢ 30. 
DIX-HUIT THÉATRE {42-28-47-47). 
Le Dibouk : 20 h 30, dim. 16 h. 
EDGAR {43-20-85-11). Les Babas- 
Cadres : 20 15, Nous on fair où on 


7-42-59-92). Le Plaisir de rompre at 
(Pin de ménage : 21h, dim. 15 h 30. 


Ϊ FONTAINE 48-74-7440). Le Cian 
TEEN 30 or 20 45, dim. 
15h30, 


GAITÉ-MONTPARNASSE {43-22- 
1618. Coïffure pour dames : 17 h 30 
et 20 ἢ 45. dm. 15 ἢ. 

GRAND THÉATRE D'EDGAR (43- 
[20.90.05]. San Antonio : 18h et 
20h 15. Les Bidochons, histoire 
Id'amour : 22h. 

GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 
SALLE BORIS-VIAN) (42-49-77-22). 
d'une lenve d'adieu lus pèr 
des géologues : 20 h 30. 

GUICHET MONTPARNASSE (43- 
27-88-51}. Lettre d'une inconnue : 
18h30. Lady MarLien : 20 h 30. 


| L'Azote : 22h 16, 


naless, 14h 


THELONIOUS MONK (A. v.o.} : 
Action Christine, 6. (43-29-11-30} ; 
George V, 8° (45-62-41-48). 


TO SLEEP WITH ANGER {A.. v.o.) : 
Les Trois Luxembourg, 8: (48-33- 
,97-77) : Les Trois Balzac, 8" (45-61- 
10-60) ; La Bastile, 11° (43-07-48-50) 


TORCH SONG TRILOGY {A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3. (42-71-52-36) : 
Epée da Bois, 5: (43-37-57-47). 


TOTAL RECALL () (A., v.o.} : Forum 
Orient Express, 1“ (42-33-42-26) ; Rex, 
2° 142-36-83-93) : UGC Danton, 8" (42- 
25-10-30} : George V, 8° [45-82- 
41-46} ; UGC Normandie, 8" (45-63- 
16-16) : v.f. : Rex, -36-83-93) ; 
Rex (le Grand Rex}, 2" (42-36-83-93) : 


GYMNASE MARIE-BELL (42-46- 
79-79). Marcel Marceau : 17h at 
2 h 30, dim. 15h. 

OTEL LUTÉTIA (SALON SAINT- 
GÉRMAIN] (45-44-05-05). Converssa- 
tion sur l'infinité des passions : 
20 h 45. 

HUCHETTE (43-28-38-99). La Can- 
tatrice chauve : 19 ἢ 30. La Leçon : 
one 30. Les Chasseurs en exil : 

LA BRUYÈRE 18747600. Le 
Malade imaginaire : 21 ἢ, dim. 15h. 

LE BOURVIL Rares, C pré- 
serve de tout sauf du rire : 20 ἢ 30. 

LUCERNAIRE pied (45-44- 
57-34). Paroles : 18 ἢ 30. Guerre aux 
ssperges : 20 ἢ. Théâtre noïr. Le Petit 
Prince : 18 ἢ 45. François Rabelais : 
20 h. Le Cadavre vivant : 21 h 30. 
Théâtre rouge. Huis clos : 21h45. 

Que {42-86-07-09). La Ceri- 

: 17h et 21 ἢ, dim. 15 ἢ 30. 

HARAS (42-78-03-53). ὑπ répéti- 
tion au théâtre du crime : 21 ἢ, 

MARIE STUART (45-08-17-80). 
Folitude : 18 h 30. Eux : 20 h 30. 
sr la ere h. 

IGNY (42: 1}. Cyrano de 
ς : 20 ἢ 16, dim, 15 h. 

MARIGNY (PETIT) (42-25-20-74). 
Te Letters : 18 ἢ 30 et 21 ἢ, dim. 

MATHURINS (42-65-90-00). Les 
Palmes de M. Schutz : 17 ἢ οἵ 20 ἢ 30, 
dim. 15h 

MATHURINS (PETITS) (42-65- 
90-00). La Confession de Rousseau 
Rendez-vous des Petits Mathurins : 
15h et 18h. 

MÉTAMORPHOSIS (THÉATRE 
SALON D'ENCHANTEMENTS) {42- 
61-33-70}. Une histoire de la magie : 
15het 21h, mer., dm. 15h. 

MICHODIÈRE {47-42-05-23). Tiercé 
gegnent : 17 ἢ 30 et 21 ἢ, dim. 18h. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). 
Le Souper : 18 het 21 ἢ, dim. 15 ἢ 30. 
. MONTPARNASSE (PETIT) (43-22- 
77-30). Alexis ou le Traité du vain com- 
bat : 18h 30. Catherine Zercate 
raconte Bazar de nuit : 21h, dim. 
15 h 30. 

NOUVEAU THÉATRE MOUFFE- 
TARD [43-31-11-99). L'Homme Invisi- 
ble : 18h 16. Chatterton : 20 h 30, 
dim. 15 h 30. 

PALAIS DE TOKYO (GALERIE WIL- 
SON) (40-70-00-89). ὕπο chose, puis 
uns autre : 20 ἢ 30. 


᾿ POCHE-MONTPARNASSE (45-48- 


92-97). Salle 1. Vingt-quatre heures de 
la vie d’une femme : 18 ἢ et 21 ἢ. Salle 
& Chambre 108 : 21h, dim. 15 ἢ. 

PORTE SAINT-MARTIN (42-08- 
00-32). Le Misanthrope : 16h et 
20 h 30, dim. 15 h. 

POTINIÈRE {(42-61-44-16]. Archi- 
baid : 17 ἢ et 20 ἢ 45, dim. 15h. 


. RANELAGH (42-88-64-44). Les 


Clowns de Leningrad l'année da tous 
les clowns : 21 ἢ, dim. 17h. 

RENAISSANCE (42-08-18-50). La 
Cuisse du steward : 20 h 30, dim. 
15 h 30. 

SAINT-GEORGES (48-78-63-47). Et 
moi... et moil : 20 ἢ 45, dim, 15h. 

SALLE VALHUBERT (45-84-30-60), 
L'Eventai de lady Windermere : 15 ἢ et 
20 h 30, dim. 15h. 

SENTIER DES HALLES (42-36- 

Dupontel : 20 ἢ 30. Piait 


SHOW. BUS BY ΜΙΘῊΤ A Das 
88-89). Circuit spectacle : 


PARIS EN VISITES 


UGC Montparnasse, 6” (45-74-94-94j 
Fauvette, 13: (43-31-56-86) : Pathé 
Montpamasse, 14- {43-20-12-06) ; 
Pathé Clichy, 18" {45-22-46-01). 

UN COMPAGNON DE LONGUE 
DATE (A., v.o.} : Gaumont Opéra, 2° 
(47-42-80-33) : Ciné Beaubourg, 3° 
(42-71-52-38) ; 14 Juillat Odéon, 6° 
(43-25-59-83) ; Publicis Champs-Ely- 
sées, 8» (47- -20-76-23) : 14 Aie Bus 


nessn, 14. 13-35-30 40) : vit pr 
Wepler ἢ, 18 (4522-47-54), 
UN MONDE SANS PITIÉ {Fr.) : UGC 


Triomphe, 8° (45- HAE: Dana 
Pavois, 15: (4554-46-85) 


UN WEEK-END SUR DEUX Fr.) : 14 
Julet Parnesse, 6° (43-26-58-00). 


SPLENDID SAINT- MARTIN (42-08- 
21-93). Au Sptendid c'ast Valérie 
Lemercier : 20 h 


STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
t47-23-35-10). La Fonction : 20 ἢ 30, 
dim. 15h . 

ἡ THÉATRE DE DIX HEURES [46-06- 
10-17). Destroy TV : 20 ἢ 30. Gueules 


THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43- 
64-80-80). L'Enfer et Compagnie : 
20 h 30, dim. 15h. 

THÉATRE DE LA BASTILLE (43-57- 
42-14). Récits d'un jaune médecin : 
19 h 30, dim. 15 h 30. 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR- 
BELLE DE MAI (48-05-67-89). The 
Canterville Ghostl : 15 ἢ. The Secret 
il ed 13 3-4 : 
and Men : 
20 h 20, dim. 15 h. Belle de Mai. L'AF 
page : 21h, dim. 15h Ἂ 

THÉATRÉ DE LA VILLE (42-74. 
22-77). Le Chant du départ : 20 h 30, 
dim. 15h. 

THÉATRE DE NESLE (48-34-61-04). 
Quand l’homme sera immortel : 
16 ἢ 30. Le Bleu de l'eau-de-vie Festi- 
vel de théâtre ibéral : 19 ἢ. Jeu de 
Eh {Εἰ NE Festival de théâtre 

Nuit d'insamnie ou 
Va és Festival de théâtre ibéral : 
22 ἢ. Chauve devant, je tache : 


23 h 30. 

THÉATRE DE PARIS (48-78-52-22). 
sous tout va mieux! : 17 ἢ δὲ 

THÉATRE DU TAMBOUR ROVAL 
{48-06-72-34). Un cœur Sous une sou- 
tane : 20 ἢ, Feu la mère de Madame : 
21h 15, dim. 16h. 

THÉATRE OU TEMPS (43-55- 
10-88). Hécuba, Andromaque en siter- 
nance : 20 h 30. 

THÉATRE GRÉVIN (42-46-84-47). 
crane cartoone au théâtre Gré- 

in 


THÉATRE HÉBERTOT (43-87- 
23-29. L'idée fixe : 18 ἢ et 21 ἢ, dim, 
THÉATRE MODERNE (49-88- 
98-001: Ma Miquere et sa mère : 20 h 30, 


15h 
THÉATRE MONTORGUEIL (43-29- 
-83). C'était la fin de l'automne : 
30. Fétichiste : 22h, dim. 
ÉA 


Le 
30. 
THÉATRE NATIONAL DE CHAIL- 
LOT (47-27-81-15). Salle Gémier. 
pos Nr vantriloquie pour tous 
h 30, dim. 14 h 30. Salle 

Ban Vilar. ἴδ Songe d'une nu d'été à 

15 ἢ et 20 ἢ 30, dim, 15h. 
THÉATRE NATIONAL DE L'ODÉON 

(43-25-70-32). King Lear en atemance 

avec Richard Hi : 18 à 30, dim. 13h 
THÉATRE NATIONAL DE L'ODÉON 

{PETITE SALLE) (43-25-70-32). Quim- 
zaine du Théâtre anglais : 17 ἢ 30, 
mer., jeu., ven., dim. 17 ἢ 30. 

TRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-43-60). Petite salle. Aïda 
vaincus : 21h, dim. 16h. 
THÉATRE RENAUD-BARRAULT 
142-56-60-70). Μ.1.Τ.. Emma B. veuve 
Jocaste : 21 ἢ, Patite salle. L'Absalu 
Naturel : 20 h 30. 

- TOURTOUR (48-87-82-48). Sloop : 
19 ἢ. L'Exvaordinaire Epopée de Ferdi- 
nand Bardamu : 20 ἢ 30. 

TRISTAN-BERNARD (45-22- 
08-40). Des promesses, toujours des 
2romesses : 17h et 21 h.Dim. Opé- 
rette je t'aime : 15 ἢ. 

VARIÉTÉS {42-33-09-92}, Trois par- 
tout : 17 ἢ 30 ec 27h, dim. 15h. 


il 


LUNDI 26 NOVEMBRE 


«L'Opére-Bastille, de l'ancienne 
orteresss au nouvel opéra » (places 


ἢ 10 heures, ἊΝ de l'es- 
En nes A 
«L'hôtel de r. demeure du 
ésident de l'A lé nationale » 
carte d'identité}, 11 heures, 33, quai 
d'Orssy {Con: nce d'ici et d'ail- 
«La Musée Pleasas. Histoire et 


architecture de l'hôtel Salé et décou- 
verte de la dations, 14 ἢ 16, 5, rue 
de Thorigny, dans la cour 
ŒE Romannh, 


«Le Panthéon : l'ancienne égli: 
Sainte-Geneviève devenue temple 
des grands hommes», 14 ἢ 

entrés, rus Clotilde {Monuments ie. 


«Versailles : : la cathédrale Ssint- 

-ouis et 8as hommes célèbres », 

14 ἢ 30, façade de la cathédrale 
{Offics de tourisme). 


eLes solons «rocaille » de l'hôtel de 

Soubise, rues Archives natio- 

60, rus des Francs- 

is (Paris Evre d'histoire}, 

salle ας Beaubourg, 14 ἢ 80, 

τ et Beaul 3, , 

métro Hôtel-de-Ville, 2, rue du 
Renard (Paris autrefois}. 

«L'hôtel de Massa er le quartier de 

l'Observatoire s, 14 h 30, 38, rue du 

Faubourg-Saint-Jacques {S. Rojon- 


«De pr à Julie Romain : les 

rte μα πῖλον boulevard in 
pol , » 
rt: ΓΜ. de κα dep A 
è 5 meurs 14 ἢ 30, ἡ ἰὴ 
{Μ. Pohyer). 


«La cathédrales Notre-Dama : his- 
toire et symboles», 14 h 30, sous la 
porte central (Ars et caetera). 

« Peinture iltalienne du dix-sepüème 
siècle», 14 ἢ 30, métro Louvre, pas- 
sage Richelieu (M.-G. Leblanc). 


αὐ Ve S'en ni 
», 
Se Pa διμευτασθοη ὧι du passé). 


Gamier», 15 
d' ἀπό PV ΠΝ Νὴ, heures, hail 


eLa ure vérienne au Lou- 
vre», F heures, 2 , Place du Palais- 
Royal ourisme culturel}, 


de 5, 15 heures, place 

du do Ermite (Paris et son his- 
«Les décors de l'imaginaire, les 
RE δ 36. 10 panoramiques à, 
107, rue de Rivoli 


ἡ ἢ de Staël ou le combat 
avec l'ange», 19 heures, Centre 
Georges-Fompidou (Musée d'art 
moderne). 


CONFÉRENCES 


Auditorium du Musée du Louvre, 
18 ἢ 30 : e Champollion et les pou- 
voirss, par J. Lacouture (Cycle : 

à lion). 


35, rue des Francs-Bourgeois, 
18 h 30 : εἴα He 


Centre Ani fée τ 12, rue de 
Rennes, 18 h 30 : «Le langége des 
robeaux : iumière. couieur at 

cena 5, Fr 
Ex à “5 my [Association 
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AGENDA 


TÉLÉVISION 


MÉTÉOROLOGIE 


| 


Le temps froid et humide s'installa à 


ἢ nouveau sur la majeure partie du pays. 


Lundi : encore des pluies sur le 
Sud-Est, - Sur las régions Rhône- 
Alpes, Provance-Côte d'Azur at Corse, 
le ciel restera très nuagaux le matin 
avec encore des pluies. L’après-midi, 
sur la Côte d'Azur et [8 Corse, quelques 
éclaircies apparaîtront, enwrecoupéss 
d'averses, ἡ À 


CNT 
OP 


ποι immense mets 


PRÉVISIONS POUR LE 26 NOVEMBRE Α 12 HEURES TU 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 


Valeurs extrèmes relevées entre 
9 23.11.30 à 6 heures TU et le 24-11-90 à δ heures TU 


3 3 
TOULOUSE ὃ 5 
POINTEX-PITRE Ἡ 21 D 


ÉTRANGER 
ALGER (5 
AMSTERDAM— 2 


Eu 
D 
F4 
| 
Ι 


LOSANGELES— y 11 D 
P | LUXEMBOURG. 1 Κα 
MADRID 1 6 € 
MARRAKECH ὃ 5 D 
: NUMERO ON 1 B 
5.1 NI MmaN ἢ 0 D 
D MOREL 0 1 ἃ 
ñ D DT MON -ὁ «ὁ € 
ὁ DIM 5 & 8 
- ἢ το EN EE— ἢ αὶ 0 
ΔΚ HE 
h PAMADEMAL 15 5 N 
LS Creer ἢ D 
5 j p|RODEANEND. X 2% N 
71 M N|BOME____ 16 8 P 
D 15 δ᾽ SINGAPOUR ἢ 2% 4 
5 ΠΝ ΒΌΓΚΗΟΙΝ. 1 1 € 
5.1 NI SONY  K D 
Ni UE 
Δ 4 ἢ] VARSOME D 4 3 F 
- 15 B PJ VENSE. -. αὶ 4 D 
34 PÉVENE 15 ὁ ( 


DANS ὍΣ TS «ND UODOUDE D Dem De 
Ξ 


Prévisions pour le dimancha 25 novembre 


Pluies s'attardant à l'est. 
Averses localement orageuses dans un bon quart sud-ouest. 


Ailleurs, brumes et brouillards seront 
souvent présents le matin. Les brouil- 


_lards auront beaucoup de difficulté à 


sa dissiper et le temps restera brumeux 
l'après-midi. 

Les températures matnales seront 
fraiches avec des gelées au sol. Elles 
variaront de moins 1 degré à 3 dagrés 
en général, de 8 degrés à 9 degrés dans 
le SudÆst. - 


τ ἊΣ 


le 24-11-90 


(Document étahh avec le support technique spécial de la Méréorolome narionale.) 


Samedi 24 novembre 


TF 1 


20.40 Variétés : Succès fous. 
22.25 Magazine : Ushuaïa. 
.23.25 Magazine : 


Formule sport. 


0.20 Jourmal et Météo. 


20.40 Téléfilm : Les dessous 


A2 


de H 


22.15 Variétés : Etoile-palace. 
23.60 Journal et Météo. 


—— De 20.00 à 0.00 La SEPT — 


17. 


18. 


05 
(00 


L—— En chair jusqu 


FR 3 


CANAL PLUS 


Téléfilm : 


La diva ét le professeur. 
Sport : Football, ΄ ᾿ 
let à 0.10}. 5 
. Téléfiim : ; 
Flic at femme à la fois. 
00 Journal de minuit ᾿ 


0. 
0.15 Magazine : 
Désir, - 


22.15 


Dimanche 25 novembr 


empereur. 558 

Flash d'informations. 
Spécial élections polonaises. 
Magazine : 

Ciné dimanche. 

Cinéma : 

Rue du départ. = 


A2 

Documentaire : 
L'odyssée sous-marine 
de l'équipe Cousteau. 
Megane : Stade 2. 
Journal δὲ Météo. 
Série : Le gorille. 


. Documentaire : 


Les chants de l'invisible. 
Ma, 


Journal et Météo. 
Cinéma : 
La dolce vita. === 


CANAL PLUS 


Les Nuls... l'émission 
Cinéma : Nadine. = 


19.20 Flash d'informations. 
19.25 Dessins animés : 


Ça cartoon. 
Dis Jérôme -.- 


Magazine : 
L'équipe du dimanche. 
ÉD à pa 

mbre = 
Flash d'informations. 
Magazine : 
L'équipe du dimanche. 


LA 5 


‘16.00 Magezine : Adventure. 
116.15 Série : Médecins de nuit. 


Les anglais ont perdu la leur. 


unc production télé images 


"Ὁ 20.40 — 


17.10 Série : L'homme de fer. 
18.00 Six minute : d’informe- 


‘18.05 Série : Clair de lune. 
18.50 Magazine : Culture pub. 
19.25 Série : 5 
La famille Ramdam. 
19.54 Six minutes d'informa- 
tions. ΑΔΕ τ 
20.00 Série : M= est servie. 
20.30 Magazine : Sport 6. 
20.35 Cinéma : Le Ὶ 
des mercenaires. C 
22.30 Six minutes d'informa- 
tions, à 
22.35 Capital. | 
22.40 Cinéma : Les fantasmes 
de miss Jones. ΓἹ 


LA SEPT 
16.00 Documentaire : L'Europe 

et la Toison d’or (2). 1 
17.00 M : Enumérations. 
18.00 T. : Oxygène. 
19.59 Lien minute pour une 

0. ι 

20.00 Histire 

de la bande dessinée 
20.30 Ciiéma : 

Le cheïk blanc. Βα 
22.00 Courts métrages : 

Agence matrimoniale. . 
22.30 > Hommage 

à Pierre Braunberger. 


La fin du. coll 


" Un point de 


Le colloque international sur. 


« De Gaulle en son siècle» orga- 


nisé. par l’Institut Charles-de-. . 
. Gaulle à l'UNESCO du 19 au: 


24 novembre a connu un incontes- 
table succès . Quatre cent quatre- 


vingt-dix-sept commiünications, . 
voriant d'une soixantaine de pays, . 
- lui ont été adressées. Plus de six 
cents participants se soni répartis. 


en une dizaine d'ateliers thémiati- 


ques qui ont tenu plus de cin- ᾿ 


quante séances, ET 

‘Les contributions, les témoi- 
gnages, les analyses et les sondages 
seront publiés l'année prochaine et 
ne comporteront pas moins de cinq 
volumes. C’est donc une véritable 


ainsi être réunie sous La direction. 


de M.'Bernard Tricot, vingt ans - 


après la mort du général ᾿ 


L'in des intérêts de cette collécte 


a. été de recueillir les souvenirs de- 
.ceux qui sont encore des survi- 


vants de l'époque gaullienne.. Mais, 


on ἃ pu également constater X'tra- 


vers la nature de la plupart des . 
déclerations, qu'il était peut-être . 
encore trop tôt pour porter un. 
L jugement historique sur de Gaulle‘: 
οἱ pour pratiquer à l'égard de son ᾿ 
action une critique qui soit vrai- 


ment scientifique. Ὁ ὃ. 
Les efforts réels qui ont διά Faits 
en ce sens ne pouvaient être que 
limités. En cffet, paradoxalement, 
de Gaulle est encore trop présent, 


au moins dans le contente politi-" 
que français. D'une part, ceux qui 
ont été ses interloéuteurs. ou: ses" 


HISTOIRE 


ue de Gaulle 


départ utile 


collaborateurs nourrissent toujours 
à son égard une nostalgie déférente 
qui embellit et annoblit les souve- 
nirs, D'autre part, CUx Qui furent 
885 adversaires politiques les plus: 


agressifs cèdent ᾿ 
: générale qui s'est établie 


‘ autour de la mémoire de de Gaulle 


pour affadir leur hostilité de 


+ niguère et atténuer leurs critiques. 


C'est ainsi que M. Rocard dans 
son discours d'ouverture a pu JuSti- 
fier le combat déterminé des socia- 
“listes contre de Gaulle par la néces- 


‘ gité de ne pas laisser au seul Parti : 


communiste le monopole de l'op- 
position, allant jusqu’à estimer que 


- cela avait été « utile » à de Gaulle. 
‘somme de documentation qui a pu ἢ 


“Aucun gaulliste n'est cependant 
veau remercier M. Rocard d'avoir 
contribué — avec d’autres — à la 
défaite du général. La « récupéra- 
tion» de de Gaulle par ses anciens 
adversaires et sa transformation en 
un mythe admis par tous n’a 
cependant pas empêché d'entamer 


. certains-approfondissements. Ce 


fut notamment le cas pour les rela- 
tions .franco-américaines, mais 
aussi pour la guerre d'Algérie et 
pour la crise de mai 1968. 
. Aïnsi,.les résultats de ce colloque 
.-apparaissent davantage comme 
l'atite point de départ d'une vérita- 
ble étude historique du phénomène 
de Gaulle unanimement reconnu 
comme un homme hors du com- 


τ mun, que comme un aboutisse- 


ment célébré à l'occasion du cente- 
naire de sa naïssance, 


.… ANDRÉ PASSERON : 


LETTRES 


L'écrivain britannique 
© Roald Dahl.est mort 


L'écrivain britannique Roald 
Dshl est mort, le vendredi 


23 novembre, dans un. hôpital. 
.d'Oxford, à l'âge de soixante: ᾿ 


quätorze ans. 1] s'était fait 
connaître dans le monde entier 


1 avec ses livres pour la jeunesse. 


NÉ le. 13 septembre 1916, au 
Pays de Galles, de‘parents norvé- 
giens, Roald Dahl a publié des 
livres remplis de monstres et de 
sorcières, où les parents tenaient Le 


mauvais rôle, ce. qui réjouissait . 
‘naturellement les enfants. En 1943, - 


il écrivit les Gremlins en -collabora- 
tion avec Walt Disney." Dans les 


années 60, il fit paraître les deux. 


ouvrages qui lui valurent une 


audience mondiale : Charlie et la 


Chocolaterie {Gallimard, « Folio- 
: junior ») et’ James-er la Grosse 
Pêche (même éditeur). Les œuvres 
de Roald:Dah] ont été vendues 
même-en Chine. Nombre d'entre. 
elles ont διέ traduites en.français. 
Citons le Bon” Gros‘Géant, Un 
cohe peut en cacher: üi autre, les 
Deux -Gredins,le Doïgt magique, 


‘L'enfant qui parlaït aux animaux, . 


l'Enorrne. Crocodile, Fantastique 
Maître Renard, la Girafe, le Péli- 
can εἴ Μοὶ, la Potion magique de 
Georges ‘Bouillon, Sacrées: Sor- 
cières, Sales Bêtes (tous ces titres 
chez Gallimard). Roald Dahl a 
écrit ment des ouvrages pour 
les adultes: Tls’témoignent de son 
humour noir et de son-goût du 


MOTS CROISÉS 


HORIZONTALEMENT ᾿ : 


PROBLÈME N° 5398 


1. Des hommes qui courent à toute vitesse. Trouvés au bout ‘d’une des- 
cente. — Il. Tranche quand on parle de cuisse. On peut y mattre la tout, — 


ll, Dans le Gard. Garde toujours quelque chose pour lui. — IV. 


manche. Bienheureux. 
Lettre grecque. - 
V. Lie. N'est pas la 
maison de faille. -- : 
quand on 
a tout vu. Dans un 
organisme féminin. — 
Vi. On l'a dans le nez 
elle est noire. 
Inspirent confiance 
quand elles sont 
bonnes. Degré. - 
MIEL Résultat. Peuvent 
voler dans les deux 
Sens. Autrefois, on 
Jl'appelait chef. —: 


h en Sibérie. ; 
Peut être mis avec les cruches, — 
ΧΡ. Qu'on ne peut pas prendre 
‘sans se faire piquer. Ne sont trou- 
vés bons que quand:ils sont 
chauds, -- ΧΗΣ, Qui ne fait pas ploisir 
à voir. Chanter comme un monts- 


toujours perdu sa fteur.. — 


Tient le 


12345678 910112154015 
CIE CRE 1: 


XV. Qu'on peut écouter. Peut eni- 
vrer. Est-noir quand il viant des 


᾿ VERTICALEMENT : 

1. Ressemble beaucoup à une 
souris: Quand -on les 8, on peut. 
4 fumer »..— 2. Un grain 
pierre. Station, chez das voisins. 


dens ls . 


‘Gros Jégume. -- 3. Parler sur un 


autre ton. Donnée pour qu'on n'ait 
pas de peine. — 4. Se donne beau- 
cop de mal pour pas grand-chose. 
Les vieux jours. — 5. Dieu. Quaïfis 
uns très grande voie: Langüe 
ancienne. — 6. Très blessée. Qui 
conceme ce qui. est cité, — 7. Il 
de veau. 


Te étachement..— 
F L pour 8. Sans 
taches. Placée: -- 11. Bien connu. 

— 12. Est 


14, Peut 
Un sont Re Sorte de 
. Solution du problème re 5397 


L Here fl ε ". À δ 
" ule. — ll. Avi: - 
μι. Bac. Ube..— IV. κατα ἔσω — 
V. Lunetiers. -- VI. Lee, On. - 
Dee ation «ΜΗ Räle. Nu. — 
Se. , πὶ X. Emoussa, — 
ΧΙ; Sûre. Eues. ὶ 
E Verticalement 
1. Habilleuses. — 2 
= 3. Mlcaneur. Or. 4; Quel: 


-Dague. -- 5. Ut Etoïles, — 6. Lou. 


Intense. -- 7. Eubéa, - 
8&."Récréons. -- 9, ΑΞ. Us. Nude. 
E . : GUY BROUTY 


Nous gardons la nôtre. 


dimanche 19h30 


Antenne 2 


à l'ambiance res-. 


| Le financier américäit 
d'une 


LE 


M. Guy Drilleaud, cinquante- 
sept ans, a succédé samedi 
24 novembre à M. Jean Bornard 
ä la présidence de {a Confédéra- 
tion française des travailleurs 
chrétiens (CFTC) lors de son 
44: congrès, à Lille. Néanmoins, 
c'est M. Alain Deleu, quarants- 
quatre ans, nouveau secrétaire 
général, qui devrait être le véri- 
table animateur de la Confédéra- 
. ULLE ’ 
de notre envoyé spécisl 

Depuis Le scission de 1964, qui 
avait suivi la naissance de la CFDT, 
‘la centrale chrétienne s'est efforcée 
d'abord de survivre, puis de se 
reconstruire et enfin de se stabiliser. 
Au cours de ces quelque vingt-cinq 
années, les militants CFTC ont eu 


fréquemment le sentiment d’être : : 


condamnés à la marginalité mais, 
aujourd'hui, ils estiment que l'heure 
de fa « le» — selon l'expres- 
sion de M. —asonné. 
L’effondrement du communisme, 
ont martelé les congressistes, consa- 
cre le bien-fondé: de la morale 
sociale chrétienne dont ils ne se sont 
jamais écartés. Aussi, dans le 
sage syndical français, la CFTC a- 
t-elle une-place à prendre : affaiblie, 
la CGT est plus que jamais isolée, ta 


E 


CFDT crecentrée» ni de se 
ercher alors que. Le 
des réflexes conservateurs. _ : me 
Selon les nouveaux dirigeants, 
cette affirmation renforcée de l'iden- 
tité de la CFTC exige cependant un 
véritable «changement d'image». 


Pour y parvenir, la confédération a 


opté en faveur d'un retour à la tradi- 
tion en se dotant d’un président aux 
pouvoirs réduits.et d’un secrétaire 
général qui apparaît comme le véri- 
table leader de l'organisation. 
M. Guy Drilleaud, élu de justesse 
(avant-dernier avec 57 % des voix) 
au sein du conseil confédéral dans la 
auit de .véndredi à samedi, 
reconnaît qu'il se tiendra «plus en 


retraiis que son prédécesseur, 
M. Jean Bornard, 2 


dans les entreprises 
Le nouveau président entend être 
mais son intention est d’abord de se 
consacrer aux questions euro- 


M. Drilleaud est parvenu à ἢ 
rter M. Bernard Ibal, quarante. 


quatre ans, .res, le de l'Unio: 
de aires anti UOICAe 
qui, à [8 sx , 
Reg 
soul nt τ 
με βιαίους fédérations (métallur- 
ge nctionnaires). L'éviction de 
[08] -- apôtre d’une « Europe des 


davantage :présent sur le terrain : 


Elo. ortablement an conseil 
confédéral avec 89 % des voix, ce 
professeur de sciences naturelles 

. dans l’enseignement privé est depuis 
longtemps l'étoile montante de La 
CFTC. Selon lui, La situation 
actuelle de Ia - centrale 
gs 000 adhérents revendiqués, 

,3 % de voix au dernières élections 
prud'homales de 1987) «n'est pas 
satisfaisante». Elle doit donc mieux 
faire entendre sa voix et déjouer le 
piège de l'institutionnalisation 
excessive en privilégiant son implan- 
tation dans les entreprises. 

La parole brève, d'apparence 


‘ quelque peu austère, M. Deleu dis- 


pose pourtant d’un indiscutable sens 
de l'humour (sa spécialité est de 
«croquer » sur le papier ses interlo- 
cuteurs patronaux et syndicaux 
durant les négociations interprofes- 
sionnelles). Le pari qu’il tente 
aujourd’hui vise à mettre le syndica- 
lisme en phase avec son environne- 
ment et lui donner les moyens de 
peser -réellement sur les pratiques 
sociales des entreprises. 

Dès lé mois in, il proposera 
un texte nd dr nouvelles 
orientations de la CFTC. Le nou- 
veau secré général considère par 


An lendemain d'un verdict « exemplaire » | 


Le financier américain Michael Milken 
pourrait bénéficier d’une réduction de peine 


Deux jours après un verdict qui 
a fait date, Michael Milken,. le 
financier le plus célèbre des 
années 80, n'a pas dit son dernier 
mot {le Monde du 23 novembre). 


essaie de tirer parti des voies de 


secours ménagées par Kimba js 


Wood. 


Certes, la sévérité du juge ἃ lasé 7 


l'ensemble de la communauté juridi- 
que pantois: Pour la première fois, 
l'accusé d'un crime de col-blanc est 


“spécula- 
teur qui a déclenché Penquête de la 
SEC (l'équivalent de fa Commission 
des opérations de Bourse en France) 
n'avait reçu que cinq ans de réclusion 
et quittera le monde carcéral après 
seize mois. Maïs « Milken pale pour 
les excès des années 80», explique 
Martin Klein, avocat new-yorkais 
proche de la ‘défense, qui ajoute : 
«Me Wood a chlé aux pressions des 


Relance des privatisations 
dans le commerce en URSS 
et dans les pays de Est 
Plusieurs décisions de privatisation 
dans le secteur du commerce ont été 
annoncées dans l’ex-RDA, en URSS 
et en" Hongrie vendredi 23 novembre. 
a Dans Fex-RDA, le président de 
la.GPH, filiale du Treubandanstalt 


chargée du commerce et de la restau. 


ration, M. Wolfgang Bernhardt, a 
annoncé la mise en vente à partir de 
lundi 26 novembre de 8 500 com- 
merces εἰ (δ 2 500 restaurants et 
débits de boissons de petite dimen- 
sion. Les offres de reprise devront 
être présentées avant le lundi 
3 décembre. Selon ‘un inventaire 
récent, 11 000 des 29 000 établisse- 
ments'existant fin 1989 avaient déjà 
été fermés ou privatisés avant le 
16 octobre, date à laquelle les privati- 
u À Moscou, Po mire - 
rivatisation de . magasins * 
Égiimerces de la capitale va être lan- 


cée en 1991, a annoncé M. Victor. 


Lebedev, chef de la comraission 
icipele des investissements, en 
td Vienne {Autriche). : 


d'Etat sur le commerce extérieur à 
compier du Je janvier 1991. La 


centaines de lettres qu'elles ἃ »»- 
Ce que le juge confirme implicite- 
ΡΝ ignall ni ΠῈΗ ἃ 
signaler.que nul n 
αὶ du remet des LS ον, 


-reconaus à sa charge dès le 24 avril - 


dernier. Mais elle 


dant à l'avocat de la défense, Arthur 
Liman, que les faits en 
de nature complexe. ᾿ 


Celui-ci : it et exige encore 


une peine limitée au service commu. 


nautaire, Les arguments prennent en 
compte les activités caritatives du 
financier de Drexel, 


litige étaient ἡ 


qui a.doté les . 
millions de: 


D'ailleurs, M= Wood 4 confirmé 
après Le jugeinent qu'elle ouvrait à 
Michael Milken l'opportunité de voir 
réduire sa peine en coopérant avec la 


- justice Selon Michael Feldberg, un 


avocat de Shea & Gould, «la coopéra- 


Loi avec La Justice inciter le 
nm ol rom qd 


«Nous avons clos un chapitre, mais 


fron ‘nous n'avons pas refermé le livre», 
confie Arthur Liman. «La victoire 
τ psychologique du mink 

: selon l'expression 
den, le patron de la SEC, suffira-t-elle 


aux procureurs du financier de 
Drexel? On peut en douter, compte 
tenu de la ité qu'ils ont mani- 
festée depuis le 14 novembre 1986, 
date du début de l'affaire. D'un autre 
côté, Michael Milken .pourra-t-il 
convaincre la justice et l’opinion 

ique que, au-delà des crimes qu'il 


publique 
- ἃ commis, il est, selon ses amis, «le 


bouc émissaire chargé de laver l'Amé- 


ἃ ᾿ rique ὧδ ses forfaits»? 


ALEX SERGE VIEUX 


- Le gouvérnement brésilien affronte 
ses banquiers sur les arriérés de sa dette 


Eûtamées : il y a quelques 
-semaines, puis. interrompues, Îles 
négociations .entre le gouverne- 


ment brésilien et ses banques cré- . 


ditrices devaient reprendre lundi 
26 novembre à New-York. 

Avant de passer à l’étude des 
conditions du remboursement des 
60 milliards de dollars de dette 
commerciale 
globale du Brésil attei à 
liards de dollars), les deux parties 
| doivent régler. la question des 
arriérés. N'assurant plus le service 
de sa dette depuis l'été 1988, le 
Brésil doit aujourd'hui verser 
8,3 milliards de dollars afin de 
remettre ses comptes à jour. 

Or; si les établissements ban- 


caires réclament te règlement d'un‘ 


tiers de cetté somme COMME préa- 
lable à route discussion 


les négociateurs de Brasilia, Dour” 


leur part, ont proposé de payer 
15 % avant la fin de l'année, puis 
25 % au cours du premier trimes- 
tre de 1991. La semaine dernière, 
le président de la Banque centrale, 
M. Ibrahim Eris, a parcouru PEu- 
rope, afin de sensibiliser les autori- 


᾿ nétaireset les banquiers des 
co | nécessité d'un 
:| trairement rapide de la dette-brési- 


principaux pays à la 


liepne. τὸ Η 
Tant hrs Re de arriérés 
’aura Peu pro- 

bable ue -le Fonds monétaire 


7 'internationat débloque le crédit de - ᾿ 
À 2 milliards de dollars souhaité par” 


la dette extérieure. 
il atteint 115 mil - 


Brasilia. En outre, la lettre d'inten- 
tion récemment écrite par le gou- 
vernement à l'institution de Wash- 
ington devra être revue, en raison 


- notamment de l’évolution de la 


situation internationale. Une nou- 
velle version devrait, selon 
. M. Eris, parvenir aux responsables 
du fonds au début de décembre. 
Par ailleurs, M. Eris a rappelé 
que Brasilia n'entend pas autoriser 
prochainement les conversions de 
dettes.en investissements (Debt 
Equity Swaps) en raison de l'ex- 
pansion de la masse monétaire 
provoquée par de telles opérations. 


Ὁ Le Brésil propose que le groupe de 
Cairns se retire des négociations du 


pe de 
Sent 


s'impliquer plus avant dans 13 lutte 
contre la pauvreté et qu'il convient 
que ses militants, présents dans les 
caisses d'allocations familiales, par- 
ticipent à l'amélioration des disposi- 
tifs créés dans le cadre du revenu 
minimum d'insertion, ᾿ 
JEAN-MICHEL NORMAND 


[ΝΕ lc 2 mai 1933 à Paizay-le-Chape 
(Deux-Sèvres), M. Guy Drilleand est 
marié et père de deux enfants adoptés 
en Colombie. Engagé volontaire dans 
l'Armée de l'air en 1951, il devient 
technicien radic-électricien et travaille 
ensuile à Air France comme monteur 
d'instruments de bord avant d'être 
embauché au Printemps, Militant de La 
CFIC depuis 1957, à entre au bureau 
confédéra! en 1977 avant d'être élu 
secréraire général en 1981. ΠῚ est par 
ailleurs membre du Conseil économi- 
que et sacial et du Comité économique 
et social européen.] 

[Originaire de Lille, M. Alain Del 
quarante-quatre ans, est marié et père 
de cinq enfants. Enseignant en biologie 
et en siences naturelles, il adhère en 
1968 à la CFTC et préside dès 1975 le 
syndicat national de l'enseignement 
chrétien (SNEC), priucipale compo- 
sante de Ia confédération dont il est 


Le Parlement européen 
. flemande le gel 
des licenciements 
eye 
chez Bull, Philips 
et Olivetti 

… Dans une résolution adoptée le 
jeudi 22 novembre, le Parlement 
européen a demandé aux trois 
constructeurs informatiques, Phi- 
lips, Bull et Olivetti, qui ont 
décidé de très importantes sup- 
pressions d'emplois (50 000 chez 
Philips, 5 000 chez Bull, 7 000 
chez Olivetti), de «suspendre 
l'exécütion » de ces plans « dans 
l'attente d'un accord avec les 
représentants des travailleurs ». 

L'Assemblée communautaire 
condamne « /es types de restructu- 
rations mises en œuvre qui consis- 
tent exclusivement en des suppres- 
sions massives d'emplois et des 
fermetures d'outils de produc- 
tion ». 

Cette résolution, sans effet 
contraignant, demande également 
ἃ la Commission européenne 
d'établir avant la fin de l'année 
un rapport sur la situation de 
l'emploi chez Philips, sur « l’im- 
plication des travailleurs et de 
leurs organisations syndicales » 
dans les plans de restructuration 
ainsi que sur l'impact social de 
CEux-CL, 

Quelques heures après la révé- 
lation de cette prise de position 
inédite de la représentation euro- 
pécane, Philips annonçait l'arrêt 


de la construction d'une usine de 
fabrication de tubes cathadiques 
aux nus. 

Près de mille 
suppressions d'emplois 
sont prévues 
chez Nestlé-France 


Près de [ 000 emplois vont être 
guoprimés chez Nestlé-France, 
365 deux sociétés SOPAD et 
Rowntree-Nestlé, a-t-on appris 
vendredi 23 novembre de sources 
syndicales. ᾿ 
Pour la SOPAD, 517 suppres- 
sions d'emplois (sur un total de 
5 900 employés) auraient été 
annoncées mercredi dernier à 
Courbevoie en comité central d’en- 
treprise (CCE). Ces mesures 
concernent les sites de Rumilly 
(Haute-Savoie, 132 suppressions), 
Boué (Aisne, 71), Lisieux (Calva- 
dos, 54), Saint-Menet {Bouches-du- 
Rhône, 130) et Pontarlier 
(Doubs, 60). 


En outre, à Pontarlier seront 
supprimés 150 tes de saisou- 
aiers (soit l'équivalent d'environ 
"70 postes à temps plein), employés 
aux «campagnes» chocolat des 
fêtes de fin d’annéc ét de Päques. 


. M. Daniel Vachez, maire de 


Noisiel (Seine-et-Marne) avait 
rendu publique, celte semaine. la 
fermeture À l’horizon 1993 de 
l'usine de chocolat Rowntree-Nes- 
tié (440 personnes) située sur sa 


“commone. La direction de la filiale 


de Nestlé-France avait fait part de 
cette décision en réunion du 
comité central d'entreprise. 


CONJONCTURE 
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, [Δ dynamique des investissements n’est pas cassée ὁ 


C'est un ralentissement progres- 
sif de l’activité économique qui 
semble se produire en France plus 
qu'un renversement brutal de 
situation du type de celui décrit 
par les chefs d'entreprise qui, dans 
les réponses faites en octobre 
et novembre aux enquêtes de l'IN- 
SEE, se montraient particulière 
ment pessimistes. 

Les comptes trimestriels que 
vient de publier l'INSEE pour la 
période juillet-août-septembre 
montrent que la croissance écona- 
mique a rebondi cet été, atteignant 
1,3 % par rapport au deuxième tri- 
mestre et portant à 2,3 % la crois- 
sance sur neuf mois. Ce regain a 
été provoqué par des investisse- 
ments importants des entreprises 
(2.9 % par rapport au deuxième 
trimestre, +6 % en un an) et par un 
gonflement des stocks. En dépit 
d'un freinage de la consommation 
des ménages, la progression du 
PNB (produit national brut} sera 
donc cette année d'au moins 2,7 Ὁ 
et dépassera peut-être même les 
prévisions officielles de croissance 
(+2,8 δ). 

1 n'en demeure pas moins vrai 
que la production industrielle a 
baissé en septembre et que l'on 
s'attend généralement à une crois- 
sance économique d'ensemble fai- 
ble, peut-être même nulle, au qua- 
trième trimestre. 


Chocs financier 
et monéfaire 


La Banque de France dans sa 
dernière enquête de conjoncture 
estime que la production # devrait 
progresser faiblement au cours des 
prochains mois (...) et que les pers- 
pectives πρρατσέκεπε εἶα 
au-delà de la fin de l'année ᾿ δῆ 
programmes d'investissement dé 
engagés se déroulent normalement 
note la Banque de France : « Les 
incertitudes liées à l'évolution du 
contexte international tendent à 
inciter les entrepreneurs à diffèrer 
les décisions de lancement de nou- 
veaux programmes lorsqu'ils ne 
sont pas jugés prioritaires et, plus 
généralement, à favoriser les inves- 
tissementis de productivité par rap- 
port aux extensions de capacité. » 


C'est une analyse assez sembla- - 


ble de la situation que fait le 
CNPF sur le thème du «ralentisse- 


un «ralentissement sans rupture » 


ment sans rupture». « Le rythme 
de d'expansion s'était ralenti dès 
avant les évènements du Golfe (..... 
Pourtant confiantes dans les pers- 
pectives de moyen terme ouvertes 
par l'unification de l'Allemagne, 
l'ouverture des pays de l'Est euro- 
pêen ei le # unique, et fortes 
d'une bonne compétitivité-prix et 
coût, les entreprises ont poursuivi 
des programmes ambitieux d'inves- 
tissements et continué de créer des 
emplois. » 

L'incertitude créée par le renché- 
rissement du pétrole et plus encore 
par les chocs financier et moné- 
taire qui ont suivi la crise du 
Golfe, note le CNPF, a assombri le 
climat des affaires à la rentrée et a 
accentué le ralentissement de la 
croissance. « La hausse des taux 
d'intérêt, la chute boursière et la 
baisse du dollar vont peser de plus 
en plus sur les capacités financières 
Mr entreprises οἱ sur leur compétiti- 
vilé. » 


La dynamique des investisse- 
ments n'est pas cassée, estime le 
CNPF, mais leur progression en 
1990 RUE moins fou 
que celle envi il y a queiques 
mois. a La sous-évaluation du dol- 
lar et du yen handicape de plus en 
plus les entreprises qui en perçoi- 
ne déjà les effets sur leur acti- 
vité. ». 


Le CNPF prévoit une croissance 
économique un peu inférieure à 
3 % cette année, soit un point de 
moins qu'en 1989 (+4,1% en 
1989). Le centre d'observation éco- 
nomique de la chambre de com- 
merce ct d'industrie de Paris fait 
un pronostic semblable quoique un 
peu plus pessimiste : le ralentisse- 
ment, perceptible depuis le prin- 
temps 1989 est plus prononcé que 
prévu et les bénéfices attendus de 

‘unification allemande tardent à 
prendre le relais d’une économie 
américaine très ralentie. La crois- 
sance du PIB marchand serait 
donc limitée à 2,6 % cette année et 
à 2,2 % l'année prochaine. 

« L'économie française, ajoute la 
chambre de commerce, n'éviterait 
pas les conséquences habituelles 
d'un fort renchérissement du pétrole 
— déséquilibre extérieur et inflation 
— mais son assainissement des 
années 80 et une plus grande flexi- 
bilité pourraient l'aider à en limiter 
les effets à moyen terme.» 


REPÈRES 


FINANCES 


SEB met au point 
un nouveau ὁ 
pacte d'actionnaires 


Le PDG du groupe SEB peut dormir 
sur ses deux oreilles. Le capital du 
fabricant de petit électroménager 
(marques SEB, Calor, Tefal, Rowenta) 
vient de recevoir un tour de vis sup- 
plémentaire. Selon un communiqué 
publé vendredi 23 novembre par la 
Société des Bourses françaises (SBF), 
un pacte d'actionnaires renforcé, 
représentant 46,91 % des actions et 
60,43 % des droits de vate de la 
société, a été mis au point par les 
actionnaires famikaux du groupe. 
Cause convention, signée le 11 mai 
1990 et valable pour cinq ans, se 
substitue à l'accord précédent, qui, 
remonte à mai 1989. Aux termes du 
nouveau dipositif retenu, les signe- 
taires du pacte s'accordent mutuele- 
ment un droit de jon sur leurs 
actions, à hauteur de 75 % de leurs 
titres pour Les actionnaires physiques 
et de 100 % de leurs titres pour les 
deux holdings famäiales, Fidèles et 
Manoïr Investissement. 


PAIEMENTS 
COURANTS 


Légère 
aggravation 
du déficit britannique 


Le déficit de la balance des paie- 
ments courants de la Grande-Bre- 
tagne s'est élevé à 1,08 miüliard de 
livres (10,6 milliards de.francs) en 
données provisoires corrigées des 
variations saisonnièras en octobre, 
a annoncé l'Office central de statis- 
tiques jeudi 22 novembre. En sap- 
tembre, ἢ avait été limité à 813 mil- 


.Hons de livres, grâce à um excédent 


pétroïer important [235 mäkons de 
livres, au lieu de 28 millions 
en octobre). 


Le département du Trésor 8 
cependant estimé que le résultat 
d'octobre confirmait f‘amélioration 
de la situation des comptes σοι 
rants britanniques, dont le déficit a 
atteint 3,09 milliards entre août 
et octobre, contre 4,86 miliards au 
cours des trois mois précédents. 


EN BREF 


D Air France : grève reconduite à 
Nice. — Les salariés d'Air France à 
l'aéroport de Nice ont voté ven- 
dredi 23 novembre au soir, par 
413 voix contre 200 et 8 absten- 
tions la poursuite de leur grève 
pour la septième journée consécu- 
tive. Ce mouvement, appuyé par la 
CGT, la CFDT et FO, paralyse le 
trafic sur l'aéroport. 


Ὦ Iluspection d'un moteur auxi- 
liaire d’Airbus A-320, — Airbus 
Industrie a fait procéder, à la 
demande de la direction générale, 
de l'aviation civile dans toutes les 


Compagnies ayant reçu des A-320, 


à l'inspection d'un moteur électri- 
que auxiliaire actionnant la partie 
borizontale de Fempennage, en rai- 
son de cas de grippage partiel. 
Selon le constructeur, ce grippage 


+ 
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n'affecte pas les commandes de voi 
de l'appareil, et le pilote peut poser 
celui-ci même en cas de blocage 
total de ce moteur. 


Ὁ Îken s'associe au lancement 
d'une chaîne d'hôtels en Amérique 
du Nord, — Le fabricant d'ameuble- 
ment suédois Ikea et la société 
québécoise Allegiance Capital se 
sont astociés pour constitner en 
Amérique du Nord une chaîne de 
cent hôtels comportant 158 habita- 
tions, dont une moitié de suites, 
meublées par Ikea, avec sauna ct 
boutique suëédoïse, ainsi qu'un cen- 
tre d’affaires, La construction du 
prémièér établissement, baptisé 
Sweden Inn, devrait commencer 
avant la fin de l'année sur l'aéro- 
port de Montréal-Dorval. 
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REVUE DES VALEURS _ 


SEMAINE DU 19 AU 23 NOVEMBRE _ 


:[NEW- YORK ἢ ᾿ 
Crainte de récession 


re Tiraillée eatre l'es {teurs portent surtout leur attention τὰ RS 
AUCEOON κρεὸ poir d'ane-nouvelle sur les taux d'intérêt. qu'ils Espè- ; 
baisse des taux din- , rent voir reculer à nouveau POUE 


De l'ennui à l'indifférence 


à { nière où l'évolution de l'indice est radicalement différent. Les suspension de cotation des tires  Gaises à détenir jusqu'à 33 % ' 
| CAC 40 est négative. Le baramè- soucis sont autres et viennnent Lectra Systèmes. Trois ans des Nouvelles Galeries, une firme ToKvo” . : 
tre de la place française est plus de la tension dans le Golfe. après son entrée remarquée δὴ dont le capital est également ver- 
quant à lui 18 % en-dessous de La situstion mouvante dans cette Bourse, ce fabricant de machines  louillé par un famiïial. Les . 
son niveau des premiers jours région du monde poussait à nou- de découpe au laser pour l'indus- Prochaines OPA ne viendront . Petite hausse sans volume 
de janvier. La crise internationale veau à la prudence dès mardi trie textile connaît d'importantes  P®s de à. ε 
{- 0,03 %). La confirmation difficultés financières. Les frères DOMINIQUE GALLOIS ’ 


au terme d'une 
semaine pourtant 
riche en évène- 
ments : una motion de censure 
pouvant faire tomber le gouver- 
nement, la démission de 
M=< Margaret Thatcher en 
Grande-Bretagne, une réduction 
du déficit commercial français 
Sans parler du mouvement géné- 
ral de détente des taux d'intérêt 


en hausse {+ 1,7 %), mais la pro- 
gression est moindre que celle 
des cinq séances précédentes 
42,5 XI. 

Quant au terme boursier 
de novembre, achevé jeudi 22, ἢ 
est à l'image de cette lassitude 


avec les grands mouvemnents de 
balanciers d'août (- 21,95 %) et 
d'octobre (+ 8,80 934). Cette per- 
formance ni franchement mau- 
vaiss, ni pour le moins réjouis- 
$ante porte à huit le nombre de 
mois depuis fa fin de l’année der- 


des taux d'intérêt outre-Atlanti- 
que que sur-le baril de pétrols 
revenu sous la barre des 30 dol- 
lars, entrainait une progression 
de 1,34 % da l'indice CAC 40. 
La perspective du vote d'une 
motion de censure à l'Assemblée 
nationale le soir même n'inquié- 
tait pas les intervenants. Non 
qu'ils connaissaient à l'avance le 
résultat de cette neuvième pro- 


sée). Au contraire, is partie 
n’était pas jouée d'avance. Mais 
cette fois, la chose politique a 
semblé être le dernier souci des 
gestionnaires contrairement au 
début de l'année, 


En mal dernier, la perspective 
du dépôt d’une motion de cen- 
sure sur la loi d'amnistie avait 
contribué à stopper la vague de 
reprise du printemps. Six mois 
plus tard, le contexte boursier 


(- 0,38 %). Le dernier jour du 
terme boursier de novembre sera 
un peu plus glorieux {+ 0,78 56). 
mais sans plus. 

La démission de Mo Margaret 
Thatcher de son poste de leader 
du Parti conservateur et donc 
prochainement de celui de pre- 
mier ministre a contribué légère- 
ment à catte discrète reprise. En 
effet, le départ de la « Dame de 


oscillant en permanence entre 
une infime progression et une 
minuscule défaillances. La journée 


s’achevait sur un équilibre pré-- 


caire (+ 0,02 %), malgré la pour- 
suite de la détente des taux d'in- 
térêt en Europe et en France et 


bre contre 10,6 millisrds en sep- 
tembre. 

La semaine aura été marquée 
par une série d'évènements, 
principalement sur le second 
marché. À commencer par la 


Après Concept reprise par Altus 


Finance la semaine dernière, le . 


secteur du service informatique 


est marqué par {a fusion des. 


groupes et TB 
constituant : Axime, troisième 


société de services informati- ἡ 


ques. La fusion réalisée, le nou- 
vel ensemble aura son capital 
réperti entre le Crédit du Nord 


{16 30), Paribas -(12 %}, les. 


Cadres dirigeants (23 %) et le 


à règlement mensuel. 

L'action Arnault et Associés 
était très recherchée jeudi, le 
Crédit lyonnais étant à l'origine 
du Qu menveenE via Ctinvest. 

Cette banque d'affaires ἃ acquis 
1,5 % des parts an Bourse les 


désormais plus de 29 % du hol-. 


ding de tête du groupe de Ber- 
nard Arnault, mals cette firme 
est entièrement contrôlés par sa 


famille. Au même moment, le : 


holding suédois Proventus a été 
autorisé par {es autorités fran- 


Isemaine passée, 
écourtée par la célébration du 
Thanksgiving Day. L'indice Dow 
-Jones des valeurs vedettes a 
clôturé ce vendredi à 2 527.23 con- 


τοι δα repli de 0,9 %. « Essayer 
"expliquer ce je qui se passe sur le 
marché la veille et le lendemain de. 
Thanksgiving est un exercice 


panne d'électricité qui a inter- 
rompu les échanges pendant près 


interbancaires au jour le jaux {Fed 
funds) vendredi. 16 novembre, Wall 
Street a débuté la semaine sur mme 


rakiennes au Koweït en réponse 
.j au déploiement par Les Etats-Unis 
de forces supplémentaires dans le 


Mais, écartant la ménace dé 
guerre pour le moment, les opéra- 


tre 2 550,25 la semaine dernière 


futile», a souligné M. Ricky Har- -- 


de deux heures. Soutenue par la ἢ 
baisse d’un quart de point des taux Ἢ 


a d'ailleurs été écourtée par une ἣ Éastman Kodak 


ΓΕ ἘΠΕ ΠΥ ΤΈΡΕΝ 


---------.-ἈιὝγ᾿Ὺἢ force de s’en Sion du Koweït par f'irak a d’une récession aux Etats-Unis Etcheparre, fondateurs de l'en- térêt américains et à l'économie américaine 
INDICE CAC 40 huyer, les bour- entraîné depuis cette date una avec la publication de nouveaux  tréprise envisagent de céder le un reqain des tone Copa reprendre de l'élan. 

siers seraient-ils chute de 16,3 % des valeurs indicateurs et le ralentissement contrôle de leur affaire. Suite au sions dans le. Golfe, ? ; à de 

| 1% devenus indiffé- françaises. des mire ee France {baisse de refus de pts nouer Wall Street. a Pca meer PCT ο 

rents ? Leur léthar- j 1, e la production indus- ment, reste seule sur les rangs modestement recnlé . itique de crédit Réserv! 

, I gie est déroutante gandrelze auvemant 48 trielle) intensifiait cette frilosité Compagnie financière du Scribe. au cours de la ‘ fédérale (Fed) américaine ne paraît 

| pas suffisant aux opérateurs ROUE 


. éviter une récession. Les investis- 
seurs ont notamment démontré 
leur manque de confiance en 56 
retirant de marché mardi, en dépit 
d'une nette baisse des cours du 


pétrole. 


dens le monde... Or malgré tout cédure engagée contre le gou- fers devrait permettre d'accélé- ᾿ rington, analyste chez Marion Bass - 

Cela, le bilan de la semaine est  varnement Rocard depuis 1988, rer la construction européenne. AT ses iris; θεν eaux Securities. Wall Street, fermée Ν 
maigre. Certes, pour la deuxième partant cette fois-ci sur la CSG Vendredi sera l'image mêms de mains du public, la valeur devant | | jeudi, a été en effet désertée par les ᾿ 
fois consécutive, le marché finit {contribution sociale générali- l'hésitation, l'indice CAC 40 δὲγρ cotée ensuite sur le marché opérateurs. vendredi. Cette séance τὸ 


᾿ He ᾿ Η : . 

ambiante. La liquidation est Prudence melgré l'amélioration du déficit ajoutant ainsi aux 19,7 % cédés 14 
ἣ Ἶ ji ilosi commerciaf nationai revenu à «ποῖα positive, assombrie toutefois 

négative de 2,18 %. Fien à voir et fi té 5,86 milliards de francs en octo- par Cerus. La banque détient par l'envoi de nouvelles troupes Μ2 


esease 
à ἃ δ8 


-- 


SSs8sssas |: 


ΩΣ 


5 


déclenchée le 2 aaût avec l'inva- 


nl Si. ceite semaine, co uence,. Tokyo reste volat 

: ΤῊ l'indice Nikkei ne cons aux opérations res 
7: "s'est pas trop ml ou sur indice et {a coté, sans sou- 

comporté : Ἐπ tien, part dans” ane direction ou 

oùvrant lundi: à J'outre. : 

23 174 points pour 


Bâtiment, travaux publics Valeurs diverses 


! if. . Lt sur er À nds ls autoiiiés bour. Fe 

| 700 |- 490 | pote usse, jeudi sières ja] poursuiven 

; 639 |+ + 8 , à 23 400 points -ὀ  déréglementation de Tokyo. Les : 

Ι 590 |+. + 3 ᾿ ἱνοπάγοαϊ.. étant -.courtiers. étrangers non titulaires Ξ 
ΕΞ] Η js 3 chêmé, = fautre indicateur de la ‘d'une licence vont être autorisés à 

À. - ss [+ 3 ‘5  —{-Bourse de Tokyo, le volume Er vendre directement des titres au 

: ΕἾΝ pe He μὴ tombé A6 PiBons d'actions ds de mue. mr des ‘Haisons ps ER k + 
96 + +_ 890 |traitées. Un niveau particulière πάρα, 14 5 ἐπε sit Αι 
ox |- ment bas qui confirme l'apathie Ν ᾿ 

j 33 |+ des investisseurs et la ! ilité du BRUNO BIROLLI ΞΞ 

| ὡ Kb τὸ Κ΄) ΤΣ Cd Ὁ). διε σν ττΑρΙῈ ET ( 
2 Ds'ont t'ane raison de se . - Indices du 22 novembre : Nik- 4 


ουὶτ: les Etats-Unis semblent 
Pose vas eme polenn de κεῖ 25 400,28 (contre 23 171,63): 
détente monétaire, ce qui devrait  Topix, 1727,66 (contre 1720,12). . 
se traduire en dernière analyse par . 
un renforcement du-yen et donc 
soutenir les cours. Îls seraient d’ail- 
leurs tentés d'anticiper cette ten- 
dance en achetant. s’il n'y avait 
cette épée de Damoclès d’une 
:déflagration militaire dans le 
plus que jamais suspendue . 
‘au-dessns des têtes. D'où une pru- : 
dence extrême, voire La-tentation 
de vendre par petits lots, à.la 


1} 


ΠΕΣ ΣΝ 


55 
1 060 
1270 
.2 000 
1320 
1 600 
652 
5 760 
2750 
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À dernière, s'est poursuivi. cette 
semaine. L'indice instantané DAX a 
gagné 4 % en 4 séances, là.-semaine 
boursière ayant été amputée d'une 
Journée le 21 novemire étant un jour 
férié en Allemagne. .La dernière 
séance s'est malgré tout terminée en | 
retrait de 0,85 %, un volume d'af- 
faires faible et quelques prises de | 
bénéfices ayant pesé sur la tendance. Ἱ 
ae es on | 


Me Margaret Thatcher, jeudi, 


Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 23 novembre 1990 
Nombre de contrats : 60 937. 


ÊSE Tex-Signaux)… 
Général des caux 
Intertechnique… 


tant que plusieurs grands groupes | 
allemands ont annoncé cette semaine 
Pa EE ea Pen —- 

Le volume des transactions sur les idats pour 
huit places boursières alleniandes es | Fonte ie paires Ont finalement 


rea 
regonflé le 
ali : 2x 
vi 

valeurs, 17 


comprometant Ke chanes : 
d'ane sointi solution rapide à la crise du τῷ 
vernement. ὅ 


eee .....-. 


du 23 novembre : 

Ὁ,5 {contre 2068: 20 
mines d’or, 5 see LP ἣ: 
:fonds d'Etat, 81 AS CR Contre 804% + 
: ᾿ 


! semaine précédente 
avec 22,85 milliards de DM, (contre 
ΓΗ milliards de-DM) Indices du 

23 novembre : Commerzbank, 1816,7 
(contre 763,2); DAX, 1e {con- |: 


2355 968 


7 837 457 61480 [δὶ 150 τς [425,68}. 
92 405 815 |. #7 
“0 τ 
© Produits ουίπιίσυεα ὀ ὀ ὠ ὶ---- 3} 5: 
INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 29 décembre 1989) Sc 
Ὁ rançaises 119 151 15. Τὸ - 4“8.} 4 
ἔρμα ἢ à | ΤΑ ΤΊ | TA Ι.: 25 |: 
Somére DES BOURSES FRANÇAISES 5m | πὸ 
(base 109, 31 décembre 1981 2m | 220 
Indicegén. À 4267 À 4301 | 425 | 4285 ἰ 4323 et “ς 
Chase 1 000, 31 décembre 1987) 21 = 


Née Cac u | 163365 | 163315 À 162697 | 163968 | 1 61006 


! 


Ἢ 
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: _ CRÉDITS, CHANGES, GRANDS MARCHÉS 


MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 


Un bel échange 


Lorsqu'un emprunteur de premier * banque mondiale de troquer des tions de co: joféri 
upons inférieurs ἃ 10 %. 

plan se présente sur un marché où il emprunts en dollars américains con La Banque mondiale est déjà sur les 
πὸ ee Jamais où αι que très peu aven- tre d'autres en francs suissès et en rangs, ainsi qu’un autre établisse- 
δι il peut espérer lever des fonds à dentschomars émis par Ia société ment public français, 
ro compte. Soucieux de diversifier ΒΜ. Les deux autres emprunts français 
ne Alta srl Ep nc Mais il est une autre raison, d'or- de la semaine passée ont été émis 
ceux d’un débiteur plès Eréq dre politique, pour iaqueïis l'affaire sonne qu : Fra 

Me ed 5 fréquent. À retient l'attention. La province d'On- France qui ἃ drainé pour 100 mil. 
Su αἴ re Gars dre ent de lung αὶ ὕδατα. lon ἐς fans mis pour me 

pent de ses transactions financières À 
EC ET ΦΈΡ τι 
οἷν cs qu" n'entretiennen 

péenne d'investissements et une. Ge relations avec l'Afrique ape termédiaire du Crédit lyonnais. 
coprse ar canadienne du secteur Aussi, le groupe de direction de l'em-. deux opérations ont été bien accueil- 
public, Ontario Hydro, en sont prati-  crunf suisse d'Ontario Hydro ne ren les 
quement venues à échanger les pro-‘ ferme aucune banque d'origine bel. Pectivement de 7,50 % et de 
duits de leurs dernières émissions. vétique, Seule des banques remi j ἡ 
Internationales, et à permuter leur y sont représentées. 1 s s'agit d'une dus contrat d'écl ἧ 

rôle respectif pour ce-qui est du ser- situation exceptionnelle. Les banques au Crédit local des fonds en francs 
vice de la dette. . suisses. qui se voient ainsi rebutées français, sur fequel lui faudra serv ἐπ 

La Banque européenne s'est adres sur leur propre terrain n'en ont pas μὲ AU ἐλλαυαῖ: βρεκων es 

sée au compartiment du dollar cana- ‘pour autant boudé l'opération. Cer- t À court terme. αἱ 
dicn, où elle ne se montre que très ἴδίπεα d'entre elles ont même parti. 2°! ; 
peu souvent, alors qu'elle n'avait pas  cipé très activement au placement Sur le marché du franc le 
l'emploi de ressources libellées dans ᾿ des titres et ne s’en sont pas cachées. . grand pr nprnL espagnol de ΕΝ 


DEVISES ET OR 


La livre dopée 


La démission - surprise - de sion. Après avoir, la semaine der-  casseurs parisiens. Le cours du 
M= Thatcher a provoqué une  nière, battu tous ses records histo-  deutschemark, qui était passé de 
nette reprise de la Hivre sterling  riques de baisse vis-à-vis du mark,  3,3480 francs ἢ y a quinze jours à 
sur les marchés des changes, après ἃ moins de 1,47 deutschemarks, le  3,3580 francs il y a huit jours et à 
une baisse initiale de dix minutes dollar s'est légèrement raffermi  3,3770 francs à la veille du week- 
sous ἰς choc de la nouvelle. Le sur les marchés des changes, três end dernier, n'est revenu qu’à 
lcours de la devise britannique est Étroits, avec des fermetures à 3 3705 francs, ce qui révèle tout 
passé ‘immédiatement de Tokyo, en Allemagne et aux Etats Ge même une légère dégradation 

Ἢ Ë ἡνίας Day). Il n’y a ᾿ . 
2,90 deutschemarks à 2,92 deut Unis (Fhankgiving y) de la tenue du franc vis-à-vis du 
schemarks, ce qui aboutit à une pas a ᾿ νι ποθ νιν ROUVEAU,  Geutschemark, ἃ nouveau très fort. 
hausse de plus de 1% d'une PE Pa ja Résave fégéie Ce Phénomène limite la marge de 
semaine à l'autre. Manifestement, dial Ξ manœuvre de Ia Banque de France 
les milieux financiers et interna- en matière de taux d'intérêt. II y a 
rte pres Bemontée ie semis Le Banque avai 
οὐ ᾿ Η il il δ de point ses 
politique plus souple vis-à-vis de du billet vert Le Οὐδ᾽ gr Tiastant, il 
la Communauté éoecmique GE On a pu tout de même noter des semble que cela suffise. On verra 
\péenne ei, surtout, estiment que le arbitrages des opérateurs, qui ven- plus tard. 
départ de M* Thatcher améliore dent le yen pour acheter le deut- 
les chances du Parti era hi ὠς schemark. Comme toujours à l'ap- Des rumeurs sur le réaménage- 
εὐ Care toctions anticipées, MCE broche du week-end, on ἃ constaté ment du système monétaire euro- 
ua Parti Faval ste qui enregis Le remontée du billet vert, favo-  péen au début de 1991 ont conti- 
trait Lens rép une nette  Lisée au surplus, parles rumeurs nué de courir sur les marchés. Il 
avance sondages. de guerre dans le Golfe et les pro-  impliquerait une réévaluation du 


cette monnaie. rancs le point de mire. Il a re à 

suisses que pl tre l'en- ‘at à fours un élan nouveau au comparti- |. De toute façon, l'héritage de POS belliqueux du président Bush  deutschemark et des monnaies 
treprise de l'Ontario lui convenaient | Moins de 10% * ‘ment tout entier qui, la semaïne pas- | δὶ Thatcher est assez Her en  ‘endant visite aux troupes améri- fortes : florin, franc français et 
parfaitement, L'établissement can- “d'intérêts en écas sée, a ouvert ses portes à un autre [ nomic, avec une croissance de Caines en Arabie saoudite. franc belge vis-à-vis des monnaies 


plus en plus ralentie, une inflation Dans le système monétaire Plus faibles : livre sterling et lire 
:supérieure à [0 % et une très forte européen, le franc ne s'est que fai- italienne et, pourquoi pas, vis-à- 
dégradation des balances exté- blement raffenmi après le rejet de vis de la peseta espagnole, notoire- 
ricures, qui pourraient néanmoins Ia motion de censure en début de ment surévaluée, 

faire place à une amélioration pro- semaine. Scrutin très attendu, en 
gressive due à la baisse des impor- France comme à l'étranger, et qui 
tations, au fur et à mesure que la avait suscité quelques inquiétudes, 
croissance se transforme en réces- (δ même que les hauts faits des 


- COURS MOYENS DE CLOTURE DU 19 AU 23 NOVEMBRE 1990 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 


dien n'avait jamais auparavant solli- Pour + ΗΝ 
᾿ où qui est des empranteurs Placée sous la direction de la Banque 
eo ones français de premier plan, trois émis- nationale de Paris, cette opération 
TP VE olars de 801 Sons intemationales ont vu le jour là d’une durée de 5 ans se monte à 
[μη τῶι lo δον το semaine passée. Interfinance Crédit 1,2 milliard de francs, 
tints de rt LL dans on: national s'est imposé dans le COM Le rapport qu'elle procurait à son 
ions dans chaque bartiment de La devise européenne lancement, jeudi 22 novembre, était 
cas, gs gro$ po ἱπιρσῖ- où cet établissement cherchait à de quelque 35 centimes de plus que 
tance. ment, EMPEUT-  recueilir pour 100 millions d'écus'en les Fonds 47 
teurs ont pu profiter des atouts de offrant un rendement de 10,25 %6 au fait 
l'autre, ce qui a permis ἃ chacun de μὰ dés commissions pour une 
Helen M qe θεὲς ἀδ ο durée dé cinq: ans. "Ces conditions, 
à chargéè Dia que initialement jugées très comme remarquer 
américaine JP, Morpan, Qui + rapidement apparues conibenes an de la BÉCE, que les id de 
l'intermédiaire d per marché, Lo repli quasi général du Mad Gien τας uns MB de 1 
[intermédiaire de se maisons de niveau de l'intérêt en Europe conti-  visd-vis du franc français. 
dinait le to pe εἰ τι Οὐο᾽ nentale n’a pas manqué de se réper- P'attrait des placements en pesslas, 
εἰς tout. Les deux emprunts προ sur les rendements des titres en qui î rendements, Θ᾽ 
sont d'une même durée dé dix ans. écus. Pour un quart environ, l'em- est trouvé ravivé. Il l'a d'autant 
Les taux d'intérêt nominaux .sont a été placé au Japon Lerestea été Madrid 
11,25 % ct 7,375 % respectivement, Et disuibns fbué en Europe continentale. “portants changements d'ordre fiscal. 
À elle seule, l'opération d'échange La direction de l'opération était. perle de supprimer La retenue à La 
suffirait ἃ mettre en évidence les  confiée-à deux eurobanques, la Ban- , source sur les revenus des fonds 
- deux émissions. La simplicité de son . que de Tokyo et la Banque nationale : d'Etat, à condition que Les 
principe plait aux spécialistes quin . de Paris. Le débiteur, ayant conclu  sdient étrangers. En attendant que 
normalement, sont confrontés à des un contrat d'échange, dispose finale. cette perspective se précise, l’atten- 
constructions financières bien plus ment non plus d'écus, mais de dol- tion des mvestisseurs internationaux 
pate dns à puni Μετ Er τι τὶ faut rémuné- Pl Are prochain 
ne manquent pas de rappeler ἀμμὲ le . rer à quelque centimes en - Comm 
spectaculaire développement des dessous du Libor, le taux interban- nauté européenne ἃ 
transactions de swap.de-ces demnières  caire 
années sur.le marché des capitaux ἃ ‘aa Si l'amélioration du marché de Lee De eu ENS J'AMU Dei 
débuté par des montages de cé genre, -l'écu’se poursuit cés prochains jours, 85:5, né sers grevé d'aucun pi 
aussi transparents: Le plus cétêbré est ἢ devrait être possible aux meilleurs + Copie... 
celui, qui, en 1981, ἃ pérmis à ἰδ des débiteurs ‘d'assortir leurs opéra - ᾿ CHRISTOPHE VETTER 


MARCHÉ MONÉTAIRE EF OBLIGATAIRE - 


“Une hausse significative 


Un optimisme soudain ‘est plus graves, sont déjà pris en, -dont-ia moitié avait plus de sept 
revenu sur Les marchés obligataires compte. Les opérateur, prudents," , ans et l'autre moins de sept ans, 
mondiaux où les taux d'intérêt se se borneront à acheter des options ‘contre des titres nouveaux d’un 
sont mis à baisser et les cours des Bin limiter leurs risques, tout en emprunt déjà existant, le 10 % en 
titres à monter à la veille du week- vitant’ de rater le train de la. 1998, dont le ment va s'élever 
end. C’est l'Allemagne qui a . ἃ 11,8 mi de francs et d’un 
“déclenché le mouvement, avec une elles sont Les cartes étalées sur ἐπὶ rant nouveau, le 10,25 % 
diminution sensible des rende- je " tapis vert, ces dernières 2001, de 5,8 milliards de francs, 
ments, celui des emprunts d'Etat semaines de ἡνμαῖ 1990. Les neuf établissements À qui 
(Bund) à dix ans chutant, en fin de Sur Le hé ob le di l'opération a été confiée — La Caisse 
semaine, de 8,96 % à 8,76 % el ἊΣ, lus ἢ, ie, .de Dépôts en tête — se sont engagés 
retrouvant ainsi son niveau de juin ra, aa plus fav des crane à assurer la bonne tenue du marché 
1990. Sur le marché à terme de Lt Me a O5 de ces emprunts. Pour le Crédit 
Londres (Liffe), le Bund dix ans est A baisse des rendements corres- - foncier de France, qui se fixait un 


8,57 %, ce qui chiffre de 10 milliards de francs 
même retombé à 8.57%, ce qui Vondante. La SNCF, dont le papier qe de, 10 milliards de fans 


reflète une forte anticipation àla El toujours très a réci 
ppréctié par les 
baisse. Pvebeites, en raison de sa παῖς θα μην ane 
Tout naturellement, le MATIF bonne tenue sur le marché secon-. ee nos échans Ke 
arisien. ἃ suivi le cours de  daire, a, sous la houlette de la τ n cal e moyem | 
ΣΎ 100 À +: se itagricole, séjave à l'heure actuelle, : 
98,50 à près de 100 (98,80) en fin fait un véritable tabac avec son 135 Mile de francs, à 
de semaine. Sur le marché oblige” ‘emprunt de 1,7 milliard de francs GS jipmes. coit 1 3 milan se 
taire, le rendement des emprunts ᾿ sur onze ans à 10,40 %, dont le . 4 ignes, à PE ἀρ 
d'Etat, celui de l'OAT dix ans  [ancement, le 20 novembre, a ans per igne, ce gi πε ingé 
notamment, est reventt de 10,23% bénéficié du commencement de notoirenu insufrisan 
dre : Sogiéré bé rs ΜΑΤΡ. nr Sur le front des Si selon les 
- Soci nérale, mi 6. ᾿ Sur le fron icav, 
Nr τος Bis Le Le francs etes tranches, à 10,50 9% : statistiques d'Europerformance, 


vent motiver ce regain d'opti- . Li 
ominal et 10,38 % réel, a l'encours des Sicav monétaires a 
mer? ? EE ΚΒ Kores ment Cas bien accueilli, qe progressé de 10,9 miiliards de 


n- était plutôt ἀρεῖ! ἃ κει à ses guichets. cs en octobre, souscriptions et 
ms Rs D Four asian prochaine, ἢ est valorisation mensuelles confon- 
croissance des “économies est en . prévu des émissions dé l'Auxiliaire . dues, à 782 milliards de francs et 
train de diminuer, C'est déjà le cas du Crédit foncier de France, de “ποὺ 792 milliards de francs, 

r les Etats-Unis, 18 Grando-Bre. Finansder {garanties par F'Etat) et comme indiqué par erreur la 
Eure: en France, le ralentissement. du GOBTP. semaine dernière, en a aprés 
uvre, de même Wen Le Crédit foncier de France a une augmentation globale de 
Le e bientôt en Italie. Quant bouclé son offre publique. 39.2 milliards de fus en août et 
Allemagne, elle. le pourait, οἷ ΩΝ d'échéance d'obligations, opération, de 12,6 milliards δ Βαδοα δὴ sep 
Let pres Prentre θοαὶ . «mammouth» qui portait sur tembre. Pour la première fois, le 
cultés Prés dans τὰ moder- : 31. milliards de-francs de titres, un groupe de la Caisse des dépôts, qui 
nisation de l'ex-RDA, ce qui atté- . peu supérieure à célle du Crédit Somprend les caisses d'épargne de 
nuerait les craintes de surchauffe Fcat de France en juin. dernier . l'Écureuil, celles de la Poste εἰ l'as- 
outre-Rhin. En outre, les menaces (20 milliards de francs) et D et qui sociation Caisse des dépôts/Trésor 
inflationnistes apparaissent moins | poursuivait les mêmes objectifs. publie, s'est” hissé à la deuxième 
redoutables, en Allemagne tout sn Ha nr revient à rermpla- ΠΣ pour le.montant des encours 
d'abord, puis en France. 5 deux prunts de mon- ΟΣ 5 Fniiliards de francs), avec 
phénomènes inciteraient les ban- ἕξεις ΕΝ les - ἐὰν À Moyens perdes [{,3 % du marché, après le Crédit 
ques centrales à se ons plus gisements La CR as inerte CCR res de ἔπιποα, 
accom ournir plus de 5 milliards de francs au minl- ὅτου 
rene de substituer La ‘Caisse des. dépôts devance 
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A yens étaient cotés le vendredi 23 novembre : 39355 F, 
contre 3,8 ΕΣ eV vendredi 16 novembre. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


Des céréales françaises pour l'URSS 


«Le marché des céréales est que la ligne de crédit ouverte par farine, du lait en poudre et de 
actuellement un marché à crédit», la France à l'Union soviétique lors l'huile de table. « Les Soviétiques 
observait jeudi 22 novembre un CA LA Ver neue de M. Mt D été τὲ su prcuril le 
négociant français. «Les Améri- tchev fin octobre sera utili- novembre, ils ne veulent pas 
Gains ne lackent pas de crédit, is ne sée à ces fins. Ce crédit sur deux f’aumôûne. Ils ne demandent pas de 
vendent pas. Nous, nous ouvrons 318, garanti à 95% par la dons et souhaitent une transaction 
des lignes. nous vendons». Ainsi COFACE, devrait permettre à commerciales 
résumait-if les conditions dans les. Moscou d'acheter 3 à 4 millions de  Cotte remarque renvoie à la 


elles la France vient designer un tonnes de grain, du blé tendre ργίῃςίρα!ε question que se posent 
Énportant contrat céréalier avec nr nue AT les partenaires de l'URSS : com- 
l'Union soviétique assorti de resti-  ]ément un fort penchant pour πνήριβρὶς être > payé, com me pen 


tutions (subventions à l'exporta- l'orge. Les transactions sur le blé se τ 
tion), portant sur 600 000 tonnes sont traitées autour de 76,5-77 dol monter des opérations viable LE 
de blé tendre et 500 000 tonnes  Jars la tonne. MONS tn décentralisation en 
EN κε pete cours en Union soviétique donne 
d de Bruxelles avait e Une gealité aux négociants en grains le senti- 
céréales de Βτυχι rs qui laisse à désirer ment d'une «grande pagaille » peu 
εἴδεϊ ouvert un droit de sortie sur propice aux affaires. «On ne sait 
l'URSS en blé tendre plafonné à Cette affaire française, évidem- plus qui peut faire quoi». estimait 
don de IIS dus par tonne Dont ie nee Jo ἔνα d'eux Σ 
+ : βιῳρέμτι Depuis le ut campagne, 
(1 Ecu = 7 francs) ct un droit simi- France se situe en retrait par rap-  liers rénales με μύσος à l'ap- 
laire en orge sur 500 000 tonnes, port aux précédentes campagnes proche de l'ultime phase des négo- 
'avec ane restitution de 104 écus dans ses courants habituels d'ex-  Ciations de l'Urugnsy round, Les 
par tonne. portation. En 1990-1991, les Américains, une fois n’est pas cou- 
Ces contrats s'ajoutent À ceux Ventes françaises de blé devraient tume, recourent peu à leur pro- 
conclus la semaine précédente sur πόσες de quelque 3 bi ions de  samme d'exportations subven- 
900 000 tonnes de blé et 500 000 tonnes, facon Les britannique tionnées. Les Syriens renégocient 
tonnes d’oïge. En quinze jours, pe ton Le blé ronde) -des contrats antérieurs en essayant 
l'URSS aura ainsi passé com- Frs "ΕΣ çais d'obtenir des prix en baisse. Leurs 


τ continue de souffrir d’une qualité 
mande pour {,5 million de tonnes qui laisse souvent à désirer, et les achats, plus importants que d’habi- 


de blé et un million de tonnes Η͂ 
d'orge. Comment seront financées ES pere ne manquent pas 


ces acquisitions ? Il est probable 
ΜΕΤ Ἐπ 


Livresfionne 


tude, pourraient. selon certains 
marchands, nourrir un flux de 
On se souvient que l'accord Fontrecande dans; là τοῖς, Les 
Ar cn SO Sms don ne same 
des années 80 par M® Edith Cres- tonnes en 1988, elles sont passées à 
son (alors ministre de l'agriculture) 13 millions de tonnes en 1989 et 
et les Soviétiques, portant sur la ne de: dé il 
livraison annuelle de 3 millions de  Jions grient pes dépasser LE 
tonnes de blé, a très vite été remis υ 
cause par Moscou, la marchan- Un Point de conflit a resurgi 
dise fournie ne remplissant pas les entre le CEE et les Etats-Unis, ces 
conditions requises (taux d'humi. derniers souhaitant voir renouvelé 
dité, aptitude à la panification). l'accord sur le maïs signé en 1986 
Ces faiblesses ont profité aux blés - οἱ qui arrive cette année à expira- 
canadiens, australiens et srgentins. tion. Cet accord offrait un accès 


Ε privilégié au maïs américain (à 
Et D ethe pe hauteur de 2,2 millions de tonnes 


libéralement les liquidités αὶ um. Son intérêt est ε 29 mil 
lignes ou m —" désormais le BNP (034 milliards par an), afin de compenser 
ne des prix du Fois étés Ces de francs et 10.7 #) εἰ ἃς Crédit mean as le ue τὶ de momentanément l'élargissement de 
Ajoutons le mous es moins gon de leur faible liquidité et de : 52), Lu de francs et où δὰ Eu en Ιλ préférence communautaire à 
pétrole dans des Z ΤᾺ SD dollars leur mode d'amortissement désuet . 9,2 ans 5: πον de ce groupe &e ps ἧ Paris, pe rit FEspagne et au Portugal entrés on 
redoutables que de les gisements ea question, dont des dépôts, ce sont les Sicav mis aux pays occidentaux une Este 1986 dans la Communauté. Was- 


Ἢ in bington a menacé d'augmenter ses 
de produits ὅρα! τὸ l'uiver pour droits de douanc sur certains pro- 


er une péourie alimentaire. Le duits européens (alcooïs en parti- 
premier ministre canadien, 1187) si Bruxelles ne reconduit 
M. Brian Mulroney, auquel les Pas 08 débouché exceptionnel du 
viétiques se sont adressés, apré «géant vert» américain. Une nou- 

Le chiffre entre parenthèses indique a Cisé que cette liste comprenait de  vélle bataille en perspective. 
variaion d'uné semâinc sur l'autre, la viande, du beurre salé, de la ERIC FOTTORINO 


Eten ΕΣ even qui pa Tim rtance permet d'entretenir . Er du réseau de l'Ecureuil 


plus en plus | quotidiens nomrris et qui ont le plus t 
éclair dans le Golfe scrait la moins d'ol er de meilleures Hiquidi- “prés de 3 milliards Ἢ francs 
mauvaise des’ pret a pra dose ‘en ϑείουκε. εἰ pos ju 
Les pessimisiss ἦν oi foncier 2 donc ἀδίξοα * Sncows depuis Le Le janvier 
noie τ ἐς τ Ἂν μοὶ - des investisseurs institutionnels -{51,2 da rancs contre 
ns peut être τα does 13,5-milllards de - s de francs). . 
ti 
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Le directeur d'Asie au minis- 


‘tèra chinais des affaires étran- 


ÿères, M. Xu Dunxin, à Paris 
Pour les négociations sur " 
conflit du Cambodge, a eu, ven 

dredi 23 novembre, un entretien 


| * consacré à la crise du Golfe avec 


le secrétaire général du Quai 
“d'Orsay M. François Scheer, au 
moment même où les chefs des 
diplomaties de Moscou et de 
Pékin se rencontraient dans l'ex- 


trême-ouest de la Chine, 


PÉKIN 
de notre correspondant 


M. Xu, a indiqué l'agence Chine 
nouvelle 4 Pékin, a réitéré à son inter. 
locuteur français le souhait chinois de 
voir la communauté internationale 
redoubler d'efforts en vue d'un règle- 


L'ESSENTIEL 


HU y a quinze ans, au Dares ι 
chute d'Otelo de Carvalho.……… 


Les prudences calculées 88 
M. AR Ahmed. 


ἐπ ΒΘΙΙΤΙαυΕ — 


ΠΝ André Laurens 


Le congrès du MRG 
Un point de vue de M. Jean-Mi- 
chel Baytet 7 


Troubles socialistes 
as PS et ἘΝ président de la Répu 


COMMUNICATION 


ὙΠΟ Ν 


Un entretien avec la diractrice de 
la régie d'Antenne 2 et οὐκ: 


Ls parents intéressés, des 
enseignants ré: 8 


Une « journée nationale » le 


e Air France déserte les régions 
e Crépuscule industriel à Mau- 
beuge Φ Le surendettement des 
communes … 9à12 


La découverte d'un artiste brési- 


de la centrale chrétienne … 


Revue des valeurs … 


La télématique du Monde : 
3615 LEMONDE 
3615 LM 


Le numéro du « Monde » 
daté 24 novembre 1990 


a été tiré à 531 637 exemplaires. 


À l'issue des entretiens Chevardnadze-Qian Qichen 


Pékin souhaite que les efforts 
diplomatiques redoublent 
pour régler la crise du Golfe 


- retrouvé une forme nee à à 


ment pacifique de la crise weans que 
demeure une lueur d'espoir». La 
même idée figure dans le compte 
rendu chinois des trois heures de 
conversations qu'ont eues 
MM. Edouard 


nadze et Qiam 
Qichen à Urumqi 
A en croire la Chine, Moscou s'est 
rangé à l'opinion de Pékin selon 
laquelle srant qu'il AR un spoir 
pour une solution paci 
munauté internationale πα concu 


à œuvrer en ce señs et s'efforcer de san 
mieux d'évirer une guerre». 
Les deux pays se sont déclarés «dis 
ἐς à œuvrer en vue d'une solution à 
crise du Golfe avec les autres mem- 
bres du Conseil de sécurités des 
Nations unies, selon ce bilan émanant 
du ministère chinois des affaires 
étrangères et publié dans la nuit de 
vendredi à samedi par l'agence Chine 
nouvelle, 
Cependant, Soviétiques et Chinois 
entendent également « poursuivre 
leurs k les lorsque le 


ons 
Conseil de sécurité des Nations unies 
adoptera des mesures supplèmen- 
taires ν, sous-entendu à l'encontre de 
Plrak, «de façon que les résolutions 


à οὔ 
1 Conseil de sécu soient ed 
avec la plus grande détermination». 


Ce texte ne lève pas l'ambiguïté 
délibérée qui caractérise La position 
chinoise sur l'éventualité du recours à 
la force militaire contre l'Irak. Au 
contraire, il laisse entendre que Pékin 
a re qui «détiennent une 
enr er 

la paix en tant 
que men membres du Conseil 
de sécurité», au sein de cette 
institution une sorte de «front de la 
modération» face à Washington. 

Encore est-ce là une présentation 
des choses à laquelle M. Chevard- 
nadze n’a pas irement sous- 
crit : la rencontre n'a pas donné lieu à 
un communiqué conjoint et sun la 
version chinoise des entretiens, pi 
sentés comme ayant été PS Ὡς 
l'avis des deux parties, est publiée ici. 

Certe nuance diminue l'importance 
de ce dialogue si 


la faveur de la normalisation de 1989 
et trouve dans la crise du Golfe sa 
première application à une affaire de 
portée mondiale. Depuis l'invasion 
du Koweï, les deux hommes étaient 
déjà rencontrés le [= septembre à 
Harbin, en Mandchourie. 


FRANCIS DERON 
COLOMBE 


Nouvelle offre de paix 
de la mafia de la drogue 


La mafia colombienne de la drogue 
a fait une offre de paix aux autorités, 
vendredi 23 novembre, en proposant 
la reddition de quelque trois cents 
urafiquants et la libération des journa- 
listes détenus en otage, à condition de 
bénéficier d'un traitement semblable 
à celui déjà accordé à certains groupes ; 
de guérilla et de ne pas être considé- ᾿ 
rés comme de simples « délinquants : 
de droit commun". Le groupe des ; 
«extradables», bras armé du cartel 
Pablo Escobar, ἃ fait parvenir un ; 
communiqué ἃ la presse de Medeilin. 
affirmant : « La libération des orages . 
se lera dans la mesure où seront res- ἱ 
pectès nos droits et ceux de nos 
parents ERROCENES ". Les «extrada- | 
bles», qui affirment ètre «une organi- 
satton politico-mulitaire», indiquent , 
qu'en raison des élections. le : 
9 décembre prochain, pour l'Assem- ! 
υἱός Constituante, ils ont décidé «de : 
décrèter une tréve afin que le peuple | 
puie se rendre aux urmes d'une : 
mamère libre et souveraine ». 


Le ministre colombien de la justice, ἡ 
M. Jaime Giraldo qe a répondu. : 
dès jeudi soir, à l'offre des trañ- ! 
quants, en soulignant notamment que ! 
cœux qui sc livreraient ne seraient ni | 
cxtradès ni contraints à avouer Jeurs ; 
délits ou ἃ dénoncer leurs complices. ; 
C'est la première fois que le gouver- 
nement colombien répond à une offre 
des trafiquants sans {a rojeter d'em- : 
bléc. - {1FP.) 


la PÉROU : on dirigeant conservs- ! 
teur assassiné par le Sentier lumi- 
meux. — Le dirigeant du Parti popu- ἡ 
laire chrétien (conservateur), : 
Javier Puigros Planas, qui, en juin : 
dernier avait soutenu la candida- . 


ture à la présidence de la Républi- : | 


que de l'écrivain Mario Vargas 
Liosa, 3 été assassiné vendredi ᾿ς 
23 novembre, per un commando 
du Sentier lumineux (maoïseci 
dans sa propriété à 200 kilomètres : 
environ au nord de Lima, a 
annoncé la police. Par ailleurs six ἰ 
paysans ont été également 1ssassi- 
nés, vendredi. par le Sentier dans : 


le département d’Ayacucho. - ᾿ 


(AFP) 


| MINERAUX 
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Les deux Beyrouths sont nr vive. le Grand Beyrouth! " 


Les tiraillements de dernière 
heure n'ont pas empêché la 
proclamation du Grand Bey- 
routh. Depuis vendredi 
23 novembre 1990 - au lende- 
main de la fête de l'indépen- 
dance et à la veille du premier 
anniversaire de l'accession de 
M. Eltas Hraouï à la présidence 
de la République, - la capitale 
du Liban et les localités qui 
l'entourent (jusqu'à 15 kilomë- 
tres au nord, 25 kijomètres au 
sud et 7 à 20 kilomètres à 
l’est) constituent un espace 
censé être une portion de pays 
ἃ comme les autres » : où règne 
la loï et non plus le chaos, où le 
pouvoir appartient à l'Etat et 
non plus aux milices. À cette 
nuance près que la souverai- 
neté de l'Etat s’axerce sous 
l'ombrelle de l'armée syrienne 
— voire, le plus souvent, direc- 
tement par elle. 

BEYROUTH 


7 denotre correspondant ὦ 


Omniprésents dans le Grand 
Beyrouth, y compris dans l'ex-ré- 
duit chrétien, les Syriens sont 
absents d'une touta petite 
anclava — Achrafieh et Uora — 
demeurée entre les mains des 
Forces libanaises (milica chré- 
tienne] lors de leur guerre avec le 
général Aoun et aù les Syriens 
n'ont pas eu à , Ce 8860- 
teur ayant ét resttué sans 
bataille à l'Etat libanais. 


Les Forces libanaises n'avaient 


a AFGHANISTAN : fin de la 
visite de M. Najiballah en Suisse. — 
Le président afghan M. Najibullah 
‘a quitté Genève, vendredi 
"23 novembre, Pour regagner 
Kaboul via Téhéran, au terme 
"d'une visite de cinq jours en Suisse 

au cours de laquelle il a affirmé 
avoir en des contacts avec l'opposi- 
tion afghane. On ignore quels sont 
les opposants qu'ils a rencontrés. 


τι BRÉSIL : trois délinquants lyn- 
chés par une foule en colère. -- 
Trois délinquants qui venaient 
d'être arrêtés par la police ont été 
lynchés et leurs cadavres brûlés, 
vendredi 23 novembre, par une 
foule de 5 000 personnes en colère 
dans la localité de Matupa, dans 
l'Etat brésilien du Mato-Grossa 
(centre), ἃ indiqué l'agence de 
presse du quotidien © Estado de 
Sao Paule. Les rois délinquants 
avaient pris sept personnes en 
otage jeudi dans la résidence d'un 

iétaire d’une mine d'or-avant 
d'être appréhendés par les poli- 
ciers. - (AFP) 


5 EL SALVADOR : nn avion de 
l'armée abattu par La - Un 
A-37 de l'armée de l'air salvado- 


de : rienne a été abattu et son pilote 


tué, vendredi 23 novembre, dans La 
province d'Usulatan, à 120 km à 
l'est de San-Salvador, par des 
rebelles du Front Farabundo Marti 


: de libération nationale (FMLN), 


qui ont utilisé un missile anti-aé- 
ñien, a annoncé le gouvernement 
dans un communiqué diffusé à La 
radio nationale. v Au cours des der- 
nières soixante-douze heures, le 
FMELN a utilisé des armes de 
guerre perfectionnées, telles que des 
missiles sol-air SAM-7 et 


: SA3-14 », a encore déclaré le gou- 


vernement dans son communiqué. 
Les combats ont éclaté dans cette 
région vendredi après-midi, après 
unc accalmie dans Pensembie da 
pays au cours de La nuit de jeudi ἃ 
vendredi. Le FMLN ἃ tancé lundi 
soir toute une série d'offensives 


. concertées contre des objectifs 
τ militaires et économiques. Le bilan 


officiel est d'au moins 90 morts et 


: 300 blessés. - (Reuter.} 
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d'ailleurs pas d'autre choix. Si 
elles ferraïllèrent jusqu’au bout 
pour limiter l'implantation de 
leurs ennemis prosyriens — les 
‘ partisans de M. Eli Hobeika et le 
PSNS — au Metn, où ceux-ci 
entrèrent en force dans le sillage 
de l'armée syrienne, ce fut sans 
jamais prétendra bloquer le 
Grand Beyrouth. Des canons en 
place depuis 1975 et’ qui avaiem 
survécu à toutes les « pacifica- 
tons» ont été, cette fois, retirés 
de Beyrouth-Est (secteur chré- 
tien} une semaine avant la date 
limite. Le reste de l'armement, 
plus grand-chose, davait 
disparaître vendredi. . : 

De «l'autre côté», dans l'Ougst 
musulman, des millces se sont 
également exécutées plus. ou 
moins de bon cœur. Amal (chiite) 
de M. Berri en premier ; le PSP 
druze de M. Joumblatt (qui, à vrai 
dire, avait évacué Beyrouth 
depuis trois ans mais à qui il était 
demandé de se retirer un peu. 
plus haut dans les montagnes) et 
même l'extrémiste Hezbollah, 
auquel il ne restait plus aucune 
marge de manœuvre. 

Pour la première fois depuis 
quinze ans, les Forces fibanaises 
ont été amenées à abandonner 
leur mainmise sur Beyrouth-Est. 
Leur chef, M. Samir Geagea, ἃ 
- néanmoins obtenu de ne pas ëtre 
le «paria» de.ls nouvelle donne 
politique libanaise et de faire 
admettre la priorité de la consti- 
tution d'un gouvernement d'en- 
tente nationale, dont il doit faire 
partie. Le président Elias Hraouï a 
dui-même annoncé qu'un nouveau 
gouvemeinent. serait [8 prochaine 


Quatre mois après la dispari- 
tion, puis la mort, du pasteur 
Doucé, l'institution policière a 
tiré, vendredi 23 novembre, les 
premières leçons pratiques - 
sanctions disciplinaires, réorga- 
nisation des services -- ‘d’une 
affaire qui implique plusieurs 
fonctionnaires des renseigne- 
ments généraux de La 
de police de Paris (RGPP}. 

Des sanctions individuelles sont 
donc tombées. Enoncées par 
M. Jore, qui confirme ainsi les 
propositions énoncées par le 
conseil de discipline de ta police 
nationale (6 Monde du 21 novem- 
bre}, ces sanctions visent trois 
membres du groupe des enquêtes 
réservées (GER) des RGPP. 
Accusé d’avoir tenté de recruter 
avec violence un indicateur à 
Sèvres (Hauts-de-Seine) pour infil- 
trer l'entourage du pasteur, l'ins- 
pecteur Jean-Marc Dufourg est 
révoqué de la police. Pour sa part, 
l'inspecteur Gilles Azema est sus- 
pendu de ses fonctions pour une 
durée de six mois, sans traïtement. 


ἘΠῚ rachète” 
deux distributeurs : 
indépendants 
de produits 
. Pétroliers 


ELF Frénce, filiale du groupe 


ELF Aquitaine chargée du raffi-. 


nage et de La distribution, ἃ racheté 
comme prévu ({e Monde du 
20 octobre) deux distributeurs 
indépendants de produits pétro- 
liers, Les Fils de Jules Bianco et la 
Compagnie Commerciale et pétro- 
lière de l'Ouest (CPO), implantés 
cssenticiiement dans la région 
Rhône-Alpes et dans l’ouest de ta 
France. 


La société Les fils de Jules 
"Bianco possède 430 stations-ser- 
vice, ct la CPO 730 stations. Sur 
‘ces 1 160 stations au total, 300 
portent la marque « Glorex ». que 
iles deux sociétés possèdent à 
:50-50. Les deux importateurs font 
également partie du groupement 
Avia qui contrôle 2 
vente en France. 


‘ depuis 1978. La Syrie, pour se 


étape. Cela étant, on se demande. 
comment, lorsqu'ä sera miniatra,. 
M. Geagsa fara pour assister-au 
conseil des ministres à ἢ 

Quest et, en tout cas, hors du 
territoire FL restant. 


. C'est la Syrie 
qui doune les ordres : 


L'homme fort de la Syrie au 


. Liban, le général. Ghazi Kanaan, . 


est venu par deux fois négocier 
longuement avec M. Geages les 
conditions de la restitution 
d’Achrafieh à l'Etat. Politique- 
ment, c'est un point marqué par . 
les FL, mises à l'index par Damas. * 


part, a consolidé et consacré son 
rôle de super-pouvoir au Liban. 
Le Grand Beyrouth qui voit le 
jour est le plus vaste jamais envi- 
sagé depuis quinze ans que l'on 
en parle ; plus vaste encore que 
prévu il y a un mois puisqu'il 
englobe des localités situées en 
dehors da ses limites initiales : 
Aley, Souk-el-Gharb'et Kabr-Che- 
moun — retiré au territoire de: 
M. Joumblatt — Dhour, Choueir, . 
Baskintà, Bteghrine — souétrait 
au PSNS. I n'en constitue pas 
moins la troisième tentative de 
pacification du Liban — du moins 
de sa capitale — depuis que la 


.guerra y 8 commencé an 1975. 


La première, dont le maître 
d'œuvre était déjà la Syrie. 
remonte à 1976 et avait duré un 
peu plus d'un an. La seconde, qui 
aisait suite à l'invasion μιά 
lienne de 1982, était placée sûus 
l'égide de l'Occident .avec la . 
force multinationele ;: ce fut un. 


Π en va de mème- pour l'enquêteur 
Pascal Passamonti (six-mois. de 
suspension, dont ‘trois avec sursis). 
Quant au «patron» du GER, le 


commissaire Didier Adam, il sera ἡ. 


bientôt muté dans une giutre unité 


des renseignements généraux pari- ᾿ 


siens. 


Du côté des «pratiques» et des . 


« méthodes» à modifier, un projet 
de réorganisation des RGPP vient 
d'être présenté aux représentants. 
du personnel par le contrôleur 
général Claude.Bardon, directeur 


du service. Il propose de fondre le ὦ 


GER au sein de-la huitième sec- 
tion, chargée des enquêtes d’habili- 
tation (ces dernières .visent .des 
candidats aux décorations et aux 


concours des écoles de palice, au. 


‘encore les persônnels des ambas- 
sades). Le 
constitué devrait assuiner les mis- 


sions jusqu'à présent confiées tant 


au GER qu'à le huitième section, . 


qu'il s'agisse de la collecte de ren- 
seignements à caractère général où 
des enquêtes à caractère privé. : 
Parallètement, deux nouvelles 
sections devraient voir le jour aux 
RGPP : f'une s'occuperait des 
« violences urbaines » {zoulous, 


upement ainsi: 


échec cuisant: au bout de moins 
d'un an. : 
. Aujourd'hui, -c'est la Sie qui 


ἦν donns les ordres, plus libre de 
.-ses:. mouvements et plus. 
maîtresse de la situation que 
.‘jemais, tout le: monde ‘ayant 
déclaré forfait au Liban. Les lra- 
--krens et les Palastiniens — vieux 
- ennemis dé la Syrie — sont hors |. 


jeu. Les Etats-Unis he manifes- 
tent plus: qu'un intérêt mineur 
pour le Liban et. a France elle- . 
même:ne peut plus.guère faire :. 


3 mieux que 88 cantonner dans une : 


observatiôn vigiante.”, 
- Resto: que les. deux précé-. 1. 
dentes tentatives avaisht.essan-- 


. tiellement:.été torpillées “par. |. “. 


Israël,-facé à la Syde comme face 
eux Etats-Unis, Pour le moment, 


les israéliens obsérvent de-loin, 


indifférents,. la scène Jibariaise.…. - 
En sere-t- indéfiniment ainsi? On 
veut espérer que le Grand Bey-' 
του ἢ durera bien las deux ans 


qui séparent sa création du pre-":|"" | 


mier repfi. de.f'armée syrienne au . |. 
Liban, programmé: par les.-|. 
accords de Taëf. Mais carte 


.pause est lain. d'être sûre... 


Le président Hraouï, arrivé à la 
tôte de l'Etat sous les plus noirs 
auspices il y a juste un an, eppa-.. 
rat aujourd'hui comme un : 
homme bien. chanceux: « Tant 
mieux pour nous », commentent” 


. à se dire les Libanais, tandis que . | 
- l'ex-idole des chrétiens. le géné- . 


ral Aoun, continue à.se morfon- ἡ 


‘ dre à l'ambassade de France, où. 


“Îlest ré depuis un mois et, 
demi. 
; LUCIEN GEORGE δ᾽ 


Les suites de l'affaire Doucé ". 


x Joxe. révoque l'inspecteur De ἘΣ 
et annonce une réorganisation des RG. parisiens 


ἵ ‘bandes de: (banlieues, Te ; 


“l'autré serait spécialisée dans des 
affaires économico-financières ou . 


- tres-secteurs des-renseignements 
généraux, et notamment du GER,’ 
devraient venir constituer les effec- 
tifs de ces sections. Sans que La dis- 
solution de ce dernier soit afficiel- 


lement annoncée, io GER se trouve 


dé, facio dissous. 


L'enserble du projet, qui s'ins- 
crit dans la réforme des RGPP (le 
‘Monde du 27 septémbre) mise en 
œuvre par-M. Bardon,.n'est encore 
qu'au stade. de la concertation. 
« On peut réformer à chaud ou à 
froid s'est engagé M. Joxé devant 
l'Assemblée nationale, toujours à 
propos des RG. À chaud, on 


froid, on réforme plus.lentement, 
mais plus dérablement. » Aussi les’ 
RG restent-ils dans l'attente d’une 

- réforme qui éviterait toute nou- 
velle . Er 


ÉRICH INCIYAN 


Un nouvel appel de abbé Pierre 


tivement Se ne 


demande au gouvernément de mettre ‘ 
à la disposition d'organismes sociaux 


pour les sans-logis. -- 


᾿ logements-relais. méublés pour les 


situations d'urgence. Enfin, la fonda- 
tion envisage de meîtré'en place des 

boutiques» qui serviraient dé boîte 
à lettres, de lieu d'information et-de 


helene , 


10% des 20 000 hectares de terrains ἢ 


DRASS 


jbbé Pi ie galernent |: 
La ΗΝ pt ἢ 


privées de financement des 
Sociaux. par la pre d'un guichet 
unique qui fonctionnerait . peñdant 


» Fondation abbé Pierre, BP 100, 
41145 K Paris. 


AFFAIRES 


A EXCEPTIONNELLES 
D SUR LES PLUS GRANDES 
GRIFFES MASCULINES 


deux ass au plan national avant À: 


d'être décontralisé dans tes dé, 


que l'on puisse transformer Les ἀδεεῖς. 


500 points de | en chambres. meublées, (60 000. en 
τόρίου 


parisienne) en hbeis socienx 


ments. La fondation souhaite aussi 


liées à l'informatique. Quelques. ᾿ 
dizaines d'inspecteurs véaus. d’au-:* 


réforme généralement vite et mal. 4. 
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